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.' ‘ v.. BL Voreter, premier ministre 
sud-africain, multiplie les ixûtia- 
tires destinées à tirer son pays de 
l pia uleme nt diplomatique || » M le- 
quel Tondraient le confiner la 
■ J\ majorité des Etats d’Afrique 

- > -i;* notre. 

A quelques jours d’intervalle, 
^ r nne mission centrafricaine était 
L reçue à Pretoria, tandis qne 
’_- : i 81 Vorster se rendait à Monro- 
ria pour y rencontrer le président 
'V'Vdn Libéria. Ces deux démarches 
:• -i. font partie d’un vaste plan d’en- 
. ''-'/semble de M. Vonter pour débla- 
" ' qær nne situation stratégique 
'' dont les données ont été transfor- 
; ■■ mées par la décolonisation de 

.''“r F Afrique portugaise. 

- • ^ L’action de Pretoria s’inscrit 

'Lrv dan» la continuité d’une politique 
■ j. rf qui a déjà conduit H. Vorster a 
z dialoguer tant avec BS. Hou- 
Z:' phroët-Balgny, qnH* aurait ren- 
centré en compagnie du président 
‘j, : - -Senghor en septembre dernier, 
J/_~- qu'avec les présidents Kannda de 
7 i.'!; Zambie et Nyerere de Tanzanie. 
On sait d’autre part que le pre- 
nrier ministre sud-africain, qui a 
annoncé ' le rappel de ses forces de 
.. , ., poBce de Bhodésie. a joué un rôle 
^ considérable dans ronverture et 

-. poursuite des négociations en- 

r"7,; tre le premier ministre de Salïs- 
!_•• bmy, M. i»» Smith, et les natio- 
* — nsfistes africains de ce bastion de 
- r la s upr ématie Manche 
..'.-V .Certes, les S nd- Africains sont 
_• ~2 disposés à faire de larges con ces- 
sions. A en croire le « Times > 
-• ;;; de Lébdres, -H. Vorster aurait 
laissé entendre au président du 
Libéria que la décolonisation de 
v.: z la WbinîHw, ancienne colonie al- 
‘ lonauds du Snd-Ones*- Africain, 
administrée comme partie - inté- 
«mate du territoire sud-africain, 
pohmit être accélérée. Erfln, 3 
- 1 est de plus en plus question, A 

- ■ •; Pretoria, d’accorder à la popula- 
.... ■ tien métisse une représentation 

U Parlement dn Cap. 

" • Tandis que la puissance ndli- 
tàire sud-africaine continue dTm- 
prestionner les plus modérés des 
dirigeants d’Afrique noire, l’éten- 
due des ressources financières 
sud -africaines séduit un nombre 
croissant d’entre eux. La déléga- 
tion centrafricaine, qui s'est ren- 
due au début dn mois à Pretoria, 
est revenue avec une promesse 
de financement pour un im- 
portant complexe touristique à 
BaaguL 

Blais H. Vorster doit compter 
avec l’hostilité, apparemment 
farévendhle, de la majorité des 
State de 1*0.0 A. « El Btondjahid » 
rient de lancer une mise en 
tarde. Le journal algérien se 
demande si le temps de la corner- 
tation, dont le cadre adéquat, en 
de pareils eas, est fourni par 
rOfJA, est révolu. « Que devient 
cette solidarité, écrit- O. qui a 
déjà tait échec an régime colo- 
nialiste et fasciste de Caeiano?» 

Le premier ministre sud-africain 
doit également tenir compte de 
la détermination des dirigeant» 
de* mouvements .de libération. 
qu-T s’agisse de ceux de la Nami- 
bfe, de la Bhodésie ou même de la 
République Sud-Africaine. Tous 
«* ' adverutires réclament avec 
Intransig eance Pélimlnatton de 
l'apartheid. Or. sur ce point pré- 
cis. BL Vorster est ses amis n’ont 
«score pris que de timides ini- 
tiatives, estimées jusqu’à présent 
tout à fart Insuffisantes. C’est 
pourtant de sa . réussite sur le 
front intérieur que dépend le 

•accès -des manoeuvres quT -a 
-engagées tant., à ses frontières 
•ne ' sur • le reste du continent 
africain. 


le mécontentement 
des pêcheurs 

piiBIEUK PORTS B8ET0NI 
BLOQUÉS 

PAR LES CHALUTIERS 

(Lire nos injormotioiu 
page 35.) 


APRÈS SA RENCONTRE AVEC M. GISCARD D ESTAING 


M. Kissinger relève de < bons progrès » 

dans ia préparation de ia conférence sur l’énergie 

M. Kissinger n’a pas encore donné publiquement son « /eu vert > 
pour une réunion préparatoire, en mars, de la conférence interna- 
tionale sur r énergie, mais il estime que »de bons progrès» ont été 
faits dans cette voie. Telle est la conclusion que Von peut tirer des 
propos évasifs tenus à la presse par le secrétaire d'Etat après son 
« petit déjeuner de travail », ce mercredi matin 19 lévrier, avec 
M. Giscard d’Estamg. Dans les milieux français, on estime cependant 
que l'acceptation définitive des Etats-Unis ne fait pas de doute. 

U. Sauvagnargues et l'ambassadeur des Etats-Unis. èS. Rush, ont 
participé à la réunion de l'Elysée, qui a duré une heure vingt. 

Le secrétaire d'Etat a visité l'exposition Jefferson-Franklin ou 
Grand Palais avant de partir pour les Etats-Unis. 

Arrivé mardi en fin d’après-midi à Paris, venant de Londres via 
Zurich (où ü or ait rencontré le chah d'Iran), M. Kissinger s’était 
entretenu avec le ministre irlandais des txjjoirw étrangères , M Fitz- 
gerald, président en exercice du Conseil de la Communauté européenne, 
et avait eu une conversation de trois heures quarante à l'occasion 
d’un dîner avec M. Sauvagnargues. 

Pour sa part, le chah, à l'issue de sa rencontre, mardi à Zurich, 
avec M. Kissinger , a réaffirmé ses positions au cours d’une confé- 
rence de presse : la politique pétrolière de l'Iran est de caractère 
commercial, ce pus exclut le boycottage de tel ou tel pays (notam- 
ment Israël) ; le pouvoir d’achat des revenus pétroliers doit être 
maintenu. 


A l’Elysée, comme au Quai 
d'Orsay, les sujets suivants ont 
été abordés. 

• ENERGIE. — La prépara- 
tion de la conférence sur l'éner- 
gie s été le principal sujet de 
discussion du secrétaire d'Etat 
avec les dirigeants français. 
M. Kissinger a dit, mar di soir, en 
quittant le Quai d’Orsay : < La 
France a joué un rôle uti le dans 
la crise de V énergie et a pour - 
suivi une politique active au 
Proche-Orient. Nous avons pro- 
fité de ses « avis ». 

m Sauvagnargues. & qui l’an 
demandait si M. Kissinger « ac- 
ceptait » la conférence prépara- 
toire projetée pour la seconde 
quinzaine de mars, a répondu : 
c Accepté; c'est beaucoup dire, 
mais on évolué dans ce sens. » 

Après le petit déjeuner de l'Ely- 
sée, le secrétaire d’Etat lui-mème, 
h. qui on demandait si les Etats- 
Unis participeraient à la confé- 
rence préparatoire, a répondu : 
« De bons progrès ont été faits 
dans cette direction. » La discus- 
sion. a-t-il dit encore, s’est dé- 
roulée c dans V esprit de I a Mar- 
tinique. c’est-à-dire dans un esprit 
de coopération, de franchise et 
d’amitié ». 

M. Sauvagnargues, commentant 
les entretiens de ce mercredi, a 
parlé dans le même sens : « Nous 
continuons, a-t-il dit. à faire de 
très bon» progrès dans la direc- 
tion que nous sommes convenus 
d * adopter ensemble . » 

□ans les milieux proches de 
l’Elysée, on ne s’alarme pas des 
réticences que semblent Indiquer 
les propos publics de M. Kis- 
jger fis seraient motivés, pense- 
t-on, par des raisons techniques : 
les Etats-Unis ne voudraient pas 
donner leur accord formel & la 
proposition française avant qne 
la décision soit prise par les ins- 
tances dirigeantes de J’Agence 
internationale de l’énergie (à la- 
quelle la France ne participe pas) 
et qui ne se réaniront qu’au début 
de mars. 

U semble que les points sui- 
vants ont été plus particulière- 
ment discutés : 

a) Participants. — n se con- 
firme que la liste des partici- 
pants proposée par le ministre 
saoudien Yamani est agréée par 
tous fie Monde du 18 février). 
L’Agence Internationale de l’éner- 
gie sera-t-eDe Invitée ? C’est, 
répond M. Sauvagnargues, « un 
problème psychologique ». La liste 
définitive en tout cas sera fixée 
par la conférence préparatoire 
elle-même. 

b) Ordre du jour. — U sera 
fixé aussi par la conférence pré- 
paratoire. Entre la position amé- 
ricaine (ordre du Jour limité au 
pétrole) et celle de l’Algérie, 
entre autres (ordre du Jour 
étendu à toutes les matières pre- 
mières importantes), la France 


a une position Intermédiaire : 
priorité au pétrole, mais, dans 
une seconde phase, discussion 
étendue aux autres produits de 
base, 

c; Ressources nouvelles. — 
M. Kissinger tient pour essentiel 
que les consommateurs se pré- 
sentent à la conférence prépara- 
toire en ayant convaincu leurs 
partenaires qu’ils sont décidés à 
développer les ressources énergé- 
tiques nouvelles. Paris serait 
acquis & cette idée. La suggestion 
de M. Kissinger de fixer a cette 
fin un prix -plan cher pour le 
pétrole aurait été assez longue- 
ment évoqué mardi soir. 

MAURICE DELARUE. 

(Lm la suite page 3.) 


AC CONSEIL DES MMSTRES 

La réforme du divorce s'accompagnerait 
de mesores touchant i’attribntion 
des pensions alimentaires 

Des décisions d’une grande ampleur concernant le divorce son) 
attendue* à Tissas du conseil dos ministres de ce mercredi 19 février, 
qui doit examiner le projet de reforme. Eu effet, depuis la présen- 
tation de l’avant- projet de loi du ministre de la justice, d'importantes 
modification* sont intervenues, qui concernent notamment T attri- 
bution des pensions alimentaires. 

Leur versement sera toujours possible, du moment que celui qui 
le demande n’est pas jugé entièrement responsable du divorce l torts 
exclusifs]. On s’attend, de plus, que le president de la Republique 
se prononce en faveur d'un fonds national des pensions alimentaires, 
destiné à mettre fin au niveau elevé des défauts de versement. 

Rappelons, d’antre part, qne le projet prévoit trois catégories de 
divorce t sur accord des époux, pour rupture déjà consommée de la 
vie commune, et enfin pour les causes traditionnelles de la loi 
N a quel de 1884. C’en notamment ce dernier point qui fait dire 
l'Association nationale des avocats de France — prés de trois mille 
membres — que le projet est ■ anp réforme manquée ■. 


Pour Ta réforme du divorce, c’es) 
maintenant, comme disent les 
athlètes, la dernière ligne droite. Le 
conseil des ministres examine un 
projet de loi dont le principe était 
voulu par le plus grand nombre, et 
qui avait (ait l’objet d’une première 
mouture élaborée par le ministère de 
la Justice (/fi Monde du 4 Janvier!. 

Mais, depuis fors, de nombreuses 
négociations interministérielles ont eu 
lieu au cours desquelles le secréta- 
riat d’Etat è la condition féminine 
sut utilement se taire entendre et 
d’imporlantes modifications ont été 
apportées é l’avant-proiel initial. 

Celui-ci est d’abord, simplifié en 
ce qui concerne les causes de 
divorce, ces dernières de quatre sont 
passées à trois, deux d’entre elles 
étaient groupées dans une même sec- 
tion intitulée - divorce sur accord 


des époux ». Cet accord peut revêtir 
deux formes : d’une part le divorce 
- sur demande acceptée par rautre 
conjoint >. appellation nouvelle el 
plus heureuse de l’ancien - divorça 
sur double déclaration » prévu par 
l’avant-projeL C’est celui qui résulte 
d’ « un ensemble de faits procédant 
indivisiblemeni de fun ou de rautre 
(époux) qui leur rendent Intolérable 
le maintien de la vie commune Si 
rautre époux reconnaît que les faits 
sont exacts et ne permanent pas le 
maintien de la vie commune, le 
drvorce bsi prononcé aux torts oar- 
ragés - (art 242). 

L’autre forme de divorce par ac- 
cord des époux est celui de la 
• requête coniointe - — c'est-é-dlre 
le consentement mutuel. 

PHILIPPE BOUCHER. 
fLtre ta sotte vaoe 11 . A 


» 

A Miquelon y léfhargique et inquiète 
les pêcheurs sont devenus fonctionnaires 


Destinées a rechercher des solutions aux diffi- 
cultés de Sainf-Pierre-ef-Miquelon. les négocia- 
tions entre M- Olivier Stirn. secrétaire d'Etat aux 
départements et territoires d'outre- mer. et les 
représentants de l’archipel ont commencé mardi 
18 février à Paris et se poursuivront jusqu’à 
vendredi. 

La délégation du conseil général, qui a « sus- 
pendu » sa démission en date du 26 janvier, est 
conduite par son président le sénateur Albert 
Peu (socialiste), maire de Saint-Pierre. MM. Fré- 
déric Gabriel, dépoté (apparente républicain indé- 
pendant}. Georges Poulet conseiller économique 
et social, et Jean Clucbaxd. gouverneur du terri- 


toire. participent également aux pourparlers. 

A l’issue de la première réunion. M. Stirn a 
annonce qn’il était - impossible ■ de changer le 
gouverneur, co mm e le reclament les élus. En 
revanche, il a accepté le rapatriement de trente 
des soixante gendarmes envoyés le mois dernier 
à Saint-Pierre afin de - garantir Tordre public «. 
□ a été décidé d'allonger la piste aérienne pour 
permettre aux turboréacteurs de se poser. D’autre 
part grâce à ('assouplissement des régies sani- 
taires imposées par les Etats-Unis è l’importation 
des bovins, une seconde - quarantaine • sera 
instituée à Miquelon. Les recettes dn territoire 
s’en trouveront doublées. 


Miquelon. — Planté sur un 
champ de neige, bordé par le 
rivage, le village, vu du deL res- 
semble au décor mort d’un 
western. IA vivent les « Indiens ». 
selon l’expression employée par 
les habitants de Saint-Pierre 
quand ils parlent des Mique- 
Ionnais (IJ. A l’écart des toits, 
la piste n’est qu’un trait gris et 
maigre, comme une coupure mal 
soignée au bout du petit doigt. 
Il faut un peu de souplesse et 
beaucoup d’habitude pour poser 
le « pipper Apache » — hasard ou 
dérision ? — qui relie — en cas 
de beau temps — Saint-Pierre, 
chef-lieu de canton, & sa «pro- 
vince » du Nord. 

Ce dimanche, vers midi, les 
deux rues droites et parallèles 
sont désertes. Ia grand-messe 
est finie. Les habitants sont ren- 
trés se chauffer chez eux. lais- 
sant les chiens courir dehors. De 
chaque côté de la rue. des rideaux 

(1) Les Miquel onnaAa auraient, 
dlt-on. mêlé leur gang à celui d'Jn- 
dlena Ml pm ara venus des Dm du 
Cap-Breton. 


De notre envoyé spécial 
DOMINIQUE POUCHIN 

s’écartent : des visages regardent, 
surpris, l'étranger qui passe au 
milieu de l’hiver. On n'entend 
que la brise et parfois le grin- 
cement d’une porte à tambour ou 
le claquement d’une corde sur un 
mât sans drapeau. Un traîneau 
passe, attelé à un cheval court 
sur pattes, crinière hirsute comme 
celle de ses frères sauvages qui 
se mêlent aux chevreuils sur la 
rocaille sévère et nue de cette 
Qe pelée. 

Miquelon hiberne. Et bientôt, 
quand viendra l’été frileux, avec 
ses brumes boréales. Miquelon— 
somnolera. C’est la « ronflette ». 



ALFRED SAUVY 

(afin 
des riches 


. du même auteur 

croissance zéro? 

nouvelle édition mise à jour 

CALMANN-LÉVY 


AU JOUR LE JOUR 

Le désert 

Beaucoup de commentateurs 
ont interprété la décision de 
M. Chaban-Delmas de prendre 
ses distances avec les ins- 
tances dirigeantes de FUJ3.R 
comme le début d’une tra- 
versée du désert- 

C’est une étrange méta- 
phore que ce désert qui re- 
vient périodiquement dans 
notre vie politique, n n’est 
pourtant pas besoin d’aller » 
loin pour rencontrer des cha- 
meaux ou des cactus ou 
même pour récolter des dattes. 

On se demande même si ce 
n’est vas à l'UJjJt. que 
M. Chaban-Delmas trouverait 
le vrai désert. Depuis la mort 
du général rien ne s’applique 
mieux à elle que la parole du 
poète : un seul être lut 
manque et tout est dépeuplé 

ROBERT ESCARPIT. 


disait M' Albert Peu. sénateur 
socialiste du territoire. La pique 
a plutôt déplu dans le village, où 
le maire de Saint-Pierre compte 
sans doute moins d'amis que dans 
son fief. Peut-être un peu vexante, 
elle traduit pourtant bien la lé- 
thargie des lieux. Mais Miquelon 
assoupie n'est, à entendre cer- 
tains. que l’image inquiétante 
d’un mal qui menace pour demain 
l’archipel tout entier. Le séna- 
teur lui-même semble l’avoir 
pressenti en critiquant, voilà 
deux ans. une « politique qui 
mène à un lente niais sûr ava- 
chissement ». 

Le pétrole qui augmente, le dol- 
lar qui baisse, le chômage qui 
pointe, l'inflation, la « crise » : 
comme on dit, n’épargne pas, on 
s’en doute, un territoire bien mal 
armé pour y faire face. Cela a 
déjà donné au dêpnté de la cir- 
conscription. M. Frédéric Gabriel 
(apparenté RJ.) — que d’aucuns 
s’étonnent de n'avoir point vu ces 
derniers jours, — l’occasion de 
discours balancés. 

fLvrv la mr te page ?.) 


LA CONTROVERSE P.C.-P.S’ 


Le comité de liaison 
de la gauche 
va se réunir 


Les représentants des parte 
signataires du programme 
commun. Mit Paul Laurent 
(P.C. i . Pierre Bcregovov iPS.i. 
François Loncle i radicaux de 
gauche i dévoient se rencon- 
trer mercredi IV terrier pour 
organiser la prochaine réunion 
du comité de liaison de la 
gauche. Ces signes de rappro- 
chement se manifestent au 
moment où un sondage révèle 
une baisse de popularité de 
M Mitterrand, principalement 
dans l’électorat communiste. 

Ces retrouvailles ne signifient 
pas que la polémique entre com- 
munistes et socialistes est termi- 
née. La querelle a perdu de son 
intensité quotidienne, mais reste 
présente en arrière-plan. Ainsi, 
dans l’Humanilc. M René An- 
drteu se fonde sur les récentes 
prises de position de M. Caillavet, 
vice- président du Mouvement des 
radicaux de gauche, pour estimer 
que les communistes ont raison 
de demander à leurs partenaires 
que « la clarté soit faite sur 
l'objectif et sur les alliances ». 

Cette campagne commence à 
faire concrètement sentir ses 
effets. Un sondage de La SOFRES, 
effectué entre le 8 et le 11 février 
et publié par le Ffparo. fait état 
du recul de popularité de M. Mit- 
terrand Les personnes Interrogées 
étaient Invitées à choisir parmi 
les principales personnalités de 
la majorité et de l'opposition 
celles auxquelles elles souhaitaient 
voir jouer un rôle important dans 
l’avenir M. Mitterrand recueille 
en février 47 % des suffrages au 
lieu de 65% en janvier. Ce recul 
est dû surtout — et c’est l’Intérêt 
majeur du sondage — aux élec- 
teurs communistes qui sont désor- 
mais plus réserrés à son égard: 
la proportion de ceux qui souhai- 
tent lui voir jouer un rôle plus 
important passe de 83 à 85 

Ces Indications montrent que 
la pression exercée par les com- 
munistes a atteint plusieurs de 
ses objectifs. La popularité 
acquise au cours des campagnes 
présidentielles de 1965 et 1974 
auprès des électeurs communistes 
se trouve nettement réduite. Pour 
en ELrriver là. les dirigeants du 
P.C. n’ont pas hésité à mettre 
personnellement en cause le 
leader socialiste et lui ont contesté 
le titre, qu’il ne revendique pas. 
de chef de l'opposition de gau- 
che. Les attaques plus virulentes 
encore de M. Marchais — qui 
reprochait à M. Mitterrand 
d'être « de plus en plus sûr de 
lui et dominateur — ne sont 
venues que trop tard, le 10 fé- 
vrier, pour influencer en profon- 
deur l’opinion des personnes son- 
dées. Cela explique sans doute 
que l’audience du secrétaire gé- 
néral du P.C.F. oit pu si aisé- 
ment progresser chez les élec- 
teurs socialistes, mais cette. pro- 
gression prouve elle-même que la 
campagne communiste mord sur 
l’électorat du PS. après avoir 
suscité des divergences d'appré- 
ciation à l’intérieur de ce parti. 

Les dirigeants du P.C. font 
d’une pierre deux coups : Us limi- 
tent l’audience de l’ancien condi- 
dat de l’union de la gauche sur 
leurs troupes et ébranlent le (ac- 
teur de cohésion qu'il représente 
pour le PS. Leur véritable objec- 
tif ne sera atteint que lorsque 
des résultats électoraux tradui- 
ront un a rééquilibrage de la 
gauche à leur profit ». En atten- 
dant — et les dirigeants commu- 
nistes le reconnaissent volontiers, 
— la gauche n’aurait plus, dès le 
premier tour, de candidat com- 
mun pour une éventuelle élection 
présidentielle. 

ANDRÉ LAURENS. 


AU BRITISH MUSEUM DE LONDRES 

1 teôAitiô de Michei-Cingje 


La Grande-Bretagne est un 

réservoir à peu_ près inépuisable 
d’ort ancien. Au temps du prodi- 
gieux empire mondial, l'accumula- 
tion des peintures et dessins o été 
si bien conduite que l’on peut 
auround’Hur sur les seules réserves 
nationales organiser pour certains 
thèmes privilégiés des manifesta- 
tions qui seraient Impossibles 
ailleurs. C'est le cos pour Michel- 
Ange. 

Il a bien fallu le reconnaître : 
la seule célébration digne d'inté- 
rêt pour le cinquième centenaire 
ne pouvait guère être que ta réu- 
nion des dessins de Windsor, d’Ox- 


ford et du British Muséum, er 
e d'autres collections britanni- 
ques ». soit cent quatre-vingts 
pièces environ, auxquelles, pour 
faire bonne mesure, a été adÿojnte 
une merveilleuse sanguine prêrëe 
par le Met de New-York. Cette 
annexion a pu foire sourire, mais 
l’ampleur du fonds acquis pour le 

roi George 11) en Italie à ta fin 
du dix-huitième siècle, le haut 
niveau de celui que constitua le 
portraitiste officiel Th. Lawrence 
en Fronce sous le Premier Empire, 
laissent un peu rêveur, 

(Lire page 1? 

rarttcle d’André CBASTSLJ 
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Malaisie 


Le P.C. maoïste, les <traitres* et la marche 
vers le Sud» 


Une cinquantaine -de mequi- 
■ards communï&iea ont fait 
dérailler un train près de la 
frontière thaïlandaise, lundi 
17 février. Environ mille huit 
cents guérilleros seraient 
retranchés dans la jungle de 
celle région. Cel attentai inter- 
vient à Un moment où la polé- 
mique s'amplifie entre factions 
maoïstes à propos de la situa- 
tion dans cette région-clé et de 
la stratégie à suivre. 

Alors que le premier ambas- 
sadeur de Pékin à Kuala -Lump ur 
vlent de prendre ses [onctions, la 
lutte fait rage entre deux factions 
clandestines se réclamant toutes 
deux de la révolution malalsienne 
et de la pensée maoïste. La fac- 
tion dissidente ne disposant pas, 
comme l'autre, d'un émetteur 
radio Installé À l'étranger (sans 
doute en Chine), il convient, 
faute de mieux de s'en remettre 
aux sources du P.C. « officiel » 
pour avoir une idée — partielle 
et partiale — de l'étendue du 
conflit. 

La querelle — qui ne peut que ‘ 
conforter le gouvernement — est 
apparemment ancienne. Elle porte 
sur la stratégie politico-militaire. 
Au début de 1970. un groupe 
« antiparti » aurait pris position 
contre les directives de Chln 
Peng; le vieux « patron » marxiste, 
selon lequel «les campagnes doi- 
vent assiéger les rilles ». Chin 
Peng ordonna en conséquence 
une « marche vers le Sud » : des 
unités de choc devaient attaquer 
à partir des zones de la frontières 
thaüando-malalsleane , tradition- 
nellement agitées. Ses adversaires 
refusèrent d'obtempérer et, depuis 
cinq ans. « Us n'ont cessé de déve- 
lopper leurs activités contre- 
révolutionnaires ». Apparemment 
puissants, ils n'hésitent pas à 
«s'attaquer au comité central ». 
Dernier en date de leurs 
« méfaits » : le 22 octobre 1974 
(ainsi que le gouvernement de 
Kuala-Lumpur l'avait d'ailleurs 
révélé!, ils ont cherché à «jeter 
la confusion dans les organi- 
sations de masse révolutionnaires 
clandestines dans tout le pays, 
afin d’isoler les unités de choc de 
notre armée dans leur marche 
vers le Sud. et de harceler ces 
unités qui tentaient de regagner 
nos bases ». Ce jour-là. «dans la 
seconde zone, une poignée d'agents 
ennemis de la 23* division» dis- 
tribuèrent des textes imprimés qui 
jetaient le doute sur les arguments 
de Chin Peng : la lutte armée 
pouvait-elle l’emporter ? Les cam- 
pagnes allaient-elles vraiment en- 


cercler les villes ? De plus. Us 
« brandissent le drapeau rouge 

pour s'opposer en drapeau rouge u 
et se réclament du marxisme- 
l'Tiuiisme et de la pensée de Mao 

Tse-toung pour « tromper le 

peuple H. 

L'affaire est sans doute grave. 
Justifierait-elle. s'il en allait 
autrement, les rrès longs docu- 1 
ments désormais lus à là radio 1 
du P.C. maoïste « orthodoxe u ? 
Les dissidents n'ont- ils pas « mis 
sur pied leur propre comité cen- 
tral lantoche. leur propre armée 
et leur propre ligue » ? C’est 
apparemment dans l'Etat du 
Se I an go r ioù est située la capi- 
tale i que la crise est le plus aiguë: 
la Ligue pour la libération du 
Selangor aurait établi des liens 
avec la 12* division dans la 
seconde zone, et se serait rebap- 
tisée Ligue pour la libération du 
peuple de Malaisie, lorsque la 
12 '- division en question changea 
son nom en « P.C. malaisten 
marxiste - léniniste v. S'agit - U 
donc seulement d' « une poignée » 
de ci trait res » ? 

En tout cas. le l" février, à 
l'occasion du vingt-sixième anni- 
versaire de la fondation de 
l'armée nationale de libération, le 
P.C. maoïste a jugé utile de lancer 
un vibrant appel à la discipline, 
rappelant à . la fois tes citations 
adéquates de Mao Tse -to un g et 
les directives fondamentales de 
Chin Peng : le parti, fut-il dit en 
substance, a traversé plusieurs 
crises, a eu affaire à des renégats, 
mais rien n'a pu entraver son 
expansion. La thèse de la « marche 
vers le Sud » a, une fois encore, été 
exposée, comme ont été répétés 
les principes définis dans « les 
nouveaux statuts du 30 avril 
1372 » : le parti commande à 
l'armée, aux organisations de 
masse, et aucune activité frac- 
tion» isbe n'est permise. 

Le P.C. reconnaît que la lutte 
est dure, longue et complexe. 
Mais il se borne, du moins dans 
les documents diffusés, à repren- 
dre de vieux et vagues slogans. 
Négligerait- il — ce qui paraît peu 
probable — les phénomènes nou- 
vellement apparus en Malaisie : 
l'arrivée massive de capitaux 
étrangers, la recherche pétrolière, 
la formation dans les villes d'un 
jeune prolétariat ouvrier travail- 
lant pour les firmes multinatio- 
nales. l'émergence d'un mouve- 
ment étudiant, certaines diffi- 
cultés rencontrées par le pouvoir 
fédéral dans les Etats bomêans ? 

La a marche vers le Sud » est 
une notion qui demanderait à 
être quelque peu affinée. 

JACQUES DECORNOY. 


Corée du Sud- 

RÉCEMMENT LIBÉRÉS 

Des prisonniers politiques relatent 
les tortures qu'ils ont subies 


Plusieurs des prisonniers poli- 
tiques qui viennent d’être libérés 
en Corée du Sud dans le cadre 
des mesures de clémence décidées 
par le président Part Chung Hee 
après son succès au référendum 
du 12 février ont fait le récit des 
tortures dont Us ont été victimes 
pendant leur détention. 

M. Na Byung Slk, étudiant, 
arrêté le fl avril 1974. condamné 
à mort le 13 Juillet par un tri- 
bunal militaire, et dont la peine 
avait ensuite été commuée, a dé- 
claré au correspondant du Times 
qu’il avait été pendu par les pieds 
tandis qu’on lui Injectait de l'eau 
dans les narines, puis qu'on lui 
infligeait des décharges électri- 
ques. 

Un autre étudiant. AI. Kim 
Chung G1L rapporte qu'il fut 
battu sur la plante des pieds et 
soumis également aux supplices 
de l'eau et de l'électricité, jus- 
qu'à ce au'll consente à écrire 
« Vive Kim II Sung » «nom du 
président communiste nord-co- 
réen) de manière à pouvoir être 
formellement Inculpé. 


La plupart des prisonniers ac- 
cusent les services de la CIA 
sud-coréenne. L'un d'eux rap- 
porte que ses gardiens tentèrent 
de l'empêcher de dormir pendant 
quinze jours. Certains de ces 
récits ont été reproduits le 17 fé- 
vrier en première page per le 
journal de Séoul Dong a Ttbo, 
quotidien Libéral que le régime 
du président Parle s'efforce depuis 
plusieurs mois d’étouffer en le 
privant de publicité (le Monde du 
29 Janvier 1975 1. 

Le professeur Kim Dong GH. 
arrêté le 20 avril 1974, et 
condamné le 12 août à quinze 
ans de prison, rapporte que, pour 
sa part. il ne fut pas torturé. 
Contraint de signer une confes- 
sion -i fausse à 80 Za ». il explique 
qu'il y consentit car son expé- 
rience de la CH suffisait à le 
convaincre que, de toute manière, 
il serait condamné. « Il n’y a 
pas le choix, lui expliqua d'ail- 
leurs l’homme qui l'interrogeait. 
Nous bruis l'ordre d'en haut de 
l'obtenir (votre confession). » 


Inde 

Prochaine visite da ministre soviétique 
de la défense 


L’Inde et l'Union soviétique ont 
signé, mardi 18 février, un accord 
de coopération portant sur la 
recherche scientifique. Des ex- 
perts soviétiques seront associés 
à des recherches en matière de 
géologie et de géothermie. Ces 
recherches, qui seront faites éga- 
lement au large des côtes occiden- 
tales de lTflde, pourraient fournir 
des indications sur d'éventuelles 
ressources pétrolières. La coopé- 
ration technique entre l'Inde — 
qui cherche intensément à ac- 
croître sa production d'hydrocar- 
bures — et 1T7.RJS.S. est déjà 
importante dans le domaine 
pétrolier. . 

D'autre part, le premier satel- 
lite de fabrication Indienne sera 
placé sur orbite, en juillet pro- 


chain, à l'aide d'une fusée por- 
teuse soviétique. 

On confirme enfin à New- 
Delhi, la visite, du 24 au 27 fé- 
vrier, du maréchal Gretchko. 
ministre soviétique de la défense. 
Cette visite est d'autant plus 
significative qu'elle a lieu alors 
que Washington vient d'indiquer 
qu'il envisageait de reprendre les 
livraisons d'armes- ail Pakistan. 
Le gouvernement indien a mis les 
Etats-Unis en garde contre la 
reprise de ces livraisons, qui 
ne pourraient que compromettre 
la paix et la normalisation des 
relations » entre Islamabad et 
New-Delhi. Le ministre indien 
des affaires étrangères, ML Cha- 
van. a indiqué qu’il pourrait an- 
nuler la visite qu'il doit faire, 
en mars prochain, à Washington. 

— (A J- J 3 ., U J 3 J.. Tass.) 



Etats-Unis 


Assouplissement des restrictions de déplacement 
des représentants cubains à l'ONU 


Washington <A.FJ ®.J. — Le 
gouvernement américain a décidé 
d'assouplir les restrictions concer- 
nant !es> déplacements des repré- 
sentants de Cuba aux Nations 
unies Ceux-ci pourront désormais 
se déplacer librement dans un 
périmètre dont la limite est por- 
tée de 25 à 250 milles t400 kilo- 
mètres environ) autour de New- 
York. On laisse entendre que 
cette décision est destinée à per- 
mettre notamment aux diplo- 
mates cubains résidant à New- 
York de se rendre à Washington. 

Toutefois, on déclarait mardi 
dans les milieux officiels améri- 
cains que la normalisation des 
relations entre les Etats-Unis et 


Cuba ne 'devait pas être envisagée 
dans un avenir proche. Le gou- 
vernement américain laisse en- 
tendre qu’«zZ n'a rien à gagner* 
à renouer avec Cuba. U souhaite 

en fait ménager, estiment les 
observateurs, certains de ses 
alliés d'Amérique latine et une 
partie Importante de l'opinion 
américaine et du Congrès qui 
demeurent hostiles à toute en- 
tente avec le régime cas triste. 
Washington reconnaît cependant 
que la propagande anti-améri- 
caine a nettement diminué 
Cuba pendant ces derniers mois 
et se déclare « ouvert » à tout 
geste de conciliation des diri- 
geants cubains. 


Cuba 

LE GOUVERNEMENT 
ADOPTE UN NOUVEAU CODE 
DE LA FAMILLE 


La Havane (Reuteri. — Le 
gouvernement cubain a approuvé, 
le lundi 17 février, un «code de 
la famille destiné â remplacer 
une série de lois datant de 
l'époque coloniale, la- nouvelle 
législation, qui entrera en vigueur 
le 8 mars prochain, lors de la 
Journée Internationale de la Jeu- 
nesse. vise, entre autres, â instau- 
rer une complète égalité des sexes. 
Les Cubains auront désormais 
l'obligation de partager toutes les 
tâches domestiques avec leurs 
épouses. 

Au cours des nombreuses dis- 
cussions qui ont précédé l'appro- 
bation de ce code, la majorité des 
personnes consultées ont rejeté 
une des propositions qui visait à 
abaisser, pour les jeunes filles, â 
douze ans l'âge requis pour se 
marier. « dans des circonstances 
exceptionnelles » que le code 
n'énumère pas. Selon la presse 
locale, la population dans son 
ensemble estime que douze ans. 

c'est vraiment trop jeune ». Le 
gouvernement a donc amendé le 
texte original et porté cette limite 
d'Age à quatorze ans. Dans des 
conditions normales, l'âge mini- 
mum requis pour se marier est 
abaissé à seize ans pour les 
femmes et à dix-huit ans pour 
les hommes. 

Les textes du projet ont été 
débattus par plusieurs millions de 
personnes au cours de réunions 
convoquées par les organisations 
de masse. H s'agit, de la part des 
autorités, d'une tentative pour 
faire de chaque Cubain un « légis- 
lateur» et assurer au maximum 
la diffusion des lois. 


Mexique 

OUVERTURE DE LA COMMISSION 
INTERNATIONALE 
SUR LES CRIMES 
DE LA JUNTE CHILIENNE 


Mexique (A J J*.). — Le président 
mexicain Luis Ecbeverria a ouvert 
le mardi 18 fëvxier, â Mexico, la. 
troisième session de la commission 
Internationale d'investigation sur 
les crimes de la junte militaire chi- 
lienne. en affirmant que l'Amérique 
latine ne pouvait plus rester sans 
réaction devant des situations 
comme celle qui a provoqué la chute 
du régime de M. Aliéna e et devant 
les a ingérences étrangères s. 

En présence de quatre mille per- 
sonnes, le chef de l’Etat a demandé 
aux cent trente-trois membres de 
U commission de rassembler « une 
information irréfutable capable de 
revitaliser Ja lutte pour le respect 
d'un ordre juridique fondé sur la 
garantie de la liberté et l'autodéter- 
mination de fa société a. 

Les orateurs suivants, comme 
M. Clodomiro Almeyda, ancien mi- 
nistre chilien des affaires étran- 
gères ,ou IVL Armahda Vribe. ancien 
ambassadeur en Chine, ont repris 
les memes thèmes que le président 
mexicain, mais ont surtout mu 
l'accent sur IMuterveatioa améri- 
caine au Chili. 

M. Cri b*, notamment, a accusé 
Al. Henry Kissinger et M. Richard 
Reims, ancien directeur de la CJA^ 
de n'avoir pas dit la vérité devant 
la commission américaine d'enquête 
sur la participation de l'agence au 
coup d'Etat de 1373. La veuve du 
président Attende, d’anciens minis- 
tres chiliens et des représentants de 
nombreux pays assistaient A cette 
session. 


• Brésil ■; 

L’Église catholique va demander l’amnistie 
des prisonniers pofiiiqnes 

De notre correspondant / 

Rlo-deJaneiro. — Le secrétaire général d® laConfêrauca nutiq. 
noie des évêque» brésiliens (CJfJLBJ, Dam Iro Lmscheidaï..* 
annoncé que l'Eglise cutlwUqu» br és il ien ne fétftil une demande 
d'amnistie en faveur des prisonnier» politiques. Ce»® Initiative. u-i-U 
affirmé, est conforme aux directives du Vatican, qrii h fl» d® l®5 
un® année .do réconciliation et de pardon». On ne sait pas «score 
si l'amnistie en faveur des peisemnie» politique* fera l'objet d'une 
compagne nationale semblable à celle que 1* avait entre- 

prise en 1973 pour la défense des droits de l'homme. Il est probable 
que les violents conflits qui s' ôta i en t produits eloré entre l’Eglise et 
mal ne se renouvelleront pas. Le climat «*t désormais au dialogue 
entre les évêques et le gouvernement. 



f 


« Ait dialogue, mais pas à là 
diplomatie ». précise-t-on à la 
CJ73JS. Maigre les efforts d'ou- 
verture du président Geisel» 
l’Eglise entend maintenir son 

indépendance et juger l’action 

gouvernementale sur les points qui . était au courant 
semblent fondamentaux 


lui 

participation populaire au proces- 
sus politique, défense des droits 
de la personne humaine, humani- 
sation du modèle économique, re- 
cherche dîme solution équitable 
dans les conflits de la terre, etc. 

Le secrétaire général de la 
CJM.B3. a également indiqué que 
la disparition, Tannée dernière, 
de vingt-deux prisonniers politi- 
ques pourrait être rapidement 
élucidée. XI n’a pas donné davan- 
tage de précisions. Mais on s'at- 
tend qu'une demande d'habcas 
corpus soit adressée au tribu- 
nal militaire supérieur, qui serait 
amené ainsi. à fournir des éclair- 
cissements sur le sort des dis- 
parus. « Les nouvelles gui seront 
données ne seront pas /or- 
cément celles qu'attendent les 
familles >. a dit Dom Xvd. Autre- 
ment dit. il est probable que nom- 
bre des disparus le soient défini- 
tivement. Mais à présenter l’af- 
faire sur la place publique, le 
gouvernement mettrait fin au cli- 
mat de clandestinité qui a permis 
aux services de répression de pra- 
tiquer les pires violences, 

In presse brésilienne a. d'ail- 
leurs, dans son ensemble, préféré 
mettre l’accent sur l’aspect positif 
de la publicité récemment faite 
par le ministre de la justice, 
M. Armando Balcao, autour des 
arrestations opérées au sein du 
parti communiste (le Monde du 
1 er février!. Selon elle, une telle 
Intervention signifie que les tâches 
de sécurité seront désormais assu- 
mées par le ministère de la jus- 
tice. et non plus par l’appareil 
de répression militaire. Les per- 
sonnes arrêtées devraient donc 
bénéficier à l'avenir de garanties 
judiciaires. En outre, le fait qu'une 
publicité soit donnée aux opéra- 
tions contre la «subversion» (ou 
ce qui est considéré comme tel) 
ne peut qu'aider, selon la presse, 
à éviter de nouvelles «dispari- 
tions » et de nouvelles violences. 

Dans son allocution radio- télé- 
visée. le ministre de la justice 
avait annoncé . la découverte de 
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sans obligation de 
réservation longtemps à 
l'avance, ce tarif est 
applicable, dès 
maintenant, pour un 
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Argentine 

• LA REVUE « MARCHA », pé- 
raniste de droite, a été inter- 
dite le mardi 18 février par 
^gouvernement à cause d’un 
article demandant la démission 
de M. Lopez Rega, secrétaire 
P®J»ranei de la présidente Isa- 
bel Feron. Marcha est la neu- 
vième publication interdite en 
Argentine depuis mai 1873. 
— (AJ 1 .) 

Etats-Unis . 

• RAYMOND MOLEY. un des 
Premiers collaborateurs du 
Pressent Franklin Roosevelt, 
»t décédé mardi 18 février à 
i *8® de quatre-vingt huit ans 
des suites d’une crise cardia- 
que, dans un hôpital de Fhœ- 
£«,. en Arizona. Ancien pro- 
fesseur de droit public à 
ÇHdrenrfté columbia, de New- 

Moley s’était trouvé 
aœode avec PranMin Roose- 

HH? t * da Saï , î B ' U avait Parti- 
cipé à 1 élaboration du pro- 
gramme social et économique 

SgJ. ■*■». baPÛsé «New 
»**L , -_& pres sa rupture avec 
Roosevelt, en 1933. U entreprit 
cancre de journaliste et 
mnça notamment l’hebdoma- 
î 1 ® ,T w * a V Qui fusionna par 

(aJI pf avec Newsv}eek - - 



voyage d'une durée de 
22 à 45 jours. 

De plus, vous restez 
maître de vos décisions 
et, en cas de modification 
de date ou d'annulation. 


de votre voyage, aucun 
frais ne vous est retenu. 

Toutes les Compagnies 
parlent de tarifs bas 
sur l'Atlantique Nord, 
nous, nous vous 
les offrons. 

N'oubliez pas non plus 
notre tarif " affaires" 
valable 21 jours, sans 
minimum de séjour, 

F. 1685. 

Votre agent de voyages 
.nous connaît bien, 
questionnez-le en 
précisant 
LOFTLEIDIR 1CELANDIC 
32, rue du 4 Septembre 

™: 2 T*™"» 

wi l*s Etati-Unit 



32 bis, rue du M' Joffre 
06000 Nice 
tel. 88.73.41 


Grande-Bretagne 

' ^CHAMBRE DES COMMU- 
î® * approuvé mardi soir 
fév rïer en seconde lecture 
le projet de création, d'un of- 
nce national des entreprises, 
par 313 voix contre 298. L’of- 
iree. conçu comme un instru- 
ment d’intervention de l'Etat 
dans I économie, aura pour tâ- 
ches : l'acquisition, à concur- 
rence de 30 % du capital, d'en- 
treprise^ privées ; la gestion 
des actions acquises par l'Etat 
dept iiSf ig?^ qui ne seront pas 
rétrocédées au secteur privé ; 
la conclusion d'accords de pla- 
nification triennaux avec eer- 
tarnes entreprises privées. 

. . 1 V i ° rf i ce sera également ha- 
bilite à procéder à des em- 
prunts à concurrence de 1 mil- 
liard de livres sterling rpius de 
10 milliards de francs), et il 
pourra contraindre les firmes 
a révéler leurs activités pré- 
sentes et futures et A les com- 
muniquer aux syndicats. — 

fAJCJ*J 

R. F, A. 

LE PROCES DE RONALD 
AUGUSTIN (vingt-cinq ans), 
citoyen hollandais soupçonné 
d’appartenir au groupe d'ex- 
trême gauche Baader-Mein- 
hof, s’est ouvert mardi 18 fé- 
vrier devant la cour d'assises 
d ‘Osnabrück. Il sera suivi au 
printemps de celui des prin- 
cipaux chefs du groupe Frac- 
tion armée rouge n-LAJ.J. 
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deux imprimeries clandestines du 
parti communiste. Cela avait per- 
mis de vérifier l'appui apporté 
par les communistes A . certains 
candidats aux élections du 15 no- 
vembre. Mais . le gouvernement 


du 

électorale. 
Qu'il ait décidé de la dénoncer 
pouvait laisser présager une action 
de représailles contre les parle- 
mentaires élus avec l'appui du 
P.C. Le nouveau président du 
Sénat, m. Magalhaes Pinto, vient 
d’écarter cette éventualité. Ceux 
qui ont bénéficié du soutien 
communiste ont été simplement 
avertis : leur action au Parlement 
sera surveillée de très près. Brasilia 
n'admettra pas que des députés' 
ou des sénateurs de l'opposition 
aient des «.engagements» avec le 
P.C3. - • 

M. Falcao avait également Indi- 
qué que plusieurs dirigeants du 
P.C.B. étaient désormais connus, 
ainsi que les noms de personnes 
qui lui apportaient une contribu- 
tion financière. Ces noms n'ont 
pas été révélés. Non plus que 
l'identité des personnes arrêtées. 
Selon des sources extra-officielles, 
le dirigeant communiste arreté le 
17 janvier à Rio, M. Marco Anto- 
nion Coelho. serait l’un des trois 
membres du secrétariat du P.C. 
Avant 1984, M. Coelho avait été 
député du parti socialiste travail- 
liste. Il avait même été pendant 
un temps, secrétaire de M. Luis 
Carlos Prestes, secrétaire général 
du P.C3. 

CHARLES VANHECKE. 
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r Tribune internationale 

Ni à petits pas ni à Genève 

par ANDRÉ CHOURAQUI {*) 

Fl £ ^ n ll KS ^ n i e T "“w e* américains rehn- 

1/ ■** /'"“Je-Onent, p/us lourd, plus armé, plus 

. m M ^^ am “ S ‘j£^ OCDÎ L S ' a,,fKWCe por l ' eovof armement* 
«erfte en «tes qvaaijtésqa, défont fimaginatioa : Arabes et Israéliens 

rE^ÎTerST re9 '°°' 0nt * C1 " n ‘ ,/é P ,us *'«■« «»e «'en dfcp,^ 

*" sse f' A® 6 **»"»» Anglais, Français, vendent au comptant, à cré- 
dit, ou mime dûment a qui le veut le détonateur qui risque de dêcien- 
e6er_ rapocafy^e nucléaire, ces bombes atomiques gai n'ont pas été 
fabriquées, après tout, pour gémir des bonbonnières. 

le jeu continue ainsi, plus cruel, plus démoniaque que jamais • 
tout cela est coma de tous et seuls les neufs, seuls d'incorrigibles 
rêveurs, peuvent s y ot tarder. Car s 'en indigner, qui en a encore le 
aunage ? 

M AIS ce qm étonnera J* historien de demain, c'est sans doute F aveu- 
gle docilrte dos victimes certaines de ce jeu macabre, docilité 
qui accepte toutes les déceptions, toutes les trahisons et se fait 
plus grande pour se préparer au pire. 

Od sont donc la fierté des Arabes, la lucidité des Jnifs ? Ils se 
prêtait, les au et les autres, aux caprices de leurs maîtres de f heure 
orec une soumission quasi hypnotique. Et ils se voient régulièrement 
trubû par tous sans manifester le moindre sursaut de révolte, sans rien 
apprendre de leurs sanglantes expériences : en 1948, la Russie arme 
Israël contre les Arabes en vue d'expulser du Proche-Orient les Britan- 
niques ; puis toutes tes puissances s'ingénient à exploiter à leur profit 
je conflit arabo-araéheo et toutes réussiront à manier les Arabes et les 
.Irailiens comme des pions sur leur échiquier. Après 1948, puisque les 
Américains aident (es Juifs, les Russes trahissent le camp qifils avaient 
contribué à ériger et virent du côté des Arabes. Mais en (956, Améri- 
cains et Rosses seront d'accord pour arrêter, une fois de plus, leurs 
clients au moment de la décision. 

La /rance, en difficulté avec le monde arabe, devient, corps et 
âme, l'amie et l'alliée d'Israël : c'est elle qui fournit toutes (es armes qui 
per met tent la victoire de la guerre de Six jours. 

Mais, entre-temps, l'affaire nord-africaine s'est arrangée ; la France 
se ressouvient du monde arabe et lâche froidement Israël en mai 1967 : 
C'est d’abord, le faux-semblant de l'embargo puis f accueil triomphal et 
payant de Sadate, en attendant 'sans daate mieux encore pour demain 
avec le ■ président • Arafat 

Plus clair et plus étonnant est encore le jeu récent des vrais 
Grands, les fiasses et (es Américains : Sadate annonce sans brancher 
qae les Ruses font trahi en pleine guerre de Kippoar en lui refusant 
les armes dont H Vivait besoin pour échapper à ('écrasement Les Russes 
le punissaient-ils ainsi de quelque grave infidélité selon la for du milieu ? 

Mais qui se dresse poar sauver f Egypte, pour frustrer Israël, une 
fais encore, d'une victoire décisive ? Ce sont nos omis et nos aHiés, les 
Etats-Unis d* Amérique : Kissinger s'enargœrï/it d'avoir sauvé f Egypte au 
dernier moment, ce qui lui permet de reprendre pied dans le monde 
arabe et de mener la danse dans tes deux bals. 

n UJOURD'HUI, la question est de savoir comment les Arabes et les 
OL Israéliens continueront à danser mieux et plus longtemps an son 
d’un orchestra américain jouant sons la direction de Kissinger 
une valse lente, au bien, à Genève, au rythme endiablé de deux orches- 
tres, fun rosse, foutre américain. 

Tandis qae les stratèges s'interrogeât, .Sadate et Rabin semblent 
.d'accord au moins sur un point : ils sont prêts à se laisser dicter une 
poix qrfils se reconnaissent «capables de foire seuls. Mais n'est-ce pas 
cette abdication morale et politique qui leur vaut tous leurs malheurs, 

■ ceux d’hier et ceux, plus graves, de demain ? 

Ni la grimace hypocrite des petits pas à 1a Kissinger ai le cirque 
russo-américain de Genève n aboutiront jamais à la paix. Les puissances 
qui jouant à ce jeu n ambitionnent que de fortifier leurs positions près 
des puits de pétrole et prés des voies de communication stratégiques. 
Et cela exige la permanence du conflit et d'un élut qui ne sera ni la 
paix ni la guerre tant qae le pétrole sera roi. Ni la paix, parce que 
celle- d enlèverait aux puissances le prétexte de leur ingérence. Ni la 
guerre, parce qae celle-ci risquerait d'une monfère ou d'une autre, 
d'aboutir un jour d la paix comme le risque en a été couru à quatre 
reprises déjà ea 1948, en 1956, en 1967 et en 1973 : n ces dates fl a 
fallu toute la vigilance des Grands pour que les ■ petits » arrêtent leur 
bataille à temps. 

m jl Genève ni la vahe-hésitation à la Kissinger. Mais la paix duos 
lu comment ? Les faits que voilà commandent, me semble- t-ii, une 
“ * conclusion évidente : ■ La paix ne •peut naître que d'on accord 
direct entre Arabes et Israéliens -, accord qui aura plus de chance 
d'aboutir s'il se prépare loin de Tinpérence et du contrôle des paissances 
étrangères à la . région. 

Arabes et Israéliens devraient trouver le courage de dépasser f amer- 
tume de loir guerre sanglante ea ayant une vision lucide de ce que leur 
réconciliation vaudrait à leurs peuples et au monde : transfert des 
ressources englouties dans la guerre aux oeuvres de vie et de développe- 
ment; mise en commun par les Arabes et les Juifs de leur immense 
potentiel humain, politique, économique qui regrouperait autour d'an 
Proche-Orient réconcilié et fédéré autour dè sa capitale historique 
Jérusalem, non seulement les Arabes et les Juifs, mais tous les petits, 
les sacrifiés, les affamés d’Asie, d’Afrique, d'Amérique -j et tous les 
chrétiens, tous les hommes du monde qui ne voient pas dans la guerre 
mondiale, dont la situation actuelle est grosse, une inéluctable fatalité. 

Jamais un rêve plus grandiose n'aura été plus proche des possibi- 
lités de l'homme. Jamais option ne commandera de plus redoutables 
dangers on de plus e xalt a nts espoirs. 

Que les Arabes et les Israéliens se rencontrent poar décider eax- 
mêroes de leur avenir. Qu'As le fassent partout, à tous les nrveaax de 
conscience et de responsabilité. Que les amis des ans et des autres 
comprennent qtTils ne serviront c es frères aujourd'hui ennemis grfen 
prenant, sans équivoque, le seai parti de loparx.qfds fm ronsent des 
rencontres comme celle de Lavaio (août 19741, où des Arabes et des 
Israéliens 'sont arrivés à s'entendre face à face et à faire voter à fana- 
aoûté une motion de paix ou Proche-Orient; que c boom dénonce la 
peur, la méfiance, la haine , f amertume de nos guerres, que chacun 
renne en soi et autour de soi pour dépasser ces Uoquages et pour 
rendre f espoir aux peuples. 

La paix possible ne doit se faire ni par étapes oi par personnes 
interposées. Israël et /es Pofestînieiis, les Juifs et tes Arebes, donrent 
se ncaflaaffre et. pour cela se rencontrer, discuter ensemble de leurs 
problèmes, trwiwr ensemble, en hommes adultes, les solutions qm 
commanderont leur avenir commun. 

Qae Sadate, que Rabin, que les Pakstinieus se rencontrent et ils 

seront en mesure de ne plus subir leur d ^ i Zj a sa ^J^^LfZ 
pressbas étrangères r ds verront que leurs intérêts sont complementaires 
' que leurs peuples n'aspirent qu'à la paix. 

Les solutions concrètes pour assurer /C f 
Arabes et des IsraêHa* sur le territoire de » aux* l ^* **™™^ 
existent et 3 ne faudrait que de le vouloir pour les 
Ce défi ne fort plus sourire : il concerne non sealemeut les IsraeTma 
et ks Palestiniens, les Juifs et ks Arabes. le* notions du wpde 
entier. La paix a une chance fragile mais rée/fe de devenu- te 
-* In féofftf de demain. Oui, ri vous le roulez, ce ne sera pas un rare. 

m Ecrivain taxaGlen- 
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PROCHE-ORIENT 


L’Égypte ne participera pas à ia conférence de Genève 
avant d’avoir renouvelé son armement perdu pendant la guerre d’octobre 


déclare Af. Fahmi 


ML TsmaU Fahmi. ministre des 
affaires étrangères égyptien, a 
précisé mord! 18 février, au cours 
d’un débat devant le Parlement 

au Caire, les conditions d’une 
participation de l’Egypte à la 
conférence de la pab; de Genève. 

Ea réponse aux questions des 
parlementaires, M. Fahmi a as- 
suré que l’Egypte ne participerait 
pas à la conférence avant d'avoir 
renouvelé l'armement qu'elle a 
perdu durant la guerre d'octobre. 
« Lorsque M. Brejnev viendra au 
Caire, a déclaré le ministre, nous 
examinerons avec lui la question 
des livraisons d'armes soviétiques 
à l’Egypte. » ML Fahmi a confirmé 
les informations concernant de 
Douve les fournitures d'armes so- 
viétiques. 

M. Fahmi a encore affirmé 
que, « en variant les sources d'ap- 
provisionnement d'armes, le pré- 
sident Sadate avait réussi à ren- 
dre les forces éoyptiennes plus 
fortes qu'elles ne l’étaient pendant 
la guerre d’octobre. * *Au demeu- 
rant. a-t-il ajouté. l’Egypte ne 
veut pas que fUJi-SS. sent uni- 
quement un fournisseur d’armes. > 
Après avoir révélé que MM. Sa- 
date et Brejnev avaient échangé 
vingt-neuf messages en un an 
sur tous les sujets Intéressant les 
deux pays. M. Fahmi a affirmé 
que « Af. Brejnev est désireux de 
développer les relations entre 
l’Egypte et fU.R.SS. ». et que 
Je secrétaire généra] du parti 
communiste soviétique viendrait 
prochainement en Egypte en vi- 
site officielle. < Tl n'y a pas de 
malentendu entre nous et 
füJtJSS., a-t-11 dit, mate seule- 
ment deux problèmes, en suspens ; 


le Tcmjtiacemer.t des armes et de 

l'équipement militaire perdus par 
l'Egypte durant la guerre d’octo- 
bre et l'établissement d’un non- 
veau calendrier de remboursement 
de la dette égyptienne, s 

Evoquant le voyage du président 
Sadate en France, il a affirmé que 
la décision des dirigeants français 
de lever l’embargo sur les fourni- 
tures d’armes au Proche-Orient 
avait été prise en réponse à une 
initiative égyptienne et avait pré- 
paré le terrain « à ia décision his- 
torique du président français de 
compenser certaines pertes égyp- 
tiennes en matière d'armement ». 

La cité de Jérusalem 
doit être internationalisée 

Parlant de la dernière visite de 
M. Kissinger au Proche-Orient, le 
ministre égyptien a déclaré que le 
secrétaire d'Etat américain n'avait 
soumis aux Egyptiens aucun pro- 
jet israélien et qu’il n’avait 
recueilli aucun contre-projet égyp- 
tien. H a affirmé que l'Egypte ne 
se rendrait pas à Genève si 
l'DJtJS.S. et les Etats - Unis 
□'étaient pas d’accord sur la repré- 
sentation de l'OXiP. à ia confé- 
rence de la paix. M. Fahmi a 
ajouté : s La prochaine action 
pour un règlement pacifique de la 
crise du Proche-Orient comprend 
la récupération par l’Egypte des 
cols et de tous les puits de pétrole 
du Sincü dont la production repré- 
sente 60 % des besoins d’ Israël en 
pétrole. » n a ajouté que le gou- 


vernement égyptien s'attendait b 
un nouveau dégagement militaire, 
au mois de juin, aussi bien dans 
le Sinal que sur le front svrien. 

Parlant de Jérusalem, le minis- 
tre égyptien a déclare que le seul 
moyen de résoudre la question 
serait d’internationaliser la ville, 
n a précisé que le statut élabore 
devrait s'appliquer aussi bien au 
secteur arabe qu'au secteur israé- 
lien de Jérusalem. 

En Israël, le chef d'état-major 
de l'armée, le général Mordekhaï 
G ur, a déclaré mardi à la presse 
qu'il ne faisait aucun doute que 
les livraisons d'armes à l'Egypte 
par les Soviétiques avaient repris. 
U a encore affirmé qu’ a un 
accord avec l’Egypte par l’inter- 
médiaire du secrétaire d'Etat 
Kissinger était plus important 
que le contrôle des positions stra- 
tégiques dans le Smaï » et que le 
problème n’était pas tellement 
«: celui des cols géographiques 
que celui des cols politiques ». Le 
chef d’état-major a d’autre part 
attribué le calme régnant le long 
de la frontière israélo-libanaise 
à l’action de l'armée israélienne 
contre le village de Kfar-Choubn. 
De son côté. M. Shimon Pères, 
ministre de la défense israélien, a 
déclaré devant la Knesset mardi 
que a la Libye a transmis à 
l’Egypte et aux organisations 
extrémistes palestiniennes des 
armes et de Vcgurpement müitai- 
res qui lui atxàcnt été livrés par 
l’UJtK.S. ». L’accord de fourni- 
tures militaires conclu entre la 


DIPLOMATIE 


Libye et !*UJLS.S. prévoit, a-t-tl 
encore précisé, la livraison 
d'avions Mig-23. de batteries de 
missiles sol -air de types divers, y 

compris des Sam-6. de chars 
modernes T-G2 et de missiles 
onti- chars. 

A Washington, selon l'agence 
AP. les services de renseigne- 
ments américains sont parvenus 
ùl la conclusion que six chasseurs 
supersoniques Mi g -23 sont récem- 
ment arrivés a Alexandrie à bord 
de cargos soviétiques. — {A J?. P., 
U. P.. A JP., ECHfrr.i 


L'U.RSl 

AURAIT LIVRÉ SIX MIG-23 
A l'ÉGYPÏE 

Washington (A. F. P.i. — Solun de» 
suaires proches (lis servlers de ren- 
seipncmerns américains, siv appareils 
RiiprmiDlqure novlrtlquc* Mlg-33 ont 
elû débarqués récemment dans le 
port égyptien d’Alexandrie. 

Ces avions sont les premières armes 
nlira-modemes sur Inique* livrées A 
l’Kgypte depuis la niuatlnii des 
approribliuUtemenis, eu avril 1971. 
Depuis seules quatre cargaisons de 
munitions et de pièces de rechange 
avaient été fournies par Moscou a 
l'Egypte. Les spécialistes dru services 
de renselcnements américains esti- 
ment qnr celle livraison de Mlg-23 
n'est pas forrément le prélnde à de 
nouvelles fournitures Importante* 
d'armes soviétiques à l’Egypte, il 
faudra d'autre part une asses longue 
période avant que des pilotes égyp- 
tiens puissent utiliser, toutes les 
ressources de ce type d’appareil par- 
ticulièrement perfectionné, souligne- 
t-on de même source. 


Selon le Front populaire 
de libération d'Oman 


Après la rencontre Giscard d’Estaing- Kissinger 


( Suite de la première page J 

• PROCHE - ORIENT. — 
M. Kissinger considère la visite 
qu’il vient de terminer comme 
préliminaire. « Les choses impor- 
tantes se passeront lors de sa pro- 
chaine visite en mars », a dit 

M. Sauvagnargues. Dans sa 
conversation avec le ministre 
français, M. Kissinger a fait 
preuve d'un « relatif optimisme ». 
Cependant, on reste convaincu 
du côté français qu’il Importe de 
ne pas en rester à la tactique des 
x petits pas » chère à M. Kissin- 
ger et d’en arriver rapidement à 
un règlement général. « Nous ne 
pourrions, a dit le ministre fran- 
çais aux journalistes, que saluer 
un accord de dégagement, mais 
un accord qui ne conduirait pas 
d une situation où Ton ^installe 
dans un nouveau statu quo qui ne 
pourra durer très longtemps. Es- 
pérons que ceci va déboucher sur 
une véritable solution d’ensemble 
qui conduirait à une paix du- 
rable. » 

Du côté américain, on rappelle 
qu’il D'y a pas - incompatibilité 
entre les mesures partielles et la 
négociation multilatérale. « Le 
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règlement final, avait notamment 
déclaré M. Kissinger à son départ 
de Londres, mardi, exigera la 
participation de l’Union sovié- 
tique, b Mais celle-ci « compren- 
dra que n'importe quel pas en 
avant est dans l’intérêt de tout 
le monde». 

• CHYPRE. — Le secrétaire 
d'Etat avait déjà abordé ce sujet 
mardi, à Paris, avec M. Fitzgerald, 
ministre irlandais des - affaires 
étrangères et président en exer- 
cice du Conseil de la Commu- 
nauté. en route pour Strasbourg, 
où il participe aux débats du 
Parlement européen. 

M Fitzgerald a été chargé par 
les Neuf de prendre contact avec 
la Grèce, la Turquie et Chypre 
pour, eventuellement, les aider à 
trouver une solution. Du côté 
fiançais, il semble que l’on mise 
toujours sur une reprise des 
conversations entre les deux 
communautés cypriotes et. ulté- 
rieurement. entre Athènes et 
Ankara. M. Sauva gnargues doit 
aller à Athènes lundi prochain en 
visite officielle. 

9 LA CONFERENSE SUR LA 
SECURIT E ET LA COOPERA- 
TION EN EUROPE. — La ccmclu- 


• Le Conseü de sécurité se réu- 
nit ce mercredi matin & New- 
York en séance officieuse, à 
1 Instigation de son président, le 
représentant de la Chine. 
M. Huang Hua. pour examiner le 
sort advenu à la protestation que 
lui a adressée le gouvernement 
de Nicosie contre la proclamation 
d'un Etat fédéré chypriote turc. 
U s'agit d'une réunion à huis 
clos qui doit conduire à une 
séance officielle le même jour ou 
le lendemain si une majorité se 
dégage dans ce sens. — (AJ 3 .) 

• Arrirê à Parte mardi 18 fé- 
vrier. à l’invitation de M. Edgar 
Faure, président de l'Assemblée 
nationale, M. Getting. président 
de la Chambre du peuple de la 
République démocratique aile- ! 
mande, a eu un entretien avec 
M. Sa □ va gnar gués, ministre des 
affaires étrangères, puis avec 
M. Jacques Chirac, premier mi- 
nistre. Ce mercredi, après une 
visite de l'Institut des études 
germaniques. M. Getting s'est 
rendu à Boulogne-Billancourt, ou 
il est l’hôte à déjeuner de 
ML Georges Gorse, ancien ministre. 


sion de cette conférence ne semble 
pas se rapprocher. M- Sauvagnar- 
gues estimait après sa rencontre 
avec M. Kissinger que la C.S.C-E. 
aboutirait plutôt en été ou au 
début de l'automne qu’pu prin- 
temps. En tout cas, a-tril dit. ce 
sera « avant la fin de Tannee ». 

• RELATIONS FRANCO- 
AMERICAINES. — Du côté fran- 
çais comme du côté américain, 
on insiste sur leur caractère cha- 
leureux. A son arrivée mardi & 
Orly. M. Kissinger a déclaré : 
« Nous considérons les relations 
entre la France et les Etats-Unis 
comme très bonnes et elles vont 
en s’améliorant » 

MAURICE DELARUE. 


États - Unis 

M. SCHLESINGER 

Evoque le danger 

D'UNE SUPÉRIORITÉ MILITAIRE 
DEL'U.R.S.S.A PARTIR DE 1978 


Washington (AJF.). — Si la ten- 
dance actuelle s’accentue. Itloion 
soviétique aura la supériorité mili- 
taire sur les Etats-Unis d'ici & 
1978-1380. a déclaré mardi 18 février 
M. James Scùleslnger, secrétoire 
à la défense, devant la commission 
des forces armées de la Chambre 
des représentants, pour détendre I 
sou budget de 95 milliards de dol- 
lars. n a ajouté : c Si le Congrès et 
le pubUe américain sont décidés A 
admettre *que les Etats-Unis ne 
soient plus qu'une puissance de 
second plan, nous sommes certai- 
nement dans la bonne direction, n 
A cette déposition assistait ane 
délégation de la commission des 
forces années de l'Assemblée natio- 
nale française, qui fait actuellement 
un voyage d’information aux Etats- 
Unis. Selon le président de cette 
délégation. M. Michel d’AUières, 
député fEJ.) de la Sortira et vice- 
président de la commission de la 
défense d l’Assemblée nationale, ce 
voyage a pour but d’expliquer la 
position française en matière de 
défense et de s’s informer des solu- 
tions qne les Américains apportent 
d un certain nombre de problèmes 
qui concernent tontes les armées 
dans le monde a. 


UNE BASE SERAIT AFFECTÉE 
A L'ARMÉE AMÉRICAINE 
PRÈS DE MASCATE 

Un porte-parole du Front popu- 
laire de libération d'Oman a dé- 
claré, mardi 18 février, que le 
gouvernement omanaia procédait 
a l'agrandissement du camp de 
Badbad, proche de Mascate, pour 
le compte de l'armée américaine. 

Selon le porte-parole, la base 
serait destinée à abriter les effec- 
tifs de l'infanterie et de l'aviation 
américaines, qu] doivent procéder 
à l’entrainement des forces du 
sultanat. Elle comprendrait en 
outre des stations d'écoute et 
d'observation qui couvriraient ia 
partie septentrionale de l'océan 
Indien. Les travaux d’agrandis- 
sement auraient commencé aus- 
sitôt après la visite faite, en jan- 
vier dernier, aux Etats-Unis par 
le souverain omanais, le sultan 
Qabous ben Saïd. 

Le sultan Qabous avait été reçu 
à Washington par lé président 
Ford et les principaux dirigeants 
américains. Rien n'avait cepen- 
dant filtré au sujet de ces entre- 
tiens. Le 21 Janvier, les Etats- 
Unis annonçaient qu'ils avaient 
sollicité d'Oman le droit d'utiliser 
la base aérienne britannique si- 
tuée sur Vile omanalse de Massi- 
rah. Située & quelque 450 kilo- 
mètres du détroit stratégique 
d’Ormouz. 

Cette autorisation n'a pas 
encore été accordée officiellement. 
et les autorités de Mascate ont. à 
plusieurs reprises, démenti les 
Informations au sujet d'un accord 
militaire secret qui aurait été 
conclu lors de la visite du sultan 
Qabous aux Etats-Unis. Fin jan- 
vier, toutefois, le département 
d'Etat et la Maison Blanche ont 
reconnu que les Etats-Unis avaient 
décidé de vendre des armements 
modernes au sultanat d' O m a n. 
précisant que ces contrats 
portaient sur des quantités 
«modestes». 


• Précision. — Nous avons 
publié dans notre numéro du 
19-20 janvier 1975. sous forme de 
publicité, un appel « Intellectuels, 
UNESCO et propagande sio- 
niste », suivi d’une liste de signa- 
tures. M* Jean-Benoît Zimmer- 
mann. avocat à la cour, nous 
prie de préciser quH n'est pas 
signataire de ce manifeste, mais 
qu’il s'agit d'une homonymie 
avec M. Jean -Benoît Zimmer- 
mann, étudiant. 



par René Victor Pilhes 
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DEPUIS PLUSIEURS SEMAINES 

Les relations entre Bonn et Varsovie 
se sont détériorées 

De notre correspondant 


Grande - Bretagne 


vienne. — La, dégradation sen- deutschemarks 
Sihle ces dernières semaines des fédérale, en 11 
relations entre la Pologne et l'Al- des expériences 
lemagne fédérale vient d'être nazies ne devait 
confirmée pa x un fait min eur en avec le paieraer 
apparence, mais significatif : au survivants des 
dernier moment, l’Institut polo- écrivait; « Un 
nais pour les relations interna- damentaux du 
tionales a annulé sans expllca- malisation. Ces 
tiens l’envol d’une délégation qui du droit des i 
devait participer lundi 17 et mardi du nazisme à 
18 février à Bonn & une « table morale, légale e 
ronde» avec des hommes politi- la satisfaction 
ques ouest-allemands. ajoutait-elle, r 


deutsehemarks par la République 

fédérale, en 1973, aux victimes 
des expériences pseudo-médicales 
nazies ne devait pas être confondu 
avec le paiement d'indemnités aux 
survivants des camps, la revue 
écrivait : « Z7 b des éléments fon- 
damentaux du processus de nor- 
malisation, c'est la reconnaissance 
du droit des victimes polonaises 
du nazisme à une compensation 
morale, légale et matérielle. y> Mais 
la satisfaction de ces demandes, 
ajoutait-elle, ne doit pas être 


EN FORMANT LE CABINET FANTOME CONSERVATEUR 

Mme Thatcher a donné un coup de barre à droite 

M. Reginald Maudling fait sa rentrée politique 


Londres. — En formant le non- [) e n0 f re correspondant SSSe P rt « ressiste 
veau cabinet fantôme du parti socirne. 

conservateur. Mme Thatcher a. Sir Keith Joseph se volt chargé 

comme on s'y attendait, donné devan t de la scène politique fait de déterminer l’ensemble de la 
un coup de barre vers la droite, penser que l’enquête, toujours en stratégie conservatrice. H est le 
sans négliger toutefois de faire cours, sur l'affaire Foulson ne lui numéro trois sur la liste du c&bl- 


Qu elles raisons ont pu pousser considérée « comme l’expression 


les Polonais à prendre cette brus- d’une prétendue bienveillance ou 
que décision? La présence dans d’un sentiment de charité ». Elle 
la délégation allemande du dé- ne peut être l'objet d'un « mar- 
puté chrétien-démocrate Hupka, chandage ». La revue rejetait 
adversaire acharné d? I'Ostpolitîk catégoriquement toute Idée de lier 
a-t-elle été jugée soudain incom- le règlement de ce problème à 
pa table par les représentants de celui du « regroupement des 
Varsovie avec la conduite d'un familles » ou de l'octroi de crédits 
dialogue fécond ? par Bonn à Varsovie. 

Cela n’est pas impossible. Cet 

Incident survient en tout cas à Une formule de ce genre avait 
un moment où le climat des rap- permis l'an dernier à f Allemagne 
ports germano-polonais ne cesse fédérale de régler un contentieux 
de se détériorer. La relance, le identique avec la Yougoslavie. Le 
mois dernier par M. Gierek, pre- refus très net des dirigeants 
niier secrétaire du parti ouvrier polonais d'adopter cette solution 
unifié, des demandes d'indemni- peut expliquer qu'ü ne sait plus 
tés pour les rescapés polonais des beaucoup question ces temps-ci 
camps de concentration en avait du crédit de 1 milliard de DM 
été un signe évident. A l’occa- que la RF JL avait envisagé un 
sion de l'anniversaire de la libé- moment de verser à la Pologne, 
ration d'Auschwitz, M. Gierek Mais, surtout. Bonn, si l'on en croit 
avait reproché vivement à la Ré- de récents propos du chancelier 
publique fédérale sa passivité en Schmidt, fait délibérément passer 
la matière et assuré les survivants aujourd'hui la question de la 
des camps, aujourd'hui au nombre réunion des fa mill es — c'est- à- 
de cent dix mille, que la Pologne dire du départ vers la République 
poursuivrait ses efforts pour que fédérale des Polonais d'origine 
leur « droit imprescriptible » à allemande — avant la coopération 


des réparations soit satisfait. 

Dès le mois de novembre, la 
revue de Varsovie Sprawy Mtedzv- 
narodowe i Affaires internatio- 
nales) avait déterré le problème. 
Dana un long article, cette publi- 
cation avait rappelé l’ Imm ensité 
des crimes nazis et indiqué qu'au 
regard de la loi internationale 


économique. i 

Le gouvernement ouest-aile- 
mand parait en effet fort mëcon- , 
tent que les Polonais n'aient pas 
tenu leurs promesses en matière 
d'émigration : cinquante mille 
arrivées étaient prévues pour 
1974 en RFA. : il n'y en a eu 
que sept mille huit cents. Les 


i£SSiïL t mSTb £££ srw^e Su S 

les pertes humaines et matérielles ter 1 de U cès U dlpaTts n En €r d^cembrp 
c§mé« al£îifc d <SXhi rit mande, trois cent nulle Polonais 

Ss T SStL ttssfr ÆÆ 

ï!rt£j“ dMdidU? ô? ajoï g» ««j* n ™ b t r ; e n S ‘"Elite 

tait la revue les citoyens polo- Quatre ÏÏSf niïftât 

nais sont l’objet, à ce sujet, d’une Shs^l’ïïtervaife 1 sôlS»S^SnS 

e discrimination délibérées de la 


* U dép3rt aVaient 

mandes. Après avoir Indiqué que vlsa ' 


le versement de 100 millions de 

espaces 
verts 
jardins 

Agencement - Décoration 
Créations plantation 
ENTRETIEN : 

CONTRATS SPÉCIAUX 

MARCEL BARDIAU 

589-27-72 


MANUEL LUCBERT. 


place dans son équipe à quelques 
« libéraux ». 

La plus grande surprise est la 
rentrée politique de M. Reginald 
Maudling, qui détient le porte- 
feu LDe des affaires étrangères. 
Longtemps considéré comme le 
futur leader du parti, AL Maud- 
ling avait finalement été sup- 
planté, il y a dix ans. par 
M. Heath. Minis tre de l'intérieur. 
M. Maudling se crut obligé de 
démissionner en 1973, parce qu'il 
avait des relations amicales avec 
l'architecte Foulson. aujourd'hui 
en prison. Sa réapparition sur le 


MINISTRES » 


Leader adjoint chargé des ques- 
tions de dévolution des pou- 
voirs en Ecosse et an Pays de 
Galles ; M. William WhJtelaw ; 

Responsable de la politique du 
parti : Sir EelCb Joseph ; 

Forelgn Office et Common- 
weaith : M. Reginald 
Maudling ; 

Trésor et affaires économiques : 
Sir Geoffrey Howe : 

Intérieur : M. lan G:lmour: 

Leader de l'opposition à la 
Chambra des lord»- : lord Car- 
rlngtcm ; 

Emploi : AI. James Prier ; 

Agriculture : M. Francis Prm : 

Energie : M. Patrick Jenlsin : 

Industrie ; M. Michael Heseltlne: 

Irlande dn Nord : M. A Ire y 
Neuve ; 

Ecosse : M. AUck Buchanan- 
Smith ; 

Pays de Galles : M. Xlcholas 
Edwards ; 

Défense : M. George Younger; 

Affaire* sociale», : M. Norman 
Fowler ; 

Environnement : M. Timothy 
Raison ; 

Consommation : Mme Sally Op- 
penheim ; 

Affaires concernant la Chambre 
des communes : M. John 
Peyton. 


est pas trop défavorable. net fantôme, après M. William 

st «sir Whltelaw, nommé adjoint de 

sMBfHShS HBMEA MK 

tîons pour l'entree de la Grande- J® 


dons pour i entre*; ne nt oiamie- -r, « *_ ...... m —, — 

v nouveau avocats de l'orthodoxie financière, 
affaires étrangères n'a j amais 


M. FRAGA mm 

mmwNtrn 

A JETER LES BASES 
DUNE ASSOCIATION POUnOÜE 

Madrid M ÎJ-. 

M. Manuel Fraga Xt J bar ne, 
ambassadeur d'Espagne k Lon- 
dres* a éofcouê, en tout cm pour 
}e moment, dans sa tfctrtatil» pour 
coDetituar une «wirtatton poli- 
tique centriste et réfonntarice. 
L'ambassadeur a regretté, dans 
une déclaration. faite lundi soir, 
«le costuma institutionnel blülé 
sur mesura dans, fa années 30. 
mais devenu axtjotcnPftui étriqué, 
laid et surtout dangereux*. Lin- 
succès de- M. Fr&ga, qui doit 
regagner son poste mercredi, 
pourrait tenir autant à sa forte 
personnalité — qui Panralt empê- 
ché de parvenir a ms accord avec 
d’autres dirigeants intéressés par 


manifesté autant d'entbou- 

cùtm» nn* s nn nrâripwawur bout sisme tory, est également élimin e 


de llntérii 
domaines. 


siasme que son prédécesseur pour 
je Marché commun. 


de la nouvelle combinaison. 


cours desan - séjour AMsdridle 
premier ministre, M. Carias Atlas 


Navarre, et plusieurs membres 
importants du régime, dont M 


Contrairement à l’attente de la h u cabinet fantfluw indique que 7r^rin- n * t nwn 
oite du parti, le poste de chan- s-eat oreée 


droite du parti, le poste de chan- 
celier de l’Echiquier n’a pas été 
attribué à Sir Keith Joseph, qui 
avait pourtant apporté à Mme 
Thatcher un soutien très pré- 


dant M. 

.Magrfe, 


StSS^SStl Sockm chef du M.mSÆ 


de promouvoir les Jeunes membres 
du parti. Les femmes n'ont pas i 
été particulièrement favorisées. 
Mme Sally Oppenheim. qui garde 


connu pour son «esprit libéral», 
n'aurait finalement pas reçu lea 
appuis officieux qu'il attendait 
On laisse également entendre 


deux Sa désignation aurait sans son poste de porte-parole pour les dauistomilieuX 


doute été Interprétée comme une 
victoire totale des « monéta- 
ristes » résolus à juguler l’infla- 


£ fi g» même s’il était parvenu à présent 

ri ter un projet d’assodattev 

celui-ci aurait été jugé «bS^T 
SHLSS tique» par le caaseU du Moove- 


tion en restreignant les dépenses Mme Thatcher disposait d’un 
publiques, au risque d'accroître le choix assez restreint puisque sept 
chômage. femmes seulement figurent dans 


sentante féminine. H est vrai que , 


hômage. femmes seulement figurent dans 

le groupe conservateur à la 
Chambre des Communes. 

Sir Keiïh Joseph trn poste essentiel reste encore 

& pourvoir : celui de président du 
nrnnpm frnit parti conservateur qui était jus- 

numera inm présent occupé par M. Whl- 

telaw. Mais pour désigner son 
Le portefeuille des finances est successeur, Mme Thatcher atten- 


femmes seulement figurent dans i>nmixr>uve r et de vérifie? sa 

Chambre des Communes. damentaux du franqulamëT - 

tJn poste essentiel reste encore La majorité des cent mirif &o- 
& pourvoir : celui de président du dlants de Madrid étaient en pève 
parti conservateur qui était jus- le mardi 18 février pour pro t est e r 
qu'à présent occupé par M. Whi- contre la fermeture de runlvsr- 
teiaw. Mais pour désigner son sité de Valladolld et manifester 


malheureux 


dans son poste de leader. Le nom 


Mme Thatcher dans l'élection de le plus couramment prononcé est 
la semaine dernière. Ses idées sur celui de lord H&Üsham, un ara - 1 
les problèmes économiques sont teur de grand talent, 
très proches de celles, de sir Keith 

Joseph, mais O est considéré JEAN WÏTZ. 


Le portefeuille des finances est successeur, Mme Thatcher atten- en faveur dîme représentation 
confié à sir Geoffroy Howe, l'un dra d'être solennellement Installée étudiante à la direction des unl- 
des rivaux malheureux de dans son poste de leader. Le nom veisttés. a Saragosae, où les cours 
Mme Thatcher dans l'élection de le plus couramment prononcé est sont suspendus depuis plusieurs 
la semaine dernière. Ses idées sur celui de lord Hallsham, un ara- jours, deux Molofcov ont 

les problèmes économiques sont teur de grand talent. été lancés le hall de ltml- 

très proches de celles, de sir Keith ^ versifié, provoquant un incendie. 

Joseph, mais O est considéré JEAN WETZ. iA grève était également totale 

..... dans cinq facuàtés de Salamanque 

et dans les trais unlwasités de 
■ a Barcelone. 

ITOIie Huit personnes ont d’autre part 

été arretées au cours des derniers 

t m» , * b f • • , jours à Bilbao pour avoir dis- 

Le chef présumé des < brigades rouges » 

. /.* , , f nisatlons de gauche, à une grève 

est libéré par un commando «y Eues «mt 

r suspectées d'appartenir au Parti 

communiste Internationaliste. 


est libéré par un commando 

De notre correspondant 


Rome. — Un commando armé séquestré pendant trente-cinq 
de quatre personnes a fait irrup- jours. 


Roumanie 

ANCIEN CHEF DU GOUVERNEMENT ET DE L'ÉTAT 

M. Stoiea esi mort 

De notre correspondant 


tton, mardi 18 février, dans la Les «brigadlstes» avalent été 
prison de Casale-Monferrato, près trahis par un curieux penson- 


d 'Alexandrie, et a libéré Renato 
Curcio. chef présumé des « bri- 


gades rouges» qui y était détenu Une. plus connu sous le nam de 
depuis trois mois. Ce coup de « frère-mitraillette s. a Je les ai 


force parfaitement réussi donne à dénoncés, devait-il déclarer, parce 
penser que l'organisation d'ex- gu'Ûs /onf le jeu, de l'extrême 
tréme gauche — responsable l’été droite. » Girotto ment peut être, 
dernier de l'enlèvement du juge mais U est évident que les actes 
Sossl — n'a pas été entièrement violents et Inutiles des « brigades i 


questre pendant trente-cinq * Un appel pour la création 
F* j, . _ . u . <Tune association d’amitié France- 

LM «brigadlstes» avalent été Portugal a été lancé par un cer- 
abls pwr un cuneux person- tain sombre de personnalités, 
' Bü?? 00 Gnotto, ancien dont le dirigeant sodaUste Claude 
étire guérillero en Amérique la- Bstier, M. Claude Poperen, mem- 

“S? ï- **• ^weau politique du PXX F, 
frère-mitraillette p.^ a Je les en jg journaliste Georges Montaron, 


les écrivains Vercoxs et Robert 
Merle, Tavocat M* Joë Nordmann, 
les artistes Edouard Pignon et 


démantelée après l'arrestation, le rouges » servent au plus haut point Jean Picart-Ledoux. le Manieur 
demi très années par M. Ceau- 8 septembre 1974, de Curcio et de les néo-fascistes et permettent Ferrât, etc. 

sescu, secrétaire général du parti, son bras droit. Alberto Frances- d'accréditer la thèse discutable Adrese : M. Georges Julien, g 
Cela lui permît, il y a trois mois, chini. emprisonné â Cueno. des « extrémismes opposés ». rue <fe W ashing ton 33000 Bobl- 

au onzième congrès, de faire un H était près de 16 h. 15, quand r. s. gny. 

retour remarqué, puisqu'il fut élu une jeune femme blonde, accom- 

membre suppléant du comité poli- pagnée d’un homme, frappa à la — — - - — . — 

tique exécutif et président du porte du petit pénitencier de . 


Casale-Monferrato, où quarante- 1 


Vienne. — M. Chivu Stoiea, qui dernières années par M. Ceau- 8 septembre 1974, de Curcio et de 
fut pendant un temps le nu- sescu, secrétaire général du parti, son bras droit. Alberto Frances- 
méro deux du régime rou m ain. Cela lui permit, il y a trois mois, chini, emprisonné â Cueno. 
est décédé le mardi 18 février, au onzième congrès, de faire un H était près de 16 h. 15, quand 
C'est l'un des derniers reprèsen- retour remarqué, puisqu'il fut élu une jeune femme blonde, accom- 
tants de la « vieille garde » du membre suppléant du comité poü- pagnée d'un homme, frappa à la' 
parti co mmunis te roumain qui tique exécutif et président du porte du petit pénitencier de 
disparaît. collège central du parti. Casale-Monferrato, où quarante- 

Anrès avoir été chef du pmi- Sixième enfant d'une famille cinq détenus mènent une vie pai- 
vernement nuis chef de l’Etardp Paysanne de la région de Buzau, sihle en compagnie de dix-sept 
lwiTà 1987 afchRu StoïS * stoïca était né en 1908. A £ gardiens. LeTvlStes étant autb- 
avait perdu 7 ’ presque P^ti dés l’âge de douze ans, U risées, les deux personnes n'eurent 

responsabilités K du dixième au<îun î nal 4 ^ 

congrès du P.CJL. en août 1969. a " Ê V. «g pmim l rte . Au début des mm Les mitraillettes surgirent 
Malü sut mieux que certains de a f née ! f 3 1 L est c< ?? damn é pour brusquemimt de dessous les man- 
ses anciens compagnons s’adap- sa partidï^facn active aux grè- teaux : « Ae bouge pas ou tu es 
ter au nouveaustide imposé ces ves . d® 5 cheminots de Gnvltsa, un homme morts, cria la jeune 
nouveau style impose ces veritabIe pépinière de révolution- femme à l’adresse du gardien. Le 

-, n aires. commandant de la prison, aussi- 

sité) — ■ ■ Liberè en août 1944 il devient tôt convoqué, cholslt'lul aussi de 


Adrese : M. Georges Julien, 9. 
rue de Washington, 93000 Bobi- 
gny- 


Amès avoir été chef du mu- Sixième enfant d'une famille cinq détenus mènent une vie pai- 
vernement nuis chef de l’Etafdp paysanne de la région de Buzau, sihle en compagnie de dix-sept 
veroement^pius chef de i-^t de ^ stoïca était n^ en 1908. Ap^ gardiens. LeTvlàtes étant auto- 

avait perdu 7 ' presque toiiti^S dès l’âge. de douze ans, U risées, les deux personnes n'eurent 

“ - .... m * - + yptntnr. pnwirp mime fa mniiim ««mm TTinl A Atilvw imlin n In 


Prldi BANOMYONG 

ANCIEN RÉGENT ol ANCIEN PREMIER MINISTRE DE SIAM fTHAïlANDE) 

raconte ses expériences dans son nouveau livre 

"ma vie mouvementée et mes 
21 ANS D'EXIL en CHINE populaire" 


l’un des principaux dirigeants du 
P.C. roumain qui s’apprête a 


ne pas bouger. Deux complices, 
habillés en ouvriers et sortis d'on 






s’emparer du pouvoir. Chargé un ne sait où, vinrent prêter main 
moment de réorganiser l'adml- forte aux assaillants. Quelques 
rüstratiün des chemins de fer, il minutes plus tard, Renato et ses 
occupe ensuite divers postes mi- amis S’engouffraient dans une 
nisterlels. Elu membre titulaire voiture et disparaissaient. H n’est 
du bureau politique en 1952, il pas exclu que la mystérieuse 
consolide sa position dans les an- femme blonde soit Margherlta 
nées suivantes. Lorsqu'il est Cagol, la propre épouse du dirf- 
nommé à la tâte du gouverne- géant des «brigades rouges », qui 
ment en 1955. Ü est considéré était elle-même recherchée pour 
comme le dauphin de Gheorgblu- « constitution de bande armée ». 
De J, chef du parti. Agé de trente-quatre anu. d'ori- 

Toutefois, en 1961, fl doit céder gine catholique. Renato Curcio 
la place à M. Ion Gheorghe Mau- est un ancien étudiant de l'uni - 
rer. Sa carrière connaît alors une verslté d'Otrante, l'un des centres 
éclipse qui ne prend fin qu'avec les plus animés de la nouvelle 
la mort de Gbeorghlu-Dev en gauche italienne. C'est à Milan, 
1965. Son retour en grâce favorisé en 1968. qu'il fonda un « collectif 
au début par le nouveau semé- politique métropolitain ». On le 
.taire générai du parti M. Ceau- retrouve deux ans plus tard à la 
sescu est cependant de courte tête de la « gauche prolétarienne ». 


sescu est cepen 
duré». 


de courte tète de la « gauche prolétarienne ». 

1970 est aussi l'année où appa- 


Pollticien sans éclat aux vues ralssent les premiers tracts des. 
souvent pri m aires. M. Chivu « brigades rouges ». Cette organi- ' 
Stoïca a surtout attaché son onm sation revendiquera plusieurs at- 
à. un projet de pacte balkanique tentats, notamment contre les 
qu'il suggéra en 1957. Ces demlè- sociétés Siemens et Pirelli, ainsi 
res années II présidait aux des- que deux enlèvements, celui de 
tinées de l'association d'amitié M. Efctero Anerio. cadre de 
roomano-chinoise. — M. L. Fiat, et celui du fuse Mario SossL 


L'auteur avec Mao Tsé-toung. 

L’auteur avec la machine de 
repiquage «te riz dans uns 
< commune populaire. 

Semât 28-5-1970 « _ M Pridi, l'ancien premier ministre 
de Thaïlande, réfugié à Canton depuis de nombreuses années, evaft 
quitté ta Chine pour la Fronce. M. Pridi qui 'avait dirigé la lutta 
contre tes Japonais avant de devenir premier ministre et d'être 
renversé par las militaires, e toujours affiché des opinions neutralistes 
depuis son exil à Canton — » 

Éditeurs : UNESCON et BANGKOK POST 
Stygt Ifyol so Roua t 8ibfiatb£qin Ko. p* 0WDU7W5S» - llfadscére de Mer. H- I79S3 31 127V 
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LE PHENIX 72 boulevard de Sébastopol (Métro RéaumurSébastopoO 
75003 PARIS - Tél. 272-70^1 

S'acfrasser aux Itbrairies de France et des pays francophones et à 
L'ASIATHEQUE 6 rue Christine 75006 PARIS - Tél. 325J4.57 
PRIX de Varie (1er triivnstre 1975) 320 pages— 39 ftane*. 

(Sous presse et&i préparation : éditions anglaise, at/emande et italienne). 


ra en 1957. Ces demlè- sociétés Siemens et Pirelli, ainsi 
i II présidait aux des- que deux enlèvements, celui de 
l'association d'amitié M. Ettero Anerio. cadre de 
hinoise. — M. L. Fiat, et celui du juge Mario Sossi, 
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Maroc 


L 0-U.A. appuie les revendications de Rabat sur les présides espagnols 
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Dans le conflit qm l'oppose à Madrid à propos des - présidés ». 
sselaTOB espagnoles situées sur la façade méditerranéenne de son 
territoire. 1. gouvernement marocain vient de recevoir l’appui de 
1 Organisation de 1 unité africaine. Le conseil des ministres de l’O.UJL. 


réuni à Addis-Abeba. vient d’affirmer au D r Laraki. ministre marocain j 
des affaires étrangères, qu’il aiderait son pays à recouvrer les villes 
de Ceuta et de Melilla. ainsi que les panons de Velez et d’Al- 
Hoceima et les Ses Zafiaxines. 
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• Rabat. — L’Espagne revendique 
& bon droit sa souveraineté sur 
Gibraltar. C'est également à bon 
droit que le Maroc revendique 
les présides espagnols de Ceuta 
et de Melilla. Cette comparaison 
est un des éléments fondamen- 
taux, du point de vue de Rabat, 
dans son différend territorial avec 
Madrid- La lettre par laquelle le 
Maroc a de m an d é, le 30 janvier 
dernier, l'inscription .à l’ordre du 
jour du comité de décolonisation 
de roMU de la question des pré- 
sides affirme que Ceuta et Mailla, 
(présides majeurs), ainsi que les 
rochers de Velez et d’Al-Hoceima 
et les îles Zaffarines (présides 
mineurs), « constituent des 
enclaves à l'intérieur du territoire 
marocain s, et que « leur situation, 
du point de vue historique , poli- 
tique et juridique, est identique 
à celle de Gibraltar ». 

Les analogies sont tellement 
ancrées dans les esprits que le 
quotidien de l’Union socialiste des 
farces populaires. Al Mouharrir. 
préconisait dernièrement des me- 
sures de blocus autour de Ceuta 
^ de Mfeifii*, semblables à ce l les 
que les Espagnols appliquent 
autour de Gibraltar, qui est pra- 
tiquement coupé du reste de 
l’Espagne. 

Ces analogies ont surtout été 
mî»»s en relief dans un ouvrage 
récent d’un professeur k la faculté 
des sciences juridiques de Rabat, 
M. Raebid Lazrak, sur « le conten- 
tieux territorial boire le Maroc 
et l’Bspaqne » (thèse de doctorat, 
qui a valu à son auteur la men- 
tion «très bien » à l’université de 
droit de Paris). Dans la préface, 
le professeur Paul Reuter, juriste 
éminent de cette université, 
accompagne ses éloges de cet 
avis : « Même sur sa frontière 
maritime du nord , le Maroc a 
trouvé d’anciens établissements 
qui, en dépit de leur petitesse, 
apparaissent comme une survi- 
vance qui se justifie difficilement 
dans le cadre d'un Maroc mo- 
derne et reconstitué . » 

La thèse traite de la zone de 
Tarfaya et de l'enclave d’i f ni (ré- 
trocédé au Maroc, la première en 
1958. la seconde en 1969), F du 
Satura 1 espagnol revendiqué ■par 
Rabat; et des présides. L'intérêt 
en- est accru par le fait que 
M. Lazr&b était membre de la 
délégation marocaine qui a ob- 
tenu de l’ONU que la Cour in- 
ternationale de justice de La 
Haye soit saisie du dossier du 
Sahara et donne un avis consul- 
tatif. • 

Les développements de la thèse 
de M. Lazrak consacrés aux 


Comme Gibraltar. 

De notre correspondant 


présides suivent pour l’essentiel 
le schéma suivant : 

1) Les titres historiques et juri- 
diques invoqués par Madrid sont 
des plus discutables. M. Lazrak 
fait appel à l’autorité des auteurs 
qui, en droit international, écar- 
tent la c prescription acqvisitive Si 
selon laquelle une occupation pa- 
cifique non Interrompue consti- 
tuerait un titre de souveraineté. 
Ce genre de prescription ne crée- 
rait aucune contestation dans le 
cas d’un territoire qui aurait été 
sans maître. Or, il ne saurait en 
être ainsi pour les présides. L'Etat 
dépossédé a protesté et les tribus 
marocaines voisines des places de 
Ceuta et de Melilla ont combattu 
naguère les Espagnols. Le conflit 
qui opposa le Maroc et l’Espagne 
en 1859 et en 1860 en est un 
exemple parmi d’autres. Quant 
aux titres juridiques, leur portée 
est amoindrie, car Os ont été vio- 
lés par les Espagnols. Ainsi en 
fut-il de la convention du 4 août 
1859 et du traité de Tétouan du 
36 avril 1860. signés par le Maroc 
et l’Espagne Ils ont créé des 
c terrains neutres » reconnus 
comme c marocains », autour de 
Melilla et de Ceuta, terrains qui 
ont fait l*obiet d’une « annexion 
injustifiée de la part des Espa- 
gnols », les protestations fran- 
çaises ayant, en l’occurrence, re- 
joint celles du Maghzen (gouver- 
nement du sultan). 

2) Les arguments espagnols en 
faveur de Gibraltar peuvent être 
repris par le Maroc en faveur 
de la rétrocession des présides. 
L’Espagne met en cause les em- 
piètements an glais sur la c zone 
neutre » de Gibraltar et consi- 
dère qu’ils violent le traité 
dTJtrecht (1). Le Maroc fait de 
marre» à l’égard des conventions 
relatives au c terrain neutre » 
jouxtant les présides majeurs. 
Madrid argue du fait que la 
conquête anglaise de Gibraltar a 
toujours été combattue par les 
Espagnols. L’argument (on l’a vu) 
vaut également pour Rabat & 
propos des présides. En fonction 
de données politiques ou écono- 
miques, 3 y a eu, historiquement, 
plusieurs o f fres plus ou moins 
explicites de restitution de Gibral- 
tar à l’Espagne, ce qui. selon les 
Espagnols, confirme bien que les 
dirigeants de Londres ne consi- 
dèrent pas Gibraltar comme une 
terre britannique inaliénable. De 
même, après le siège de Ceuta 
» 1700-1128). le roi Charles m 
d’Espagne a posé publiquement la 
question de savoir s’il convenait 
de conserver les places espa- 


gnoles d’Afrique en raison de 
leur coût élevé et de leur s avenir 
douteux a. En 1821. les Cortès 
autorisaient la rétrocession au 
Maroc des présides. Divers évé- 
nements stoppèrent les pourpar- 
lers. Mais le vote des Cortès indi- 
que bien que Madrid a considéré 
les présides « comme un moyen 
d’échange plutôt que comme une 
partie du territorre national u. 
Les Espagnols estiment que Gi- 
braltar. base militaire enclavée 
dans leur territoire, représente 
un danger pour leur pays — sur- 
tout en temps de guerre. Les 
Marocains peuvent tenir un rai- 
sonnement analogue à propos de 
Ceuta et de Melilla, dominés par 
l’appareil militaire (21. Madrid 
dénonce la « situation anachro- 
nique » de Gibraltar acquis par 
la Grande-Bretagne par la force 
des armes. Au regard de Rabat 
la situation des présides vis-à-vis 
de l'Espagne n’est pas différente. 

S) Le droit à la décolonisation 
doit prévaloir. — L’argumentation 
espagnole doit être appréciée à la 
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au cœur des villes et de vos affaires. 


LIBERTÉ DE LÀ PRESSE 
ET VÉRITÉ OFFICIELLE 


Certains dirigeants africains 
se font une curieuse idée de 
l'information. C'est le cas de 
M. Peter Onn (Nigéria). secré- 
taire général administratif ad- 
joint de l’Or g au i eatlon de 
rnnité africaine (O.UJL). 
M. Onn a démenti, lundi 17 fé- 
vrier, que le compte rendu fait 
par M. John Mal a ce ta. ministre 
tant» ni en des affaires étrangères, 
à propos des négociations sur 
l’affaire chodésicnne. ait été 
accueilli avec réserve par le 
conseil des ministres de l’O.OA., 
qni siège actuellement à Addis- 
Abeba (a le Monde ° du U fé- 
vrier). H a déclaré, en conclu- 
sion de son intervention. qnU 
possédait nn fichier de tons les 
Journalistes qni couvrent les 
travaux de l’Organisation, et 
qn’il interdirait l’accès de ses 
conférences à cens qni ne se 
borneraient pas à publier les 
informations qn'il leur donne 
personnellement. Les informa- 
teurs qni avalent Mit état des 
réserves de l’O.DA à l'égard de 
M. Malaceta maintiennent, quant 
i eux. leur tersrion. 

M- Onn veut donc que l’on 
s’en tienne à la vérité officielle. 
C’est également, selon » Jeune 
Afrique ». la politique pratiquée 
eu République Cent refrics i ne par 
le cbef de l’Etat, ML Bakassa- 
Sons le titre s Nous n’trons pas 
à Ban gui s. l’hebdomadaire écrit 
dans son numéro daté 14 récrier : 
■ On sait que le maréchal Bo- 
hass a. président à vie de la 
République Centrafricaine, ne to- 
léra aucune liberté de presse. Il 
a Interdit la diffusion de tous 
les Journaux dans son pays (y 
compris a Jeune Afrique ■) sans 
d'ailleurs provoquer le moindre 
remous. » 

Le journal a donc décidé de 
boycotter le prochain a sommets 
francophone africain, qui se 
tiendra à Bangnl les 6 et 7 mars, 
et auquel doit assister le prési- 
dent Giscard d’Estoing. a En re- 
fusant d'aller là où la liberté 
est complètement niée, conclut 
l’hebdomadaire, nous sommes 
sûrs de contribuer & la faire 
revivre, s 


• ERRATUM. — Une erreur de 
transmission a déformé nn pas- 
sage de l’article de Paul Balta 
consacré, dans nos éditions datées 
18 février, à une opération de la 
police algérienne contre des trafi- 
quants de drogue. Les 20 tonnes 
de drogue saisies en 1974 l'ont été 
Hnrva je monde entier et non dans 
le seul Canada. 



‘LeShoppingYesî Marks & Spencer, 
le grand magasin de Gronde-Brefacpte. 

bd.Haussmann (lace aux Galeries Lafayette) Paris. 


lumière du système juridique nou- 
veau que constitue le droit à la j 
décolonisation. Ce droit trouve ' 
son fondement dans la résolution ! 
1 514 adoptée le 14 décembre I960 ! 
par l’ONU. Sous le nom de « Dé i 
claration sur l’octroi de l’indcoen- 
dance aux pays et aux peuples 
coloniaux. » Elle proclamée in- 
compatible avec les buts et prin- 
cipe de la Charte des Xations i 
unies <_.) toute tentât: te visant [ 
à détruire runitê nationale et 
l'intégrité territoriale d’un pays n. 
L’Espagne s’en prévaut pour justi- 
fier ses revendications sur Gibral- 
tar. Le Maroc invoque ce texte > 
pour revendiquer les présides. 

Il vient de le faire au moment 
où s’affirme l'indépendance des 
territoires portugais d'Afrique, 
comme s’il ne voulait pas être 
un des derniers pays de ce conti- 
nent à tolérer sur son territoire 
des enclaves « coloniales ». près 
de vingt ans après son accession 
à l'Indépendance. Cette démarche 
a rallié, comme U était prévisible, 
l'adhésion des partis de l’opposi- 
tion, qui s'étaient montrés sou- 
cieux de voir posées simultané- 
ment à Madrid l'ensemble des 
revendications territoriales maro- 
caines pas seulement celles concer- 
nant le Sahara. 

LOUIS GRAVIER. 



nsa 




(1) Signé le 13 juillet 1713 entre 
la France, l’Espagne. l’Angleterre et 
la Hollande. 11 concéda Gibraltar à 
l’Angleterre. 

(2) Devant le conseil des ministres 

de l’Organisation de l’Unité africaine, 
le cbef de la diplomatie i™» 

le Dr iAiahL déclarait, le 15 février 
dernier : - IfiU doute que (_) le* 
( - J dernières enclaves coloniales sur 
la rive méditerranéenne du Mur oc 
ne dofrenf plus figurer sur la carte 
de notre continent, leur maintien 
constituant un danger permanent 
pour la sécurité de l’Afrique tout 
entière et une grave menace pour la 
paix mtemationale. » 
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Vérifiez ces affirmations : prenez contact avecr 
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c’est vivré plein ciel 
dans Paris Xlll rénové 

Et c'est aussi, vivre dans le cadre des "Olympiades", première cité- 
loisirs de Paris, située au cœur de la transformation du 1 3 e arrondissement, 
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Tolbiac et Baudricourt. 
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QUATORZE ANS DE GUÉRILLA EN ERYTHREE 

II. — La répression fait l'union 
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Dans un pxezmar article {« le 
Monda » dn 19 février). notre 
envoyé spécial a analysé la 
genèse, révolution et les divi- 
sions dn mouvement nationa- 
liste en Erythrée depuis le 
déclenchement de la rébellion, 
il y a quatorze ans. 

Addis-Abeba. - En se radica lisant 
progressivement, de mars à sep- 
tembre 1974, la révolution éthio- 
pienne a fait naître des espoirs en 
Erythrée. On discerne mal l'idéolo- 
gie de ces militaires anonymes qui 
ont secoué prudemment, avant de 
le jeter bas. l'édifice vermoulu de 
l'ancien régime. Mais, s'ils ne se 
sont pas encore affirmés officiel- 
lement socialistes, on les sait 
déjà progressistes. Ceux qui s'at- 
taquent à ce vieil empire, dont les 
enlumin ures ne dissimulaient plus 
les Injustices, ne sauraient être 
classés qu'à e gauche ». Et puis, 
en Ethiopie, où, faute de partis, 
n'existaient que des coteries, on 
mettra un certain temps à s'habi- 
tuer aux étiquettes. 

Les maquis Ërythréens, et sin- 
gulièrement ceux du PJjJ?. (Front 
de libération du peuple), écou- 
tent avec attention les voix 
nouvelles venues d'Addis-Abeha. 
Ces voix qui. de semaine en 
semaine, paraissent réinventer, en 
tâtonnant, un langage qui res- 
semble à celui de la résistance 
érythréenne. Depuis trois ans, en 
effet, le PJL.F. lutte avant tout 
contre l'injustice féodale et l'im- 
périalisme américain. Les voilà 
tous les deux rejetés par l’Ethio- 
pie elle- même. L’adversaire d'hier 
□e peut-il, dans ces conditions, 
devenir partenaire ? 

Depuis le début du mouvement 
militaire, hélas ! Ü semble bien 
que soient en germe les éléments 
d'un tragique malentendu. Les 
Ërythréens mesurent mal qu'au- 
dela de ce socialisme qui rougit à 
vue d'œil à Addis-Abeba subsiste 
une irrépressible volonté nationa- 
liste et patriotique 4 Ethlopia 
Tikdem » : Ethiopie d'abord. 
L'Ethiopie, c'est-à-dire — aussi 
— l'Erythrée. Les jeunes officiers 
éthiopiens, de leur côté, ne voient 
pas ou ne veulent pas voir que le 
combat des Ërythréens n'est plus 
seulement socialiste, mais aussi, 
et surtout, nationaliste... 

L'euphorie de la révolution nais- 
sante explique sans doute cette 
double erreur d’analyse. Après la 
répression impériale, voici venu 
le temps du dialogue. Le 3 juil- 
let 1974,, la nomination du géné- 
ral Michaël Aman Andom au 
poste de chef d'état-major fait 
sursauter toute l'Erythrée. Andom 
n'est pas seulement un héros de 
la guerre contre la Somalie en 
1964. Il est Erythrée n. Pour 


Asmara, c’est la preuve qu'Addls- 
Abeba a choisi l'ouverture et la 
négociation. 

Ces nouvelles perspectives ap- 
profondissent aussitôt les divi- 
sions internes de la rébellion. Le 
FLE, qui craint d'être Victime 


De notre envoyé spécial J.-C. GU1LLEBAUD 


ment de l’ancien régime dans 

une capitale où tout peut arriver, 

le conseil militaire provisoire né- 
glige trop longtemps l’Erythrée, 


éthiopienne et surtout de priver 
la guérilla érythréenne de ses 
appul3 extérieurs. Cette tournée 
semble donner des résultats 


d'une réconciliation des modérés, qm n'est pas encore un problème encourageants, puisque la Libye 


capables de s'entendre sur la base prioritaire 
d’une solution fédérale, durcit son 

attitude « indépendantiste j>. Le Le 12 Juillet, neuf Jours après 
PU. au contraire, et les notables la nomination du libéral Aman 
ërythréens, manifestent des signes Andom. l’année éthiopienne exerce 
de bonne volonté. Malheureuse- une terrible répression sur le 


ment, dans l’Incohérence et 11m- 

{ irovisatlon des premiers mois de 
a révolution, des « bavures » san- 
glantes remettent tout en ques- 
tion 

Le pouvoir des militaires n’est 
pas monolithique, tant s'en faut. 
I] est traversé par une multitude 
de tendances, et la politique des 
nouveaux dirigeants, en Erythrée 
notamment, n'est que la résul- 
tante provisoire, fragile, d'un rap- 
port de forces changeant En- 
suite. accaparé par le renverse- 


village d'Obm - Ha - Djear. après 
l’assassinat par le FLE, de plu- 
sieurs notables pro-é thiopir ns. Le 
1S juillet, les députés ërythréens 
demandent officiellement que le 
conseil militaire éthiopien prenne 
contact avec les fronts de libé- 
ration — dont Addis-Abeba. jus- 
qu'alors, n'a jamais considéré les 
militants autrement que comme 
des « shiftas » (bandits) pour 
rechercher une solution négociée. 
C'est peut-être aller un peu vite 
en besogne ! 


Le temps de dialogue 


Devant les silences d’Addis, 
les députés donnent leur démis- 
sion en bloc le 16 août. Soucieux 
de garder le contact. le conseil 
militaire, au sein duquel le pou- 
voir du général Aman Andom 
s'affirme de jour en pour, lance 
une offensive diplomatique en 
Erythrée. Le général se rend per- 
sonnellement à Asmara. U est ap- 
plaudi par des foules d'une Im- 
portance Inhabituelle. H leur tient 
des propos conciliants, sans ces- 
ser, il est vrai, de rappeler que 
l'Erythrée doit rester éthiopienne. 
D multiplie les gestes de bonne 
volonté. Ainsi, pour la première 
fois, un Eryfhrten est nommé 
gouverneur à Asmara. C'est un 
symbole du relâchement de lu do- 
mination aoihara. Le 12 septem- 
bre. tandis que l’empereur est dé- 
posé, le général Amdom devient 
officiellement le « patron » du 
conseil militaire, et de l’Ethiopie. 
L'heure est décidément nu dialo- 
gue 

Dans les maquis, l'opposition 
entre FLE et PU 1 , s'aggrave brus- 
quement. De violents combats écla- 
tent entre les deux tendances au 
mois de septembre et Jusqu'au 
6 octobre, date à laquelle une 
nouvelle tentative de conciliation 
est esquissée, peut être cette fois 
à l’instigation d'Audora lui-même, 
désireux d'avoir en face de lui des 
Interlocuteurs représentatifs. La 
tentative échoue, et les combats 
fraticides reprennent. Maïs des 
contacts officieux — les premiers 
depuis quatorze ans — sont noués 


entre Addis-Abeba et les fronts 
par l'intermédiaire du Soudan. 

La disparition de Michaël Aman 
Andom, fusillé le 23 novembre en 
compagnie de cinquante-neuf di- 
gnitaires et anciens ministres, par 
les radicaux ( et ultra -nationa- 
listes! du conseil militaire, fait 
s'effondrer tous les espoirs de né- 
gociations. Le conseil use à nou- 
veau d'un langage autoritaire exi- 
geant de tous les e bandits » éry- 
thréens qu'ils déposent les armes 
et se rallient à une révolution qui 
rend leur combat sans objet. Dans 
le même temps les militaires dé- 
pêchent. des renforts en Erythrée 
pour bien montrer qu’ils ne par- 
ient pas en l’air. 

Ce durcissement subit du pou- 
voir éthiopien décourage les éry- 
threens les plus modérés. On 
assiste à une nouvelle vague de 
départs vers les maquis de fonc- 
tionnaires, d'étudiants et de poli- 
ciers. Parmi les ralliés figure 
une personnalité libérale célèbre 
en Ethiopie, le professeur Ber- 
ket Ab. d'origine érythréenne. 
qui présida la commision chargée 
d'enquêter sur les crimes de l'an- 
cien régime, et était lin ami per- 
sonnel du général Amdom. Cette 
ruée vers les maquis profite 
essentiellement au P.L.F., qui voit 
gonfler ses effectifs. 

Entre novembre et décembre 
1974, le conseil militaire envoie 
des missions dans les pays arabes 
progressistes tL i b y e. Soudan, 
Algérie, Somalie, Yémen du Sud). 
Il s'agit de les convaincre de 
l'authenticité de la révolution 


décide d'ouvrir une ambassade à 
Addis-Abeba et que le Yémen 
du Sud lui-même propose d'éle- 
ver au rang d’ambassade sa léga- 
tion en Ethiopie. 

Ces premiers succès éthiopiens 
lnqulètent-ils les ■ fronts éry- 
thréens? Souhaitent-ils manifes- 
ter spectaculairement leur pré- 
sence à un moment décisif ? Tou- 
jours est-il que les nationalistes 
font exploser plusieurs bombes à 
Addis-Abeba les 30 novembre et 
I er décembre. Quelques jours 
après — le 20 décembre — le 
socialisme est officiellement pro- 
clamé en Ethiopie. Une procla- 
mation qui, ipso facto, rejette 
vers la droite les fronts éry- 
thréens. et surtout le FLE. Les 
pays arabes conservateurs ne s'y 
trompent pas, puisque l’Arabie 
Saoudite, qu'inquiète {'installation 
d'un régime radical en Ethiopie, 
et le Koweït offrent leur aide 
financière et militaire aux maquis 
du FLE. 

Les forces populaires de libé- 
ration, menacées sur leur droite 
par te FLE. et sur leur gauche 
par une Ethiopie devenue aussi 
socialiste qu'elles, passent à l’ac- 
tion 1e 22 décembre à Asmara, en 
attaquant à la grenade trois bars 
fréquentés par des militaires 
éthiopiens. Ceux-ci réagissent par 
une répression féroce. 

Les chances de dialogue s'éva- 
nouissent après cette vague de 
violences. Les ultimes tentatives 
de négociation du conseil mili- 
taire apparaissent aux Ërythréens 
comme de vilaines grimaces f dé- 
légation du conseil à Asmara le 
29 décembre, désignation par l’ar- 
mée de trois cent cinquante per- 
sonnalités érythrêennes c repré- 
sentatives ». création d’un comité 
de trente-huit membres qui prend 
indirectement contact avec Ira 
maquis, etc.). 

Il est trop tard pour négocier : 
toute l’Erythrée est en train de 
basculer dans le camp de la 
rébellion. Un vent d’euphorie 
guerrière souffle même sur As- 
mara, dont les faubourgs immé- 
diats sont contrôlés par le PJLF. 
De nouveaux départs ont lieu vers 
les maquis. Le 13 janvier, le géné- 
ral Goitom. chef de la police 
érythréenne. passe à la rébellion 
avec deux cents hmnmp« armés. 
Le Fi JP. se sent le vent en 
poupe, maïs les deux fronts 
commettent l'erreur de croire le 
régime vulnérable, empêtré dans 
sa révolution, menacé par des 


■jacqueries, des famines et des 
mmp iift d’extrême droite. Ils esti- 
ment mi'Addis-Abeba sera inca- 
pable de faire face à une attaque 
en Erythrée. Us surestiment les 
difficultés intérieures du pou- 
voir central et sous-estiment les 
réflexes nationalistes qui risquent 
de Jouer & plein en Ethiopie si 
la menace de perdre l'Erythrée se 
précise. 

Grâce au général Goitom, au 
comité des trente-huit, et an pro- 
fesseur Berfcet Ab, tous ralliés 
au maquis, un front uni des mou- 
vements de libération — le pre- 
mier — est créé le 20 janvier. 
Onze jours plus tant des Insur- 
gés, surtout des éléments du 
FJuF., attaquent ou bazooka 
l’usine électrique et les casernes 
d’ Asmara. La répression Inouïe 
de l'armée éthiopienne plonge dés 
le lendemain Asmara dans la ter- 
reur, provoque un exode des Ita- 
liens et d’une partie des Ery- 
thréens. EUq ébranle également 
tes maquis, dont l’action est 


encore coordon- 

née pour qu’ils puissent faire échec 
à uns contre- attaque gouverne- 
mentale. L’EffiMpto .«et la proie 
d’une fièvre patriotique et snU- 
érytbréenne soigneusement atti- 
sée par le conseil militaire. Des 
volontaires éthiopiens affluent en 
Erythrée pour « ruer tous Ira traî- 
tres ». Les victimes «ont de plus 
en plus nombreuses. 

Far un amer concours de «hv - 
constances, voici donc K» maquis ■ 
réunifiés après quatorze années, 
de luttes fratricides : 2e PJJL, 
qui a, théoriquement.' le ■ même 
programme que . tes «odaHstes; 
éthiopiens OmtionaUsatiôns, ~ ré- 
forme agraire, etc.),, mats qui 
réclame désormais llnâfipèn- 
dance, et le FLE, conservateur 
et islamique. Les deux mouve- 
ments sont désormais unis par 
un nationalisme que sanctifient 
les horreurs de la répression. 

FIN 


«‘B&æoej ; . 

«Un seul degré d'inflation est admissible et nécessaire. le degré zéro» 
C'est signé Valéry Giscard d’Estairig. novembre 1970 

L’INFUItOI ESI OH ÉCffiC 

L'initation est la mère des pires Injustices distributives, qui IcsUtonL 
la lutte des classes et minent le moral des Français. 

SI ie degré d’inflation tarde à être ramené A zéro, 

■ les nouvelles questions sociales deviendront trop graves - 
pour qu’une solution pacifique puisse être espérée» ‘ • 
Pape Paul VI, 1971. 

La causa de l'Inflation, c’est 

L'IMPASSE 

dénoncée par Jacques Rueff à Antoine Plnay en 195&. 

La perpétuai rlce de l’inflation est Tarchaîque et fsDadeuse 

COMPTABILITÉ A PARTIE DOUBLE 

dénoncée en 1917 par le Professeur Théodore Umperg, 
mais rendue Légale en. 1957 
par l’incompétent Conseil National de la Comptabilité 
et enseignée par un Professorat naïf. 

Les Sociétés cotées en Bourse ont l'Obligation de Conscience 
de publier te bénéfice Réel A côté du bénéfice Légal 
Exemple : Britlsh Leyland, en livres par action : 

Légal : 3.4 - Réel : 0.0. 

Le Calcul Indexé du bénéfice Réel est enseigné par l'ouvrage : 

«SORTIR DE L'INFUM» 

distribué gratis et franco - de port- -tous pays ' - 

par Emile Krieg, 7, rue d’Anjou, F - 75006 Pqria. 

Academie Member of the American Instituts of Management 









le style 
galeries 

les chauffeuses : 
bien plus que 
pour s’asseoir. 

Regardez nos chauffeuses. Avant même d’y être 
installé, vous vous sentez déjà bien. Reposé, Avant 
même qu’elles ne soient chez vous, vous les 
imaginez déjà. Créant une certaine atmosphère. 

La prochaine fois que vous aurez à vous asseoir, 
pensez à nos chauffeuses. D’autant plus qu’elles 
sont au meilleur prix. 

Chauffeuse exclusivité Galeries Lafayette 
bois naturel verni, toile écrue : ' 

390 , 

Canapé 2 places assorti : 685 f Table basse 255 f 
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Ethiopie 

DE violents combats 

ONT A NOUVEAU EU LIEU 
A ÀSMARA 

De violents combats ont à 

nouveau éclaté mardi soir 18 fé- 
vrier & Asmara. Pendant plusieurs 


OUTRE-MER 

Saint-Pierre-et-Miquelon 

Les pêcheurs sont devenus fonctionnaires 


(Suite de la première page.) 

U déclarait le 23 décembre, 
devant les caméras de la télévi- 
sion locale : « Nous sommes les 
victimes des émirs arabes et aussi 


heures, des commandos érythréens I des Russes, puisque les Russes 


. ■ ont harcelé les positions éthio- 
." S pionnes. L'attaque la plus sérieuse 
semble s'être déroulée iian^ i e 
'•■ , secteur de l'aéroport- Les maqul- 
. sards ont parcouru les rues de la 
ville, dont les habitants se sont 
une nouvelle fois réfugiés Haw^ 
! les caves. Le calme a été rétabli 
■; & la fin de la nuit. Dans la jour- 
née, la route d’Asmara à Mas- 
sa va, le port de la mer Rouge où 
- se trouve la seule raffinerie de 
: k pétrole éthiopienne, avait été 
’f bombardée par l’aviation. 

-V Deux manifestations de nnuya» 
ont été organisées mardi à Addis- 
Abeba par l’armée. Le matin 
'• quatre mille anciens combattants 
; ont défilé dans les rues de la ville 
en brandissant des pancartes et 
en scandant des refrains guerriers, 
■s. L’après-midi, quelque vingt mille 
personnes, encadrées par des mi- 
_ litalzes et des véhicules blindés. 
^ ont manifesté devant le siège de 
l'O.UJL où est réunie la session 
~ du conseil des ministres, en 
criant : « L’Erythrée n’est pas 

9 à vendre aux Arabes ! » 

Le major Mengistu Hailé Ma- 
riant, chef de la junte, a déclaré. < 
en s’adressant aux anciens com- 
. L battants, que six millions de 
volontaires ont demandé & être' 
envoyés en Erythrée pour aider 
1 - les farces go uve r nem entales. On 
“* estime que ce chiffre est forte- 
ment exagéré. 

• A Washington, M. Robert 
Fusseth. porte-parole du dépar- 
tement d’Etat, a annoncé mardi 
que le gouvernement américain 
« étudie s la demande éthlo- 
■ s ptenne d’organiser un pont aérien 
■■ -i à destination d’Addis-Abeba. 
u» • A Khartoum. M. Mutw&kü 
/Vg Nimir Teferi Shoul, chargé d’af- 
faires à l’ambassade d’Ethiopie, a 
déclaré que les propositions de 
médiation du président Nemeiry 
ont « reçu un accueil tout à fait 
favorable » de la part des auto- 
rités d’Addis-Abebo. De son côté. 
— Û n tmal Moham ed Ahmed, mi- 
• - nistre d’Etat soudanais aux 
affaires étrangères, qui est revenu 
dimanche d’Addis-Abeba. a 
affirmé que les nationalistes 
:r: érythrêens ont répondu de ma- 
niée « encourageante » aux pro- 
f positions, du président Nemeiry. 
i 9 A Beyrouth, cependant, 
M Osman Saleh Sabeh. qui se 
présente comme le secrétaire gé- 
néral du Front de libération de 
_ l’Erythrée et paraît avoir obtenu 
• le soutien de plusieurs pays 
__ arabes, a * rejets, dans le fond 
et la forme ». les propositions 
— soudanaises. Il estime que l’Ethio- 
pie doit, avant toute négociation, 
reconnaître le droit à l’indépen- 
dance de l’Erythrée. 

• .4 Koweït. cheikh Saad Al 
Abdallah Al Sabah, ministre de la 


n'ont pas diminué le prix du 
pétrole, mais bien au contraire se 
sont alignés sur les émirs arabes, 
malgré les bonnes relations qu'on 
semble avoir avec eux.» 

Le couplet, à défaut d’être 
convaincant, aura peut-être un 
peu ragaillardi les insulaires, 
d’autant que le député s’est 
empressé d’ajouter « une note 
optimiste» ; « La situation, juge- 
t-il. ne devrait pas s'aggraver en 
1975. » On comprend sans mai 
les inquiétudes et les difficultés 
des foyers modestes quand on 
sait ce que représente ici pen- 
dant l’hiver le fuel dans un bud- 
get. Le gouvernement, saisi du 
problème, verse d’ailleurs une 
« allocation chauffage » aux 
familles les plus démunies. « Ce 
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n’est qu’une allocation de plus, se 
plaignent les élus locaux. Eue est 
nécessaire, mais il nous faut bien 
autre chose : une véritable éco- 
nomie territoriale. » 

Aux Iles, quoi de plus naturel 
que des marins, des pêcheurs ? 
A Saint-Pierre-et-Miquelon, on 


défense et de l'intérieur, a déclaré en parle plutôt comme d’un beau 
que le Koweït <r* apporte tout son passé. Trouver du poisson frais 
appui à la révolution érythréenne, dans un restaurant de Saint- 


notamment dans le domaine mili- 
taire ». — (AJFJP., AI*., Reuter, 


Angola . 

LWA S'OPPOSE AU SCRUTIN 
’ DE LISTE UNIQUE 
PRÉCONISÉ PAR LE M.P.L.A. 

L'UNIT A (Union nationale 
pour l’indépendance totale de 
r Angola) souhaite que chaque 


Pierre est plus difficile qu’a « Fn rnrlîr « 

Satat-Flour. 

Une économiste, venue enquêter A la faveur des derniers démêlés 
sur place en 1972. écrivait dans son qu'a connus le territoire, tout le 
rapport : « n est manifeste que monde s'est au moins mis d'accord 
la population du territoire ne poux affirmer qu'il fallait a en 


s'entend plus bien avec la mer. » 
Miquelon, assise sur la grève, 


sortir ». Sortir de l'« assistance j 
publique», qui coûte peut-être 


semble aujourd'hui tourner le dos cher à la métropole. lui donne 
à la mer. Les petits pêcheurs ont sans doute' bonne conscience, mais 
halé sur la grève leurs «dorte», ne rapporte rien de tangible et 
langues barques au nez pointu, de rentable & terme aux habitants 
Combien repartiront après de l'archipel. De tous côtés au- 
rhiver? On y comptait encore jourd'hui. du conseil général aux 
trente-six embarcations en 1968, dirigeants de la chambre de 
et moitié moins quatre ans plus commerce — les «gros», comme 
tard. disent les Saint- Pi errai s, — on 

Certes, le poisson a fui les avance les mêmes « exigences ». 
zones traditionnelles, enlevé. Il faut, dit-on, des investlsse- 


pour l’indépendance totale de tard. ^ lerra1 ?. — on 

r Angola) souhaite que chaque Certes, le poisson a fui les amnoe les memes «ejogences». 
mouvement de libération ango- zones traditionnelles, enlevé, / an k «irt-on, des investisse-; 
lais puisse présenter des candi- e pülé », par les lUets géants Publics importants, qui 

data aux élections oui suivront des chalutiers-usines soviétiques, créent de véritables outils de tra- 


dats aux élections qui suivront des chalutiers-usines sovienques, 
la proclamation de l’indépen- japonais ou autres, qui sillonnent 
dance, prévue le 11 novembre la région et semblent ignorer les 
prochain. C’est ce qu'a décla r é régies relatives aux eaux temto- 
à Paris, le 14 février, M. Fer- riales. Mais, surtout, les jeunes 


Éèo*eh«u?'< 


nando Wilson Sautas, chef de la n'ont plus envie de «sortir » 
délégation dé 1TJNITA à Luanda seize heures par Jour, dans le 
et mnmim» rin hnnuin noUtioue. froid, pour vendre a terre L 1 U £ 
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et membre du bureau politique, froid, pour 
Le MP .T, A . (Mouvement popu- le kilo une 
latre de libération de l'Angola), Paris plus i 
que préside M. Agostinho Neto, L’avenir i 
s’était au contraire prononcé en ne semble 
faveur de listes uniques (Ze Du moins i 
Monde du 5 lévrier). d’une mau\ 

« Chaque mouvement de Bbà- de peene 
ration a son point de vue propre , (SPEC), < 
a déclaré M. Santos. Dans un mixte, œt 
papa qui aspire à la démocratie. Mais lexpl 
le système des listes uniques est par des caj 


va il et non des projets concoctés 
dans les cabinets parisiens qui ne 
répondent pas aux besoins locaux. 

« Gu’on nous donne une piste 
d’aviation, un cargo de liaison, 
une vraie digue, un quai en eau 
profonde, une cale de haîage, un 
atelier de mécanique, et Ton n’en- 
iendra plus parier d’un problème 
de Saint-Pierre-et-Miquelon ». ré- 


le kilo une morue qui s'achète & atelier de mécanique, et Ton n’en- 
Paris plus de 25 F. tendra plus parier d’un problème 

L’avenir de la pêche industrielle de Samt-Piepre-et-Miqueion », rê- 
ne semble guère plus brûlant srume a sa façon un petit patron 
Du moins à court terme. Victime de 111e Là sont, eu effet, les prio- 
d’une mauvaise gestion, la Société n tés. Mais d autres difficultés 


de pêche et de congélation 
(SPEC), entreprise d’économie 
est aujourd’hui liquidée. 
Mw.is l’exploitation a été reprise 
par des capitaux privés — ceux. 





STmajpritÊ ^ la S^iété navale 
voie à un régime de parti unique, c aennais e — et a pre le nom 
Or les trois mouvements de Ubê- 

ration n'ont pu établir qu’une cla^quœroument le kmg drea 

Plate-forme, d’entente minimale, QJ S 
Os n'ont pu élaborer un front arrière ont pns ^ 
commun. » troisième est attendu a sams- 

M. S^tos a précisé que Pierre au début du mois de mant 
ltTNTTA a ooté bout le soda- Interpêche n’a P 8 ® ^ 
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ltTNITA a opté potH' le soda- Interpole ni P 3 ».™™" J? 
licrrm . "Ut nie no ne S6TU fli ïfl IBiUS très Solides . S NOUS P&f 

lui do w spfimuihL ft-t-0 dit affirme son directeur, M. Bar 


socialisme de M. Senghor ni ce- 
lui de M. irCouabi, ft-t-fl dit 
Nous voulons construire un socia- 
Hwie proprement angolais. » 


don, mais l’entreprise est certai- 
nement viable à long terme. » Les 
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L'ÉCOLE ET LA NATION 
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SAVOIR MINIMUM 

GARANTI POLITIQUE DE PROGRÈS 
OU AGGRAVATION DE IA SÉLECTION! 


surgissent lorsqu’il s’agit de dé- 
finir les sources de financement. 
Les porteurs de capitaux se disent 
prêts & investir. D'autres leurs 
reprocheraient plutôt de placer 
leurs richesses de préférence en 
face, au Canada et aux Etats- 
Unis. C'est possible, répondent-ils. 
mais «on » n'encourage pas ici i 
l'investissement privé, e Ov » fe - 1 
rait même ce qu'il Taut pour le 
décourager. Le « on » n'a rien ! 
d’impersonnel : I] vise clairement 
le conseil général et son prêsi- i 
dents le sénateur. Les patron? 

saïnt-pierrais partagent l’Idée 
de celui qui est encore — du 
moins officiellement — leur gou- 
verneur : « On fait trop de poli- 
tique dans le territoire, et c’est 

malsain. » 

Est-ce donc vraiment le virus 
qui mine la santé de l’arhipel? 
Flattés un jour par le général de 
Gaulle, qui leur a dit en passant 
sur leur sol : « Saint-Pierre est 
Tavant-garde de la France de- 
vant rénorme continent améri- 
cain ». les insulaires se disent 
maintenant sous-développés à 
côté de leurs voisins canadiens. 
e On léter a peut-être trop dit 
qu’on était fier d’être français. 
soupire un Salnt-Pierrois. Si on 
avait fait miné de lorgner de 
l’autre côté, ils se seraient occu- 
pés de nous plat tôt. » 

DOMINIQUE POUCHIN. 
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dirigeants de la seule « Indus- 
trie » de JTe espèrent profiter 
d’un « privüège saint-pierrais », 
quand, après 1981. le Canada aura 
fermé le golfe du Saint-Laurent 
aux pêcheurs étrangers. 

- En attendant, ils s’inquiètent 
de l’Etat d'un marché qui. saturé 
en France, n’est guère plus ren- 
table aux Etats-Unis, en raison 
de la baisse du dollar. Le « pari » 
d'interpêche suffira-t-il à sortir 
le territoire de son marasme ? 
On peut en douter : le moder- 
nisme des bateaux ne semble pas 
pousser les insulaires à regarder 
de nouveau vers le large. La Nor- 
mande — le troisième chalutier 
qui doit bientôt accoster dans 111e 

— aura même un équipage essen- 
tiellement métropolitain. « J’ai 
lancé des appels, assure M Bar- 
don. mais personne n'a répondu. 
C’est vrai, la pèche est un métier 
pénible. Pourtant, les matelots de 
la Normande viendront trouaiQer 
aux mêmes conditions que celles 
offertes aux Saint -Pierrots. Bien 
sûr. ici. mieux mut être fonction- 
naire. au chaud et bien payé. 
Voilà le problème: ü est poli- 
tique. » 

Divorcés de le mer, les gens de 
l'archipel se sont en effet Jetés 
dans les bras — particulièrement 
accueillants et généreux — d'une 
fonction publique pléthorique. La 
conclusion du rapport précité est 
sur ce point éloquente : « Le seul 
vrai pôle de développement pour 
l'instant est l’administration mé- 
tropolitaine ». Plus d’un tiers de 
la main-d'œuvre salariée y trouve 
refuge. Emploi stable, plus « sage » 
et plus rémunérateur que la 
pêche sur les bancs de Terre- 
Neuve, l'administration est deve- 
nue la manne des îles. Bien des 
jeunes, laissant aux vieux marins 
le plaisir de raconter leur passé 
autour d’une table au Joinville 
ou à l’Escale, rêvent finalement 
d’un bureau. 

C'est un fait que dénonce le 
sénateur socialiste tout en se 
défendant d’être tant i- fonction- 
naire ». « Nous nous trouvons 
aujourd’hui, déplore-t-il, avec un 
corps de fonctionnaires bien ré- 
munérés, puisque leurs traitements 
dépendent des avantages accordés 
par la métropole et non de la 
richesse réelle du pays, d côté 
d’ouvriers peu payés en compa- 
raison. puisque leurs salaires sont 
basés, eux. sur les ressources vraies 
du territoire. » M. Albert Pen 
établirait déjà, en 1972, un triste j 
bilan de la politique suivie : 

« Mainte' commerçante essaient de 
faire fortune le plus vite possible, 
en fraudant plus ou moins le fisc, 
donc la collectivité. Maints fonc- 
tionnaires font acte de présence 
pendant leurs quarante heures, 
en attendant le congé ou le retour | 
définitif en métropole. Maints ou- ' 
vrlers achètent à crédit et tra- ■ 
vaillent au ralenti pendant les 1 
heures normales pour pouvoir i 
faire les indispensables heure ': 1 
supplémentaires. Bref, chacun 
espère que cela durera en tirant '< 
le meilleur parti possible de la 
situation. » Rien depuis n’est venu 1 
lui donner tort. ; 

« En sortir » 

A la faveur des derniers démêlés 


‘Le Shopping’c’esf Marks & Spencer, 
le grand magasin de Grande-Bretagne. 

Le vrai shopping anglais 

bd.Haussmann (face aux Galeries Lafdyetle) Paris. 


quand ppT] 
oii habite ibsSï 

Ceni§ier 33 

onest 

lien entouré Imk?# 


mm 


La vie est facile quand on 
habite 33 rue Censier (du 
studio au cinq pièces). A 
deux pas, le fameux mar- 
ché de la Mouffe. A pro- 
ximité, écoles (petites et 
grandes), facultés et toute 
l'animation du plus vieux 
quartier de Paris. Pour les 
promenades, le Jardin des 
Nantes, la Seine, l'ileSaint- 
_ouis. Avec le voisinage 
illustre du Panthéon. Enfin 
une surprise est réservée 
aux seuls résidents de 
Censier 33 : un jardin pri- 
vé de 1700 mètres carrés. 



•© 

pour le» enfants, 

l« Jardin des F lan leo 


au quartier laHn 
et liais salles 


de Censier 33 


SEFRI-C1ME gj® 538 52 52 

Renseignements ei vente sur place 29 rue Censier et Tour Maine-Montparnasse 
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bisque vous 
n aurez plus de problèmes de 
stocks, vous vous apercevrez 
u ils existaient - - v 
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POLITIQUE 


DEUX POINTS DE VUE SUR M. JACQUES CHIRAC 


GAULLIEN OU GAULLISTE ? 


A PRÈS le départ de Charles 
de Gaulle, après la dispa- 
rition de Georges Pompi- 
dou, rUJXEL, destinée & rassem- 
bler. se contenta de survivre ; 

vouée à Inspirer, & animer, se 
borna à participer à la gestion. 

Dès lors, sous les coups des 
adversaires et les reproches des 
fidèles, la distinction apparut de 
{dus en plus entre le gaullisme 
et rujDJL, c'est-à-dire entre la 
pensée et l’action, entre la doc- 
trine et rappareil du parti, entre 
les Idées et les hommes. 

Je ne crois pas que le gaullisme 
soit mort avec de Gaulle, car ce 
serait le ramener au niveau d'une 
péripétie de la politique natio- 
nale ou internationale. 

Je ne crois pas non plus qu'il 
puisse se survivre sous la forme 
d'un c catéchisme » de préceptes 
immuables, et, par conséquent. 
Inadaptés aux données d’un 
monde en constante évolution. 

Je crois, en revanche — et Cest 
ce que j’ai tenté de démontrer 
dans le projet de manifeste éla- 
boré au sein du cercle d’études 
Egalités et Libertés — que la 
philosophie humaniste qui a 
constamment Inspiré le général 
de Gaulle et l’application qu'il 
rêvait d’en faire & la société 
moderne, grâce à la doctrine de 
la participation, portaient en 
elles-mêmes suffisamment de 
potentialités Idéologiques pour 
que le gaullisme se présente 
comme une création continue. 

Ces temps derniers, la classe 
politique s’est beaucoup agitée 
autour de ce qu'elle a décidé 
d'appeler 1’ « opération Chine » 


1 Seca) 

ËPËEM.I 


Les 3 grands noms de la 
literie présentent leur 
gamme complète chez : 

CAPELOU 


DISTRIBUTEUR 


EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 

37, av. de la République 
PARIS XJ a - Tel. 357.46.35 + 
Métro PARMENTIER 


par 

ROLAND NUNGESSER (*) 

sur ITJ-D-R- Que de clameurs, de 
rumeurs et d'humeurs ! 

S'agissait-il de savoir si le nou- 
veau secrétaire général donnerait 
une Impulsion nouvelle à un 
mouvement qui. depuis la dis- 
parition de son inspirateur, 
n’avait plus guère d'inspira- 
tion ? Que non point I Les vrais 
combats se menaient — comme 
toujours — au nom des ambi- 
tions personnelles, et les fausses 
querelles au nom du gaullisme !.. 
«Coup de force», pour les uns? 
« Coup d'éclat », pour les autres ? 
Quant à mai, ayant suivi en 
observateur attentif tous ces dé- 
bats. je crois que Jacques Chirac, 
au niveau de 1TTJ3JL, comme de 
Gaulle en mal 1958 au niveau de 
la France, n’a pas « pris » le 
pouvoir, 11 l'a tout simplement 
« ramassé ». J’ai souvent dit que 
le gaullisme n’était pas seule- 
ment une doctrine, mais aussi 
un style. Le ralliement, pour beau- 
coup sur prenant dans un délai 
aussi court, de la grande masse 
des militants tient, sans aucun 
doute, au fait que ceux-ci ont 
trouvé à leur nouveau secrétaire 
général un style « gaullien ». 

Q a su choisir, décider, agir, 
alors que, face à lui. l’alterna- 
tive tournait entre le « Pous- 
sez-moi et je ferai quelque 
chose !» et le « Re tenez-moi ou 
je fais un malheur ! ». Alors, 
Chirac, gaulliste? Pour le style, 
c’est une révélation. Pour la doc- 
trine. c'est encore une interro- 
gation. Non que je le mette en 
doute, a priori. Au contraire, il 
a déjà réaffirmé sa volonté de 
veiller à ce que soient respectés 
les principes fondamentaux, que 
nous espérons pouvoir considérer 
comme acquis. Il a même fait en 
sorte que soient dissipés, au ni- 
veau du gouvernement qu'il ani- 
me, certaines appréhensions et 
certains doutes. 

Ce que j'attends de lui, aujour- 
d’hui, et je suis sûr que beaucoup 
de militants et de sympathisants 
sont dans le même état d’esprit 
que moi, c’est qu'a près avoir 
« réanimé » les structures du mou- 
vement n en « dynamise » l'esprit. 

— Que te gaullisme redevienne 
une force de réflexion et de pro- 
position qui prétende élaborer un 
véritable « projet » de société . 

— Que l'UJDJEL, formation poli- 
tique, situe ses objectifs et son 

CI Ancien ministre, député 
OJDÜ. du Val-de-Marne. 


Buis 

Montréal 

avec 

Air Canada 



Air Canada offre des vols ré 
au départ de Paris Aéroport 
pour Montréal et Toronto. 

Vous 
de tout 

Pour plus d’information, 
voyage ou Air Canada 


Nous serions 
tellement contents 
de vous accueillir. 


iers en 747 ou DÇ8 
es de Gaulle 



Al R CANADA 


Paris 9 e : 24, bd des Capucines -TéL 273.84.00 
Paris 15 e : 39, bd de Vaugirard-TêL 273.8400 
Lyon 2 e : 63, rue du Pt E-Herriot-TêL 42.43J.7 


action dans le cadre d’une concep- 
tion globale du monde moderne ; 

— Que l’un et Fautre, confondus 
à nouveau — doctrine et action, 
Idées et hommes, — s'affirment 
comme au service exclusif de 
grands desseins susceptibles de 
passionner l’opinion en général et 
d'apparaître comme l'idéal de pen- 
sée et d'action que les Jeunes 
recherchent désespérément depuis 
mal 1968. 

SI l’U-D-R., renaissante, est 
capable de promouvoir, dam les 
semaines qui viennent, ce grand 
élan d'enthousiasme, alors ce nou- 
veau a souffle » permettra au gaul- 
lisme de continuer à servir le 
grand idéal humaniste de son 
fondateur. 

Telle est la seule querelle qui 
vaille dans ce débat politique, 
parce qu’elle repose sur la seule 
querelle qui vaille sur le plan phi- 
losophique. celle de l’homme.. 

Que Jacques Chirac réponde 
clairement et rapidement, et les 
autres querelles, celles des hom- 
mes, avec leurs ambitions et leurs 
mesquineries, apparaîtront alors 
plus fausses et plus vaines que 
jamais. 


Un président pour l'U.D.R. 


L 'INITIATIVE prise par Jacques 
Chirac pour accéder à la 
direction de ni-D.n. aura fina- 
lement été bien reçue par l'opinion 
qui i’a Jugée profondément saine et 
légitime. 

Elle allait être bientôt suivie, dans 
leurs familles politiques ou partis 
respectifs par celles de Michel Ponia- 
towski et de Michel Durafour. Un 
autre membre du gouvernement, Jean 
LecanueL préside pour sa part 
depuis longtemps déjà, aux destinées 
du Centre démocrate. 

Cela prouva que certains juge- 
ments des Français ne sont contra- 
dictoires qu'en surface : s'ils crient 
volontiers haro sur les technocrates 
accordant aux seuls élus le pouvoir 
de les gouverner, Bs affirment dans 
le même temps qu'il est scabreux que 
des honunes de gouvernement exer- 
cent des responsabilités politiques. 

Mais Os nlgnorent pas, au fond 
d 'eux-mêmes, combien il est utile que 
des ministres rencontrent le plus 
souvent possible des militants poli- 
tiques. 

Rien n'est en effet plus précieux 
pour leur gouverne que de bénéficier 
des Informations de eaux qui animent 
les mouvements politiques où la règle 
est celle de r égalité et de la fran- 


par 

OLIVIER STIRN (*) 

ch Iss — et parfois des plus bru- 
tales I Où C'est la vie et la réalité 
du pays qui président à toutes l®° 
démarches et à toutes le* relations. 

SI l’union de la gauche avait été 
victorieuse, se aeraîMI trouvé quel- 
qu'un en France pour s'étonner de 
voir ses dirigeants assumer à la fols 

responsabilités gouvernementales et 
aussi politiques ? De même qu'à 
l'étranger, personne ne s'oflusque de 
voir le chancefier Schmidt ou le pre- 
mier ministre Wilson demeurer aussi 
des leaders politiques. 

Nul ne peut douter en tout cas que 
la majorité qui a'ost dégagée en mal 
1974 soutienne le président de la 
République et que l'action des mou- 
vements qui la co ma osent se fonde 
sur une personnalité et une déter- 
mination qui auront mis moins d'un 
en a s’affirmer. Parce que tout ren- 
seignement des quinze dernières 
années démontre le double avantage 
au sein de cette majorité de la plu- 
ralité des tendances : l'ouverture' s’en 
trouve facilitée et r émulation entre- 

(•) Secrétaire cTEtatf aux départe- 
ments et territoire» a 'outre-mer. 


Le premier ministre seul candidat an secrétariat général de FUM. 


Le conseil national de ITT JD JR. 
du dimanche 23 février a été pré- 
paré, mercredi 19 janvier, pas une 
réunirai du bureau exécutif du 
mouvement. Le bureau a enre- 
gistré l'unique candidature de 
M. Jacques Chirac aux fonctions 
de secrétaire général. L'élection 
se déroulera au début des travaux 
du conseil national. M. Neuwirth, 
secrétaire général adjoint, a indi- 
qué que quatre- vingt-sept fédé- 
rations sur quatre-vingt-dix 
avaient adopté des motions de- 
mandant à M. Chirac de conser- 
ver ses fonctions de secrétaire 
général. Le bureau exécutif, à 
l’unanimité des présents — 
M. Jacques C ha ban-Delmas ne 
participait pas à la réunion. — 
a souhaité la réélection de M. Chi- 
rac. M. Yves Guéna, secrétaire 
général adjoint, a présenté un 
rapport sur La préparation des 

La décision 

« digne et convenable » 
de M. Chaban-Delmas 

M. Yves Guéna, secrétaire géné- 
ral adjoint de FUI) JR,., a évoqué, 
le 18 février à ZT1, la décision de 
M. Chaban-Delmas de ne plus 



M. Louison Bobet « 


VUtflii 

(Dessin de PLANTU.) 
conseiller national » de lUDJL 


Après une interview 
au «Spiegel» 

LA LETTRE DE LA NATION: 
Mme Gïroud mangue de tact. 

vm» Françoise Giroud, secré- 
taire d'Etat à la condition fémi- 
nine, est prise & partie par la 
Lettre de la nation du mercredi 
19 février, à propos d'une décla- 
ration qu'elle a faite à l'hebdo- 
madaire allemand Der SpiegeL In- 
terrogée sur la façon dont elle 
conciliait sa longue opposition au 
gaullisme avec la présence de 
gaullistes à ses côtés au sein du 
gouvernement, Mme Giroud avait 
répondu : « Jacques Chirac était 
surtout un pompidoUen. 71 a 
éliminé du gouvernement les 
hommes de VU J) JL les plus 
représentatifs de ce que nous com- 
battons.» A propos du style de 
M. Giscard d'Estaing, le secrétaire 
d’Etat avait ajouté : « S'il en ré- 
sulte, par exemple, un change- 
ment de T attitude générale à 
l’égard des éboueurs, c’est impor- 
tante Sous de Gaulle, par exem- 
ple, la mode voulait que les 
patrons et chefs d’entreprise pren- 
nent leurs subordonnés pour des 
imbéciles et s'estiment irrempla- 
çables. Chacun imitait de Gaulle. » 

Le bulletin quotidien de 
I TLD JR. commente en ces termes 
cette interview : « Françoise CH- I 
rond aurait intérêt â ne pas sortir 
de sa condition féminine, surtout ! 
quand elle s’adresse à des four 
naux étrangers, s Rapportant les 
propos du secrétaire d'Etat sur le | 
général de Gaulle, la Lettre de la , 
Nation ajoute : 

« Autrement dit, le général pre- 
nait tous ses subordonnés, y com- 
pris Valéry Giscard d’Estamo, 
pour des minus. Il nous semble \ 
plutôt que c’est Mme Giroud \ 
qui prend les patrons pour des 
imbéciles, en leur prêtant ce 
comportement. Quant au général 
de Gaulle, ü est manifeste qu'elle 
en est restée à Fanage qu’en don- 
nait son journal. On la croyait 
moins facile à abuser. » 

L’organe gaulliste affirme en 
outre à propos de la première af- 
firmation de Mme Françoise Gi- 
roud : 

« Si eUe croit que le s ministres 
U J) JL. à commencer par le pre- 
mier ministre, ne représentent 
pas les mêmes idées que les 
UDJL qui ne sont pas au gouver- 
nement. eUe se trompe. Cela fait 
beaucoup d’erreurs et bien peu 
de tact , sans parler des conve- 
nances. » 


participer aux instances natio- 
nales de rU-DJL en ces termes : 
assises nationales qui se tien- 
dront A Nice les 14 et 15 juin 
prochain. 

Le conseil national sera précédé 
d'une brève réunion du comité 
central qui dévia désigner les 
vingt personnalités membres du 
conseil national, parmi lesquelles 
M. Louison Bobet (l'ancien 
champion cycliste). 

Après l'élection du secrétaire 
général. le conseil national pro- 
cédera & un débat de politique 
générale. 

« Nous n’avons jamais imaginé 
que Jacques Chaban-Delmas nous 
quitterait. Il fait corps aoec le 
mouvement, ü a été obligé politi- 
quement de prendre une attitude, 
celle qWü a prise est tout à. fait 
digne et convenable. Pour Vaventr, 
sa place dans les instances diri- 
geantes de VUHJL lui demeure 
réservée. » 

L'ancien premier ministre, au 
cours d’une, conférence de presse 
tenue à Bordeaux le 18 février a 
notamment décl a r é : 

k Si je dois être un recours, un 
jour, je le serai. L’avenir seul le 
dira. Ce qui m'a amené d me re- 


tirer des Instances nationales, 
c’est la subordination de l‘U J) JL 
à un pouvoir qui. â sa tête, n'est 
pas gaulliste. L’ODJL, devait 
rester tout & fait autonome à 
l’égard du pouvoir, ce qui exclut 
que son chef soit le premier mi- 
nistre. 

» J’ai vu penser d un moment à 
quitter VUJDJL, mass fai abouti 
à la conclusion que VU J) JL est 
en France le seul instrument im- 
portant d’action gaulliste. » 

Sur les antennes dXT. 1, 
M. Chaban-Delmas a affirmé que 
lors de l'élection présidentielle 
« le facteur sans doute décisif du 
ralliement des différentes forma- 
tions politiques centristes aux 
républicains indépendants a été 
la perspective, pour ne pas dire 
plus, du retour au scrutin pro- 
portionnel pour les législatives. 

» Or, nous savons bien que te 
scrutin proportionnel, qui sera 
présenté comme un moyen de 
séparer définitivement ou d’em- 
pêcher de se retrouver socialistes 
et communistes, sera également 
.un excellent moyen pour déchi- 
queter VUJDJL. » (—) 

A propos de l'action du chef 
de l'Etat, M. Chaban-Delmas a 
estimé : 


Gabriel 1MX 

LA CRISE DE EENERGIE 


- AUX 
L'ENFE 



€ 

UE 


1946 : L’auteur est ingénieur énergéticien. fl a été chargé, gu niveau national, 
d'en finir avec la pénurie d'énergie. 

1958 5 -Gabriel TAÏX, dans “LA FRANCE AU SEUIL DE L*ERE ATOMIQUE" annonçait 
la crise pétrolière et les modalités de son déroulement. 

1964 : n écrivait : "Prenez garde! Dans les 15 ou 20 prochaines années, 

ctest-à-dlre aux environs de 1980, nous mourrons tous dans le même 
quart d’heure, si jeunes et vieux, puissants et misérables, analphabètes et 
savants, nous refusons de prendre conscience des réalités qui nous 
menacent”. 

1975 : Dans "AUX PORTES DE L’ENFER ATOMIQUE", Gabriel TAÏX confirme 

ses tristes prédictions de 1964. Il propose des remèdes ou plus exactement 
des contre-feux, LESQUELS? Ils ne sont ni de DRorTÉ ni de GAUCHE, 
ni PROGRAMME COMMUN ni MAJORITE. ^ 

Dans la 2“ partie de Foûvrage, sans casser remploi, sans fa btenvefflance 
du thermomètre et sans rendre la vie courante inacceptable, Gabriel TAl3C 
présente un PLAN capable de faire économiser, au minimum, 
annuellement : 200 millions de barils de pétrole, soit un 
pétrolier de 100.000 tonnes par jour, soit 2 milliards 
de dollars, soit Féquivalent de .25 centrales nucléaires. 
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tenue en permanent». Cette pluralité 
n'empêche d'alitoure pas que «ur M» 
grands choix pgfltfqwft '« .aoçtataSr 
sur la Donoeption meme qu'eut a ch 
notre société, T unité- de vues des 

différents Bvwmufts da ta majorité 

est pour |'euenti«l réalisée. EU* Pts* 
surtout en ce qui concerna le coûtait 
au président de le République. Sa 
bonne Image eetueHe provient sans 
doute da son action pa nonna Ua. 
d'une puissants volonté de réforme* 
mata aussi de l’essor nouveau des 
formations politique* de la majorité. 

Le grande erreur aurait été, aptes 
la dernière élection présidentielle, de 
constituer un seul mouvement de Ta - 
majorité. Le mérite historique .de 
Jacques .Chirac a été de pressmrtir 
que l’Intérêt national et le service de 
l'action présidentielle exigeait un» 
U.D.R. forte et retrouvée. 

En r affirmant d'emblée aussi net- 
tement, Jacques Chirac, Inspiré par 
un sens poiftique peu commun «t 
appuyé à une conviction sincère, pou- 
vait, dès lors, donner le ton et 
r exemple aux républicains Indépen- 
dants <r abord, 'aux divers mouve- 
ments du Centra ensuite. U lui appar- 
tiendra, sans doute, d'assumer, les 
conséquences de sa décision- et da 
briguer, aux assise* de fU-DJL. ta 
présidence du mouvement 

Une présidence qui, pour les gaul- 
listes ne s'imposait pas tant que te 
président de la République était l'un 
des leurs, mais qui aujourd'hui appa- 
raît plus que souhaitable. 

Un président de ta République, dé 
plus en plus digne de représenter ta 
Francs par la poursuite d’un grand 
dessein, des mouvements politiques 
actifs et renforcés ayant à leur tête 
des hommes d’une dimension natio- 
nale, une situation économique pro- 
gressivement maîtrisée, et des 
réformes permettant de devancer 
!' événement, privant ainsi l'opposition 
de ses principaux thèmes de combat, 
voilà des objectif* qui, s’ils venaient 
à être réalisés, devraient conduire ta 
majorité présidentielle à une victoire 
législative en 1978. 

Alors sonnera peut-être le temps 
d'une nouvelle ouverture. Car pour 
être valable ou seulement acceptable, 
l’appsf à d'autres formations que 
celles qui ont permis d'élire le pré- 
sident, doit se faire, dans l’esprit da 
la V* République, A l'heure- où cela 
n'est pas indlspenaabie, à l'heure où 
cela n'est pas dioté sous la pression 
' d'une -échéance électorale. 

Après les élections • de 1968, le 
général de Gaulle aurait pu avoir un 
gouvernement U.D.R. homogène, ti 
fit appel aux républicains Indépen- 
dants. A son tour, en 1969, Georges 
Pompidou aurait pu sa contenter 
d'une majorité U.D.R.-R.L H ouvrit au 
C.D.P. Après 1977, les conditions 
d'une nouvelle ouverture — dégagée 
des contraintes de l'événement — 
seront à nouveau vraisemblablement 
remplies. Mais seul le président en 
décidera s'il le juge opportun. Cest 
là une différence essentielle avec ta 
IV* République : ce ne sont pas les 
partis politiques qui décident des 
alliances. 

Ce système est assurément lé plus 
démocratique, car, en définitive, aussi 
bien aux législatives qu'à l’heure 
décisive des présidentielles, c’est le 
peuple souverain qui reste maître de 
ses choix. / 
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POLITIQUE 


LES RAPPORTS AU SEIN DE LA GAUCHE 


\ L'HUMANITE : M. Caillavet renie 
le programme commun. 

M. René Andriau relève dans 
f Humanité du 19 février la contra- 
diction existant entre les dé- 
clarations de M. Henri Caillavet 
vice-président des radicaux de 
gauche, k Valeurs actuelles et 
l'article de M. Robert Fabre 
président du Mouvement, publié 
dans le Monde du 19 février. U 
«aligne : 

c L'exposé de M. Caillavet se 
suffit à lui-même. Tl prouve à 
quel point nous avons raison de 
demander à nos partenaires que 
la clarté soit faite sur l’objectif 
et sur les alliances. Dans les dé- 
clarations. mais aussi dans la 
pratique politique. 

» R est vrai qu'en un sens la 
position de M. Caïüavet est 
claire : ü renie en tait le pro- 
gramme auquel Ü S’était rallié. 
(-) 

> Robert Fabre, dans son ar- 
ticle, regrette curieusement que 
le débat de fond que nous avons 
soulevé nuise à la cohésion de la 
gauche. Nous n’aurons pas la 
cruauté de lui demander s’il es- 
time que la position de son vice- 
président contribue à cette cohé- 
sion. s 


Dans la Loire 

SOCIALISTES El COMMUNISTES 
SE BATTENT SÉPARÉMENT 

(De notre correspondant .J 

Saint-Etienne. — Le parti 
socialiste a proposé au P.C.F. la 
constitution d'une liste commune 
a l'occasion des prochaines élec- 
tions municipales partielles (six 
sièges) de Villa rs (trois mille huit 
cents habitants, dans ja banlieue 
stéphanoise). M. Jean Vincent, 
secrétaire fédéral du P.S.. a in- 
diqué que, le P.C.F. n’ayant pas 
répondu à cette proposition, u y 
aurait deux listes de gauche en 
présence. M. Vincent a précisé que 
le parti socialiste renouvellerait sa 
proposition lors du second tour de 
scrutin. 

De même, le parti communiste 
n'a pas encore fait connaître sa 
réponse à la lettre que lui a 
envoyée, le 11 février, le parti 
socialiste, lui proposant « une 
vaste campagne pour la défense 
de l’emploi dans la Loire, d'au- 
tant que Saint-Etienne a pour 
maire le ministre du travail ». 
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«Frontière» : un véritable petit parti socialiste 
de gauche s'organise-t-il au sein du P. S. ? 
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. M. Gilles Martinet et six autres 
membres du comité de direction 
de la revue Frontière viennent de 
publier un nouveau numéro 21 de 
ce mensuel Au mois de janvier, 
un vingt et unième numéro était 
sorti & l'initiative de M. Didier 
Motc hahe et des- membres du 
CERES qui siègent au comité de 
direction de la revue. Le conflit 
entre les deux groupes d'anima- 
teurs de la revue a entraîné la 
désignation d'un administrateur 
judiciaire (le Monde du 22 jan- 
vier). 

Analysant le congrès socialiste 
de Fan la r evue Frontière note & 
propos du CERES : c Les diri- 
geants de la tendance avaient 
jusque-là tracé une claire fron- 
tière entre la politique unitaire 
et les comportements « crypto- 
comnamtstes ». Ils ne changent 
pas de point de vue mais leur 
attitude n’est plus aussi nette. 
Des ambigiâtés apparaissent.» 

Opposant le CERES au courant 


qui s'est dégagé derrière l’amen- 
dement de mm Martinet, Chapuls 
et Acquler lors du congrès et qui 
avait regroupé 15.3% des man- 
dats. la revue constate : 

« Entre ceux qui viennent de la 
S F J. O. CN-DJJ3,. : le CERES] et 
ceux qui. à un moment ou à un 
autre ont milité dans le PR. U. 
[NJ XLR . : les tenants de l'amen- 
dement] un curieux renversement 
de tendance semble s'opérer. Tan- 
dis que les seconds ont renoncé à 
la perspective d’opposer un parti 
socialiste de gauche à un parti 
issu de la social-démocratie et 
croient désormais à la possibilité 
de transformer progressivement la 
nature de ce parti, les premiers, 
qui avaient pourtant toujours 
soutenu cette idée, paraissent 
commencer à en douter. Vont-ils 
en venir à organiser un véritable 
petit parti socialiste de gauche 
au sein du PR. actuel ? » 

+ Frontière. 8 F. 246, rue Saint- 
Martin, 75003 Paris. 
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M. BOSSON 
DONNE SA DÉMISSION 
DE MAIRE D’ANNECY 


U. Charles Basson, sé na teur 
(Union centriste) de Haute -Sa- 
voie, a adressé au préfet de ce 
département, mardi 18 février, sa 
démission de maire d’Annecy, 
confirmant l’intention qu'il avait 
exprimée le 12 décembre 1974 de 
se consacrer à ses autres man- 
data 

Avant que ne soit élu un nou- 
veau maire. des élections partiel- 
les devront se dérouler pour com- 
pléter le conseil municipal, dont 
trais sièges sont vacants à la 
suite du décès de deux conseillera, 
MM. Boschetti et Mugnier, et du 
départ de la ville d'un troisième 
conseiller, Mme Bouvier. 

La section locale du parti com- 
muniste avait indiqué déjà le 
26 Janvier que, c dans un souci 
de clarté , fis ne constitueraient 
pas de liste commune avec les 
socialistes », la présence de ces 
derniers au sein du conseil mu- 
nicipal d’Annecy repr ésentan t 
aux yeux des militants commu- 
nistes « une de c es équivoques qui 
doivent tire levées ». S'estimant 
mis. en. cause, la fédération dépar- 
tementale du parti socialiste avait 
in&QUé le 29 janvier que les so- 
cfcHstt» «us sur la liste de 
ar.QflHBfflvcn 1971 a avaient quitté 
vpertt socialiste et ne l’ont 
' rejoint .», et avait précisé 
avait proposé A trois re- 
vaux commu- 

une rencontre « pour étu- 

«ffiS-, une liste commune * # saas 
<*t«air de réponse de ceux-cL 

„ Agé de soixante - six ans, 
lIL Charles B pgmn est conseiller 
municipal depuis 1947 et maire 
depuis 1954. Député de 1958 à 
1968, date A laquelle fl a été «u 
sénateur. M. Bosson est egale- 
ment conseiller général d’ Annecy- 
Nord depuis 1961. 



• A Brest, un < livret de ma- 
jorité » sera adressé à tous Jœ 
jeunes qui accèdent â la majorité 
a partir du 4 mars M. Eugène 
Barest. maire centriste de. Brest, 
commentant cette .initiative de- 
vant le étmarfi municipal réuni le 
18 février, a précisé que cet opus- 
cule « répond à toutes les ques- 
tions que peut se poser un . jeune 
entrant dans la vie ctoüo » et 
qu*ü pourrait être adopté par 
d'autres villes. — (CorrespJ 

• Le parti sodatiSto organise 
vendredi 21 février, à TAgeco, 
iT®, rue de Charonne, Paris 

Mb débat sur -le thème : « Chré- 
tiens et socialistes ». avec la par* 
tidpation de mm. Claude Ganlt, 
Jean Offredo et Georges Sarre. 


M.' TR1Y1ÈRE EST &U MAIRE 
DE SAINT-RAPHAËL 


M. Francis Trtvière, sans éti- 
quette. de tendance div. gauche, 
a été élu, samedi 15 février, maire 
de Saint- Raphaël (Var), par 
15 voix contre 6 à M. René Lau- 
rin, O.DH, et 5 à M. René Vassal 
sans étiquette ancien adjoint du 
maire démissionnaire, M. Henri 
Girod, vice-président de la fédé- 
ration départementale du Mouve- 
ment des radicaux de gauche. 

Ce scrutin faisait suite à l’élec- 
tion municipale complémentaire 
qui s'éi.ait déroulée le dimanche 
9 février, et qui avait vu le 
succès de la liste de la ma- 
jorité conduite par M. Laurin, 
ancien maire de Saint-Raphaël 
aux dépens de celle d'union de 
la gauche condiute par M. Girod. 

[Ancien Instituteur et ancien 
secrétaire général départemental de 
te Fédération de rédaeation natio- 
nale, M. Tri vi ère, qnf est né le 
26 décembre 1206 A Brest, occupait 
les fonctions do maire intérimaire 
depuis le M décembre 1971, date i 
laqueUe M. Girod avait donné sa 
démission en signe de protestation 
contra le transfert de la préfecture 
du Var de Drafulfou à Toulon.] 


• A Capo-Blanco (Corse), 
réfection du conseiller général a 
été annulée par le Conseil d’Etat 
à la requête de M. Pierre-Paul 
Luigi républicain indépendant, 
qui avait été battu le 30 sep- 
tembre 1973, au second tour, avec 
1 190 voix, par M. Franzonl radi- 
cal de gauche, qui l’avait emporté 
avec 1415 voix. Dans son arrêt, 
le Conseil d’Etat a estimé qne 
des irrégularité concernant les 
votes par correspondance notam- 
ment, compte tenu de l'écart de 
voix entre les deux candidats, ont 
été de nature à vicier les opéra- 
tions électo r al e s. 
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71 RUE DE LAKTLE - 62250 LA GAHBWS 


LE P.C.F. INTERPELLE 
DE NOUVEAU M. MAUROY 


(De a otre correspondant.) 

UJlo. — Dans une lettre adressée 
& M. Pierre Mauroy, député socialiste, 
main de Lille, le comité de la tille 
de Lille du parti commui.lsle de- 
mande que le conseil municipal soit 
convoqué d’urgence, en séance extra- 
ordinaire, pour e condamner la poli- 
tique d’austérité et de sacrifice ani- 
mée par le président de la RépubUqne 
et le pouvoir, et mettre on coup 
d'arrêt A la désis dastrlaJisarion de 
un», défendre les conditions de vie 
des Lillois et apporter - .n appui aux 
solutions du programme commun de 
la gauche ». 

On sait que le conseil municipal 
de Lille' est formé, en majorité, de 
socialistes, de radicaux et d'indépen- 
dants. Le P.C.P. entend relancer le 
débat sur ce qu'il appelle « la néces- 
sité de clarifier 1a situation politique 
à Lille et dans toutes les villes du 
Nord où les socialistes assurent la 
gestion municipale avec la droite ». 


M. DUD0L0NÉ (P.C.) S’INQUIÈTE DE LA c REUNION 
D’UNE INTERNATIONALE FASCISTE » A LYON 


M. Guy Du cola né. député 
communiste des Hauts-de-Seine. 

a posé, mardi 18 février, une 
question écrite au ministre ce 
l'intérieur à propos de ia réunion, 
les 28 et 29 décembre 1974 à Lyon, 
d'une c Internationale fasciste » 
(le Monde du 16 janvier). M. Du- 
coloné écrit : 

e Une Internationale fasciste, 
qui regroupe en son sein tous les 
mouvements néo-nazis et néo- 
fascistes d’Europe, mais aussi 
d’Afrique du Sud et des Etats- 
Unis. a tenu un s somme! noir » 
les 28 et 29 décembre dernier à 
Lyon. La France y était repré- 
sentée par un nombre important 
d’anciens de l’OJIR. et d’Ordrc 
nouveau. » 

Le député demande à M. Ponia- 
towski c s'il n’estime pes scanda- 
leux que cette assemblée ait pu 
se tenir en France, et quelles 
mesures ü compte prendre pour 
interdire l’organisation fasciste 
française Front national, recons- 
tituée après la dissolution d’Orûre 
nouveau, et pour que de telles 


manifestations ne puissent plus 
oroi7 lieu en France ». 

IL’ u Internationale fasciste a orga- 
nisatrice des journées de Lyon est 
le Nonvel Ordre européen, qui re- 
groupe des représentants de diffé- 
rents mouvements d’extrême droite 
d’Europe : le M.S.L pour l'Italie. le 
xrj). allemand, 1%'nion Jack bri- 
tannique et certains éléments de la 
Phalange espagnole, notamment. La 
police politique de l’ancien régime 
portugais, la P IDC, avait également 
des liens avec le N.O.E., par l'Inter- 
médiaire de I' a agence «le presse n 
de SL Bail Guérin- Sérac. Aglntcr- 
Press. 

S'il est exact que des personnalités 
ayant appartenu à Ordre nouveau 
ont également assisté a la réunion de 
Lyon, il semble difficile de tenir le 
Front national, que préside M. Jean- 
Marie Le Peu. pour la reconstitution 
d’O-X. : Il a été créé en 1972 et Ordre 
nonvean a été dissent au conseil des 
ministres du 28 Juin 1973. La plupart 
des anciens dirigeants d'O.K. ont 
rompu avec JL Le Peu et contiiloë 
nne autre organisation d’extrême 
droite, le P.F.N. (m le Mondo » du 
14 novembre 1974).] 


PIANOS ORGUES CLAVECINS 

•Ffcjs dOl5 rnarques • S00 modèles exposés 
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(PUBLICITE) 


réussite professionnelle 



parlez 
en public 
avec 
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. / M Mc diodes 

' S Maurice Opter 
Audace A Parole 
Stage Agréé Formation Combine 

contacts faciles 

Vous acquerrez conbancc en vous et 
aisance parfaite. Voue Personnalité 
s'épanouira : vous Réussirez mieux. 
Technique moderne : entrainement 
hebdomadaire en petits groupes ami- 
caux a Pans. Sessions au choix : jour- 
née - soirée - ou samedi maun. Detn. 
Notice : Inuilul de rerfrctiouacment 
Pmounrl (Doc. APSO) 6, roc Mermaz 
(fttlbOI Si -Mandé . 329A9.I9. 

Scoioat accélérée» pour di i i p a mu . 


PIUO&ORGUES 


ET CUVECDfS 



piano center 


&sftt oe 2 a 5 ans : exdusivtté PIANO-BAü. 


r m DEJA DU TEMPS DA™ 
NOS GRANDS-PARENTS 

za. Rue <k Provence 


ETAIT COMME AUJOURD’HUI \ 
LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 
BIJOUX 

D'OCCASION 

2 Spécialistes réputés 
vendent et achètent r 

ADGUIBUNC n* 36 pris t. 

Ig BBMÂNH iT46 h.» mm 




‘Le Shopping’c’est Marks & Spencer, 
le grand magasin de Grande-Bretagne. 

Le choix de vêtements est formidable 

bd.Haussmann (face aux Galeries Laffayette) Paris. 


La Commodore :295 francs. 
Pour le prix d'uns bonne 4 opérations 
elle vous en offre fl. 


Voyant rouge indiquant l'utilisation 
Pourcentage direct 
Rappel de mémoire 
Total de la mémoire 
Mémoire plus 
Mémoire moins 


Voyant indiquant la baisse 
de charge de la batterie 


Les grands chiffres très' lisibles 
s'inscrivent en vert 


Prise d'utilisation 


Inversion de l’opération. 


Effacement partiel et total 



secteur et recharge 


Dimensions de la Commodore : 

longueur 14 cm, 

largeur 7 cm. épaisseur 3 cm. 


Si la Commodore effectue 7 opérations de 
plus que ses concurrentes (et pour le même prix), 
c’est grâce à sa mémoire complète . Mémoire qui 
vous permet, à vous, d’avoir des oublis. 

Autre avantage de la Commodore : le tableau 
de lecture est lisible. Pour une fois, vous n’aurez 
pas à déchiffrer les chiffres que vous lirez car 
ils s'inscrivent en grand et ai vert sur Je tableau. 

Autre gros avantage de la Commodore : 
die ne fonctionne pas sur piles, pQes qui s’usent 
très vite et qu'on ne trouve pas partout. 

Vous branchez la Commodore sur le secteur et 
elle se recharge, ce qui lui donne une autonomie 
de 5 heures. 

De plus, la Commodore est petite et légère. 

Elle tieHt facilement dans une poche sans la 
déformer. 

Vous trouverez les modèles Commodore aux 
Nouvelles Galeries, Galeries Lafayette , à 
La Redoute et dans les magasins spécialisés. 

Mais vous pouvez également commander 
directement le modèle présenté ici. Pour ravoir, 

^ Commodore: vous 


c’est simple. Découpez le bon de commande 
ci-dessous et renvoyez-Ie accompagné de votre 
règlement à Commodore France S A^ 

39, rue Vîctor-Massé, 75009 Paris 


■ Bon dé commande 

à découper et à recYvTyçr à Commodore France SA, 
39, rue VïetopMassé - 75009 ftiris. 
Téléphone 526 76 15 -Télex 29 380F. 


Nom 

Prénom 

Adresse. 


-Commodore I 
I 
l 
i 


Veuillez m’adresser 

Je joins mon règlement 295 F TTC par warhiw 
Commodore par: Chèque bancaire ÜCCP □ 

Si au bout de 10 jouis, je n'étajs pas satisfait de la 
Commodore, je pourrais vous la renvoyer ut vous me 
rembourseriez mes 295 F. 

□ Cochez id. si vous désirez recevoir des informations 
siuTeosemNe do la gamme Commodore. 

* quantité. itu q 


pouvez compter dessus. 
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JUSTICE 


M e Denis Langlois introduit un procès en révision 


M® Denis rjmglols, avocat an 
barreau de Paris, vient d'adresser 
au ministre de la Justice une 
demande as révision de procès 
en faveur de M. Freddy Lefèvre, 
âgé de trente et un ans et père 
de deux enfants, actuellement 
détenu & la maison centrale 
d’Ensishdm ( Ha ut- Rhin, où, 
depuis te 10 février. Q a entre- 
pris une grève de la faim. 

Bien qu'il ait toujours affirmé 
être Innocent. M. Lefèvre a été 
condamné le 30 septembre 1973 
è huit ans de réclusion crimi- 
nelle par la cour d'assises du 
Nord. Il était accusé d'avotr 
wiminifi, en mai et Juin 1970. avec 
trois complices, une série de cam- 
briolages nocturnes dans la ré- 
gion de Roubaix-Tourcoing. 

A ce propos. Bd* Langlois fait 
observer : « Au cours de Fins - 
traction, puis des débats devant 
la cour d’assises, ü apparut que 
l'arrestation de M. Lefèvre fêtait 
déroulée dans des conditions plus 
que suspectes. 

» Une relation de café, qui se 
révéla par la suite être un indi- 
cateur de police, lut proposa, dans 
la nuit du 21 au 22 juin 1970, 
une promenade en voiture. Il 
monta dans le véhicule où se 
trouvaient déjà deux autres 
hommes. 

» La voiture stoppa près d’une 
usine en pleine campagne et une 
douzaine de gendarmes, cachés 
aux alentours, surgirent, revolver 
au poing, et procédèrent à Var- 
rcstation de Lefèvre et des deux 
autres hommes, en les accusant 
d’avotr voulu cambrioler l’usine. 
Quant à l'indicateur, a réussit 
« miraculeusement a à s’enfuir 
au volant de sa voiture. 


» n fut cependant arrêté quel- 
ques jours plus tard, alors qu'il 
se présentait spontanément a la 
gendarmerie de Roubaix pour re- 
mettre un revolver qu'a auatt 
avoir trouvé dans sa voiture la 
nuit du cambriolage. Pour des 

raisons demeurées obscures, il fut 

à son tour inculpé de vols qua- 
lifiés. Il accusa alors les gendar- 
mes de s’être servi de lui pour 

« monter une provocation », afin 

d’arrêter en flagrant défi des per- 
sonnes soupçonnées de se tarer 

à des cambriolages. 

» Au couts de débats houleux 
devant la cour d’assises le chef 
de la gendarmerie reconnut que 
c’était bien grâce aux renseigne- 
ments fournis par l’indicateur que 
l'arrestation avait eu lieu, mats 
nia avoir été l’instigateur d'une 
provocation. » 

Depuis le procès, remarque en 
conclusion M* Langlois, c les deux 
seules personnes qui accusaient 
M. Lefèvre sont revenues sur leurs 
déclarations, dans une lettre 
qu’elles ont adressée au procu- 
reur de la République ». 


• La chanibre cP accusation de 
Paris n’a pu statuer, le 17 février, 
sur la demande d’extradition de 
deux ressortissants américains 
M WlUle R Hôlder, vingt-six 
ans. et Mlle Catherine Kerkow 
vingt-quatre ans, accusés d'avoir 
détourné, le 6 juin 1973. un avion 
de San-Fr an Cisco vers Alger. Les 
autorités Judiciaires américaines 
n’ont pas encore transmis leur 
dossier. L’audience a été r envoyée 
au 3 mars. M Hôlder et Mlle Ker- 
kow. entrés en France avec de 
faux passeports, avalent été arrê- 
tés 1e 24 janvier dernier. 


DEUX ARRESTATIONS APRÈS U 
DIFFUSION DE DIX MILLE 
TRACTS METTANT EN CAUSE 
QUATRE PERSONNALITES DE 
TOULON. 

Deux agents immobiliers. 
MM. Christian I Anglais, demeu- 
rant boulevard Jules-Michelet, et 
Marcel Gode! roi. domicilié bou- 
levard du Commandant-Nicolas, 
tous deux âgés de trente-deux 
ans. ont été arrêtés et éc roués, 
mardi 18 février, t Toulon : 
lis ont reconnu avoir imprimé 
et diffusé, à quelque dix mille 
exemplaires, la semaine der- 
nière lie Monde des 14 et 
16-17 février) un tract, signé 
l'Action toulonnatse, qui mettait 
eu cause plusieurs personnalités 
à propos de l’affaire Pierotti (1). 

Le matériel utilisé pour L’Im- 
pression du tract, ainsi que plu- 
sieurs exemplaires du texte incri- 
miné. ont été découverts au cours 
d'une perquisition. Au moment de 
leur arrestation, mm i jmgialc et 
Godefroi étalent en train de rédi- 
ger un nouveau tract dirigé contre 
deux syndics de faillite toulonnais 
Après la diffusion du premier 
texte, MM. Maurice Arreckx 
maire de la ville (centriste). René 
Guislano, un de ses adjoints. 
Aymeric Simon -Lo ri ère. député du 
Var (DDJU, et Bernard Laffont, 
suppléant de ce dernier, avalent 
déposé chacun une plainte en 
diffam ation. ' 


L’AFFAIRE PE. LA FUMADE 

M. Lecanuet: nous ne cherchons que la vérité 


Le rapport d'expertise mentale, 
signé par les docteurs Gayral, 
Maron et Grezes - Rueff, qui 
conclut à l'irresponsabilité de 
Mme Anna de Portai et de 
sa Elle Marie-Agnès (2e Monde 
du 19 février), devait être notifié, 
ce mercredi 19 février, aux an- 
ciennes HaMfamtea de la FuHIMft 
détenues à l’hôpital de la Grave 

A Toulouse. 

M* René Segond. l’un des avo- 
cats de Mme Portai, avait l’inten- 
tion de demander une contre-ex- 
pertise. 

Interrogé à propos do cette 
affaire au micro d'Europe 1, mardi 
18 février, M_ Jean Lecanuet, mi- 
nistre de la justice, a déclaré : 
■ Ce que je tiens à dire, c’est que 
la justice s'efforce, sans' aucune 
passion, dans cette affaire comme 
dans d'autres, de trouver la vérité. 
La justice ne cherche pas à se 
débarrasser (Tune inculpée en 
s’efforçant de la faire considérer 


comme une démente. ït d® 
personnes sont nÿÿéft. 
contre-expertise, réellement dé- 
mentes, elles sont muxaues et 
échappent à la justice. Si fA eper- 
tise révèle qu’elles ont la tibarté, 
la conscience, la responsabilité de 
leurs actes, «nés relèvent alors 
des - tribunaux. » 

Fpfi n, cm comité < venté la 
Fumade# s'est constitué Gai de 
1901), 12. rue de Bordeaux, à 
Tours. H affirme qu's fi ne s’agit 
pas d’accuser m de mettre tncon-- 
sidérément en cause telle ou teOe 
personne ou institution, métis Mes- 
sager cFg vcér pbu datr et S aider 
ces gens (Mmes de Portai] «ta 
hurlent leur détresse ». 

M. JEAN DUTOURD : une nou- 
velle affaire Dreyfus. 


(1) M. Jean Pierotti, directeur d’un 
cabinet de prêts hypothécaires & 
Toulon, détenu depuis septembre 
dernier, est Inculpé d’abus de 
confiance, d’abus de biens sociaux 
et d’escroquerie (a le Monde » du 
35 septembre 1974). 



France- Soir daté du 

20 février; M. Jean Dutoord écrit 
notamment : 

« L’affaire Portai est une nou- 
velle affaire Dreyfus— 

Point de vue 


Je m'appelle RortajF 

par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


(Dessin de SOHNAFFÊ.) 


Je ne sais pas tes détails de 
l'affaire de La Fumade, et le ne 
connais paa la famille Portai. D’ail- 
leurs, dans notre temps surinformé. 
ce n’est que la version officielle ou 



Descendez tous. 

Haussmann 
ouvre un étage tout neuf. 

sous-sol. 

La nouvelle mode masculine est comme là mode féminine : un art L’art de choisir des 
formes, l’art de combiner des couleurs. La nouvelle mode masculine n’exclut ni un brin de 
snobisme, ni un peu d’audace. Elle ose s’affirmer comme “la mode”. 

Pour tous les hommes qui l’ont compris - et ils sont de plus en plus nombreux 
Brummell- Haussmann vient d’ouvrir un étage tout neuf, au sous-sol. 




Tous les grands noms du prêt-à-porter sont là. 

Les vêtements et les accessoires se retrouvent par affinités, en harmonies douces ou contrastées. 
Car il faut savoir combiner un pantalon avec un blouson, un foulard avec une 
chemise, une cravate avec un ensemble. Ce choix difficile vous est facilité par 
les nombreuses suggestions de Brummell Sous-Sol. 



Brummell, c’est mille et une boutiques pour homme 


officieuse -qui est répandue, cette des 
puissants et des tenants de l'ordre 
ôtabH qui se - tut entendre. - QuU 
s’agisse de drames personnels où de 
grandes manœuvras financières, ého? 
totales ou pétrolières, ressenti* est 
camouflé te temps que l'Irrèveiatbfe 
eott accompli _ Mate ce que te a Us 
suffit à rsa conscience. 

Des gsns enracinés dans. leur, ter- 
roir. dans leurs traditions, dans leur 
cadre de vie. dans leurs serments 
familiaux on! été tirés tout vifs hors 
du terreau natal 

Un bien qu'ils ne savaient peut- 
être pas gérer, mais dont Hniérét 
était assez grand- pour qull fût 
convoité et négocié dans des circons- 
tances jusqu'à présent inavouées et 
sous la signature d'un notaire notoi- 
rement véreux — oe bien leur s été 
arraché à main-forte. 

Un adolescent, qui même 6*11 avril 
menacé, n'avait blessé ni tué per- 
sonne, a été. au coure d'un véritable 
assaut, abattu par des gendarmes 
dont c'est la profession de savoir 
Immobiliser sans tuer— 

Deux femmes, dont les moyens 
d’ e xpre ss ion, même ri elles étalent 
libres, seraient limités faute d'une 
éducation et. d'une- habitude de la 
parole dont très peu d'entre nous 
ont eu la chance de bénéficier dés 
leur berceau, — deux femmes sont 
maintenues en cage et, pour tes frire 
taire, è Jamais taxées de folle et 
proches (Tfitre recluses dans ces lieux 
dont tant d’enquêtes récentes ont 
montré qu’ils étalent pires que nos 
prisons, pires, peut-être, qua certains 
campe d’n y a trente ans» 

Je m’appelle Portai parce que Je 
sens, en cette fin du vingtième siècle, 
que notre civilisation n’est- qu’un 
leurre monstrueux, que la loi du plus 
fort est la seule qui vaille, que tes 
forces de Tordre ne sont celles que 
de l’argent que les signatures ne 
sont que celles arrachées par des 
banquiers ou des faiseurs de contrat 
prenant définitivement barre sur nous 
qui n’y comprenons rien sinon que lé 
piège s’est refermé 
Je m'appelle Portai parce que tout 
notre système économique vise à 
nous déraciner de nos terroirs, de 
nos identités, de nos Intimités pour 
mieux faire de nous , des consomma- 
teurs et des producteurs anonymes, 
c’est-é-dlre des outils... Je m'appelle 
Portai parce que tout notre système 
politique n'est qu’art publicitaire au 
service des hommes en place, qu’au- 
cune réforme n’est tentée, pour 
enrayer un engrenage qui tait de 
l’homme un marginal ou un raté dès 
qu’il critique le système en vigueur, 
un chien à abattre dès qu’il se 
rebelle physiquement 
Jusqu'à ce que les survivantes de 
la tamdle Portai. Jusqu’à ce que ces 
deux femmes pauvres et humbles 
soient libérées et réintégrées dans 
leur maison et dans leur bien nataux. 
ce que la société leur « doit - au 
minimum en réparation de la douleur 
morale qu'elle leur a fait subir depuis 
si longtemps, en Impossible répara- 
tion de l'assassinat qu’elle a aveu- 
glément commis de leur fils et frère, 
jusqu'à ce moment ie m'appelle 
Portai parce que Je veux, avec 
d’autres, dont Jean Dutourd. leur prê- 
ter ma voix et crier pour elles même 
ri aujourd'hui notre, prétendue clvill- . 
sation, notre prétendue société libé- 
rale les bâillonne pendant notre 
prétendue année de la fraternité, 
comme demain cette civilisation et 
cette société nous bâillonnerons tous. 

Jusqu’è présent, parmi nos politi- 
ques, seul un petit homme rendu è 
la Cour des comptes, et dont tant 
déjà parmi les professionnels et les 
alimentaires sa réjouissent de son 
prétendu déclin, s dit pour nous tous 
que « ce qui s'est passé i Le Fumade 
référé plus dé la sauvagerie que de 
la dvmajlon - (Monterais. 14 février). 
Comme J'almerris que ie président 
de la République, qui — lui — peut 
agir et réparer au nom de cette 
société qu’il veut changer, prenne è 
son compte ce Jugement de Michel 
Jobert il est encore temps.» 


(S 




» Lfntfooé DrtWta étttt otou» 
fruits sur ,- des .faux. L’affaire 
Portai repose sur dsi étrangetés, 
c’est 2e moins qvftm .puisse dits. 
La dernière étrangeté. dont per- 
sonne ne .varie ou qefou men- 
tionne m , passent comme ma 
information sans .importunas, c St 
2a bris dss scsüéà de la Fumade. 
Ce bris de scellés, pourtant/, a 
une signification sinistre. Pour* 
quoi les a-t-on fatt sauter,. tiaan' 
pour aller voter les dossiers des 
Portai . les quelques pastvres armas 
qui leur restaient T Et à qui ce 
vol profite-t^üt Mantiettr ta 
sceaux, je vous le 




» Le destin ne se trompe jamais 
dans les spectacle* grotesques ou 
pathétiques qum offre aux hom- 
mes. Marte-Agnès de Portât der- 
rière la grâle de. sa osüule,. 
agrippés aux btxtreaUx, deman- 
dant- justice aux passants, tf est 
une image simple et tcrr8m>-qnl . 
ne Peffacetra pas de sitôt de la 
mémoire populaire. » 
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AVANT L'EXAMEN DU PROJET DE RÉFORME DU DIVORCE 


DES MESURES CONCERNANT L’ATTRIBUTION DES PENSIONS ALEMENTAIHES 


(Suite de la première page.j 
Dans ce cas, les époux, assistés 
d'un seul avocat, remettent au luge 
un texte unique Indiquant leur accord 
sur le divorce. Cette procédure exclut 
toute notion de torts. Quant à la 
liquidation des etleis du mariage 
(biens acquis, garde des entants. 


penslona alimentaires) ils peuvent, 
soit en décider Bux-mômes. soit don- 
ner mandat au juge d'y pourvoir. 

Le projet a révoit aussi un divorce 
. en raison d’une rupture déjà 
consommée de te vie commune ». 
Cela vise, rappelons-le, deux cas : le 
couple séparé de fait depuis six ans. 


L' Association nationale des avocats : le texte 
est une addition de contradictions 


L’Association nationale des 
avocats de France (ANA) (1) au- 
teur d'un avant-projet de toi très 
méticuleux sur le divorce, remis 
en juillet 1974 au ministre de la 
justice île Monde du 26 juillet), 
estime que le projet examiné ce 
mercredi 19 février au conseil des 
minis tres est a une réforme man- 
quée car elle n’a pas su tirer les 
conclusions des prémisses qu’elle 
posait ». 

Certes. l'ANA a reconnu, an 
cours d’une conférence de presse 
réunie mardi, que le texte avait, 
comme l'a dit M. Jean Coraeloup, 
président, s des aspects positifs » 
l main tien du rôle de l'avocat, dis- 
parition des hypocrisies judiciai- 
res). Mais, au titre des a aspects 
négatifs », M. Corne loup affirme 
que le maintien (Tune < dftjorce- 
sanctiori » au détriment d’un 
« divorce-constat ou remède », ne 
permettra pas de « résoudre les 
cas vraiment douloureux ». « On 
nous dira, ajoute M. Comekmp, 
vous voulez la répudiation. Non, 
car nous laissons ou juge un cer- 
tain pouvoir d’appréciation. Or, le 
texte actuel dans un cas — celui 
de la requête conjointe — écarte 
la conciliation. » Dans la mesure, 
a conclu le président de l'ANA. 
où « le projet laisse coexister 


constat et faute, ce n’est pas 
dédramatiser le procès ». 

Pour sa part. M* Pierre-Henri 
Chaumié. principal rédacteur de 
l’avant -projet de l’ANA, estime 
qu'il s’agit d’ « une addition de 
contradictions qui aboutissent à 
la stagnation. Le grand problème 
du divorce ne doit pas être exa- 
miné sut la base des seuls critè- 
res de « bien » ou de a mal ». La 
vraie question que doit se poser 
le juge est celle-ci : s Vaut-il 
mieux reconnaître ou ne pas re- 
connaître un divorce auquel ai 
tout cas je ne paux rien. » 

En réalité, observe encore 
M. Cbaimué. lorsqu'on dit que 
notre propre projet Implique la 
réoudiation, c'est mai raisonner 
car. dans ces cas-là. c ü s’agit 
en réalité d'un problème parti- 
culier b la situation pécuniaire 
de la femme. Cela n’a rien à voir 
avec la morale. On ne parvient 
pas à se débarrasser du mythe 
culpabilité-innocence, comme si 
l'on était jamais innocent de la 
rupture de son couple. L’échec est 
toujours un bien commun. Et la 
faute sur laquelle on fait encore 
tout reposer est la conséquence de 
la rupture gui. elle, a été le fait 
des deux». 

(1) 30, ru» de Coude, 73000 Farts. 


UN PROCÈS DE PROXÉNÈTES À PARIS 

Une affaire familiale 


Aux « tilles », on commence 
par laite des promesses miri- 
fiques. On leur offre ensuite le 
voyage pour Paris. Cette géné- 
rosité n’est pas gratuite. Bien 
' vite çn les met « à l'amende ». 
E/lu sont alors obligées de 
travailler comme entraîneuses A 
PfgaHg, à Barbés, é Strasbourg- 
Salnt-Dania, dam las boitas t fun 

• milieu » qui, lui,. rie. sera pas 
Inquiété. C’est la prostitution 
inévitable et le « julot » qui 
passe tous les soirs avec ses 
/tommes de main chercher 
« ses » gains. Comme f affaire — 
pourtant familiale — prend de 
F Importance , on fournit aussi 
tps Eres Conter de Bonn (Alle- 
magne!) ou d’Anvers (Belgique). 
LA, le « julot » ne passe qu’une 
lois par mois. En général avec 
sa maman. 

Comme dans toute entreprise 
du genre, il y a les • filles » 
réoa/cArantes. Mais ces proxé- 
nètes sont des - durs ». 
Baléfrea sur les loues ou sur 
tes cuisses des filles, brûlures 
d’un couteau chauffé A blanc 
sur les seins, sur /es cuisses, 
brûlures eu » Babyllss », sans 
parler des coupa banale de poing 
et de pied, remettaient les 

• Mlles » dans le droit chemin. 

Encore faut-il ajouter que cer- 
taines des ■ filles » n’en 
aimaient pas moine leur » Julot » 
et continuent A lui écrire des 
lettres passionnées en prison. 

De m série noire » en 
Mémoires de prostituées, la 
mythologie du proxénétisme est 
bien établie. Mardi 18 lévrier, 
devant fa' XfV* chambre cor- 
recMonnelle, tout y était. Et plus. 

Parce que. proxénètes et proa- 
rtftuées étalent tous d’origine 
guadeloupéenne. Parce qu’une 
jaune femme s'était constituée 
partie civile. Enfin, parce que 
l’affaire était essentiellement 
familiale.' José Sureau — rinati- 


gateur — avait à ses côtés 
ses deux frères, Guy et Max, 
son père, Claude, sa mère, 
Joséphine (qui disait A chacune 
qu'elle était • la préférée », 
que m si elle était gentille avec 
José elle n'y perdrait pas », que 
» José l'épouserait »...), et trois 
hommes de main, Jean-Alain 
Agasto, Max Deveeu et Gilbert 
Joséphine. 

10 millions de gains 

Une' vlngtelne de leunes 
femmes, Adélaïde, Qrazlefia, 
Victoire, etc. — anciennes 
* emballeuses - de Pointe-A- 
Pltre, mais aussi Infirmières ou 
sans travail, — ont ainsi travaillé 
pour la famille Bureau. José en 
aurait tiré près de 10 millions 
de francs en moins de trois ans. 

José, Il est vrai, c’était 
rhomme A tout taire : Il sédui- 
sait les filles, truquai! les 
papiers des mineures, avorfart 
celles qui étaient enceintes, etc. 
Il a été condamné A huit sns 
d’emprisonnement et cinq ans 
d'interdiction de sélaur ; son 
frère Guy à cinq ans d’empri- 
sonnement ; Max Bureau A quatre 
ans d’emprisonnement et cinq 
ans d’/nfsrd/cf/on de séjüur ; 
Claude Bureau — le père — A 
dix-huit mois d’emprisonnement 
avec sursis sf Joséphine Bureau 
— la mire — A dlx-huh mois 
fermes. Les hommes de main ont 
été condamnés é des peines de 
un & quatre ans d’emprison- 
nement. 

Les huit condamnés ont aussi 
été condamnés é une amende 
de 350 000 F chacun. 

Le leuno femme, qui a'étalt 
constituée partie civile, a obtenu 
100 000 F de dommages sf Inté- 
rêts, et les équipes d'action 
contre la traite des femmes — 
autre parti» civile — 50000 F. 

BRUNO DETHOMÀS. 





et le couple dans lequel i'un des 
conjoints est atteint depuis plus de six 
ans d'aliénation mentale. Cependant 
dans l'un et l'autre cas. Ib Juge peul 
refuser le divorce s'il estima que 
celui-ci risque d'avoir pour un époux 
— ce qui reste Imprécis — des 
conséquences d'une - exceptlonne/fe 
durefô ». 

Enfin, le projet maintient les 
causes traditionnelles mentionnées 
dans la loi Naquet de 1884, qui régit 
encore les couples désunis : l'adul- 
tère, la condamnation à une peine 
afflictive et infamante, les excès, 
sévices et Injures graves. Toutefois, 
contrairement A la législation 
actuelle, aucuns de ces causes ne 
s'impose au juge, celui-ci a toute 
latitude pour apprécier s'il doit ou 
non prononcer le divorce. 

Tel qu'il est rédigé, le projet de 
loi comporte des modifications 
majeures quant au régime actuel de 
■ attribution des pensions alimen- 
taires. Tout d'abord II Introduit la 
possibilité pour le juge d'allouer une 
pension alimentaire â l'un des 
conjoints, même s'il a prononcé un 
divorce aux torts partagés. Ce qui 
n'est pas possible à présent. 

D'autre part, l’article 234 du pro- 
jet permet au juge de prendre sa 
décision non pas comme aujourd'hui 
en étant totalement prisonnier de la 
procédure, mais en s'attachant aux 
réalités, c'est-à-dire â l’équité. 

En effet, la réglementation actuelle - 
contraint le magistrat à prononcer le 
divorce au bénéfice exclusif du 
demandeur si l'autre époux s'abstient 
de demander à son tour expres- 
sément le divorce. La seule liberté 
laissée au. magistrat est de refuser le 
divorce si les torts de l'époux 
« passif - ne sont pas suffisamment 
établis par le conjoint demandeur. 
Mais, dans la première hypothèse, 
quoiqu’il ressorte des débats judi- 
ciaires, l'époux - passif » n'a droit 
à rien. 

Or, c'est précisément une Innova- 
tion majeure du projet de loi que de 
permettre dorénavanl au juge de pro- 
noncer dans ce cas le divorce aux 
torts partagés (les droits â pension 
étant Intacts). Même si l'époux se 
contante de se défendre sans enta- 
mer luî-méme une action offensive, I! 
ne compromet pae pour autant ses 
éventuels droits à pension. La pro- 
cédure et ie formalisme ne devraient 
plus pouvoir l'emporter sur les réa- 
lités. 


Les « difficultés 
d'insertion sociale » 

UNE EXCEPTION 

& LA LOI m LA MAJORITÉ 

ün décret publié au Journal of- 
ficia du 19 février prévoit pour 
s toute personne majeure ou mi- 
neure émancipée éprouvant de 
graves difficultés d’insertion so- 
ciale la faculté de demander, 
jusqu'à l'âge de vingt et un ans, 
au juge des enfants, la prolonga- 
tion ou l’organisation d'une pro- 
tection judiciaire ». Dans ce cas. 
a avec F accord de l’intéressé ». 
le juge des enfante peut décider 
d’actions telles que « observation 
par un service de consultation ou 
de milieu ouvert, matntien ou ad- 
mission dans un établissement 
spécialisé ». Ces mesures pren- 
nent fin « à l'expiration du délai 
fixé en accord avec l'tntéressé ou 
lorsque celui-ci atteint l’âge de 
vingt et un ans », ou encore « a 
tout moment, soit à l’initiative i du 
juge des enfants, soit de plein 
droit à la demande du bénéfi- 
ciaire ». 

[Ce décret résulte des préoccupa- 
tions qui s’étalent bût jour, no- 
tamment an service de r éducation 
BurveüJée que dirige Mme Simone 
Rosés an ministère de la justice, 
après la promulgation de la loi 
abaissant la majorité à dlx-bnlt ans. 

L’éducation surveillée, en effet, 
souhaitait que soit prise en consi- 
dération la situation particulière de 
ceux qne l’on appelle généralement 
les jeunes adultes (dix-bnit - vingt 
et nn «m on dix-bult - vingt-trois 
ans), brutalement soumis an plein 
exercice de levrs responsabilités.] 
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Le projet comporte d'autres Inno- 
vations par rapport à l’avant-projet 
de Janvier. Par exemple, le délai de 
viduité (Irais cents jours) esl sup- 
primé au profit d'un - certificat de 
non-grossesse ». ce qui aurait dû 
aller de soi. L'aduHère. déjà supprimé 
en tant qu’infraction pénale, ne sera 
plus sanctionné par une amende 
civile qui pouvait atteindre 20 000 F 
L'audition des enfants est possible â 
tout âge et non pas au-delà de treize 
ans, » s’ile peuvent être opportuné- 
ment entendus ». 

Ainsi amélioré, le projet de loi 
comporte cependant de graves 
lacunes : d'abord, Il ne dit mot du 
régime fiscal des - prestations en 
capital ». qui pourrait remplacer 
l'actuel versement ■ régulier » — si 
l'on ose dire — des pensions en 
revenus Le ministère de l'économie 
et des finances n’y verra-t-il pas 
l'occasion d'une nouvelle source de 
recettes en assujettissant à un impôt 
traditionnel ces (armes nouvelles de 
mutations ? Faut-il préciser que Ibs 
» prestations compensatoires - n'ont 
pas la même signification que les 
pensions alimentaires ? 

Le régime actuel fait de ces pen- 
sions — le plus souvanl médiocres 
puisqu’elles sont en moyenne de 
300 francs par mois — une sorte 
de » secours vital ». puisque fondé 
sur les revenus ei les ressources 
du débiteur, sans grand égard aux 
besoins du créancier. Dorénavant, 
le tribunal devrait prendre en 
considération, non seulement la 
situation financière de chacun des 
époux au moment du divorce, mais 
aussi * leurs expectatives (l'oncle 
à héritage...), leur Age et leur état 
de santé, leur qualification profes- 
sionnelle. leur d/sponibiV/fé, compte 
tenu du temps déjà consacré ou 
qu’il leur faudra consacrer à l’édu- 
cation des entants ». 

Mais ce projet serait gravement 
Incomplet s’il n'était accompagné 
d'une décision, certes difficile à 
mettre en œuvre, mais Indispensable, 
â moins de n’avoir en vue qu'un 
beau texte juridique : la création 
d'une procédure assurant concrè- 
tement le paiement des pensions 
alimentaires. A plusieurs reprises, 
récemment, le président de la Répu- 
blique a fait à cette question des 
allusions encourageantes L'espoir 
est grand, il parait proche d'étre 
concrétisé 

PHILIPPE BOUCHER. 


Nommé à la Cour de cassation 

M. JEAN JONQUÉRES 
QUITTE LA COUR D'APPEL 
DE DOUAI 

Par décret publié au Journal 
officiel du 19 février. M François 
Romeno. conseiller à la Cour de 
cassation, détaché a la Cour de 
sûreté de l'Etat pour y exercer 
les fonctions de premier prési- 
dent. et nommé à ce poste le 
22 février 1965, est réintégré a la 
Cour de cassa tion. 

M. Jean Jonquères, procureur 
général à la cour d'appel de 
Douai, esc nommé conseiller à la 
Cour de cassation, ainsi que 
ML Alain Simon et M_ Clair Far- 
de!, tous deux présidents de 
chambre à la cour d'appel de 
Paris. 

[Procureur général à ta cour 
d'appel de Douai depuis le 24 dé- 
cembre 1968. ML Jean Jonquères était 
entré, k plusieurs reprises, en conflit 
avec la section locale du Syndical 
de la magistrature. 

Dans un rapport qnH adressait, le 
14 mal 1972, an garde des sceaux, 
M. Jonquères. étudiant a l'état 
d'esprit des magistrats en 1973 ». 
écrivait « La politique est entrée 
dans la magistrature, et certains 
magistrats s'engagent au point de 
compromettre leur neutralité et leur 
Impartialité - aux yeux des justi- 
ciables (...). D ne me parait pas 
admissible qu'une organisation pro- 
fessionnelle de magistrats, de gens 
neutres pu essence, puisse être diri- 
gée par quelques leaders plus préoc- 
cupés de politique que d» Justice s 
(« le Monde s du 30 Juin 1973). 

IU. Hubert Dujardin, récemment 
écarté des fonctions de l Instruction 
par décision dn conseil supérieur de 
la magistrature, est magistrat â 
L ille, ville située dons le ressort de 
la co nr d'appel de Douai.] 


Montesquieu, déjà 


• Amnistie pour un commer- 
çant du Val-de-Marne dans une 
affaire de prix ÜUcites. — Dn 
boucher de Chennevières l Val- 
de-Marne), M. Louis Bernard, 
qui était poursuivi pour pris illi- 
cites et opposition au contrôle 
économique après un procès-ver- 
bal du 4 octobre 1972, a été amnis- 
tié ce mardi 18 février par la neu- 
vième chambre de la cour d’appel 
de Parla. La cour a, en effet, 
estimé que le cas de M. Bernard 
— lequel obéissait & des consignes 
syndicales — relevait de l’amnis- 
tie automatique prévue pour les 
délits commis en période de 
conflits professionnels relatifs 
â des problèmes commerciaux. En 
premiers instance, le commerçant 
avait été condamné à un mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
3 000 P d’amende par le tribunal 
de CorbeiL Cette décision pour- 
rait servir de précédent à di- 
verses procédures de même nature 
actuellement en attente. 


L'un de nos lecteurs. 
M Jean-Claude Martin, avo- 
cat au barreau de Versailles, 
nous a transmis un extrait 
emprunté aux Lettres per- 
sanes, de Montesquieu, qui 
montre combien la polémique 
sur le divorce est ancienne. 
Dans cette lettre de Usbek à 
Rhedi in" 116). on lit notam- 
ment : 

E_] Le divorce était permis 
dans la religion païenne, et il 
fut défendu aux chrétiens. 
Ce changement, qui parut 
d’abord de si petite consé- 
quence. eut insensiblement 
des suites terribles, et telles 
qu’on peut â peine les croire. 

On ôta non seulement toute 
le doucenr du mariage , mais 
aussi l’on donna atteinte à sa 
fin : en voulant resserrer ses 
nœuds on les relâcha, et au 
lieu d'unir les cœurs comme 
on le préfmdoif. on les sépara 
pour jamais. 

Dans une action si libre, et 
oü le cœur doit avoir tant de 
part, on mit la gène, la né- 
cessite et la fatalité du destin 
même On compta pour rien 
les dégoûts, les caprices et 
rinsociabiliLé des humeurs ; 
on voulut fixer le cœur, c’est- 
à-dire ce qu’il y a de plus 
r ariable et de pins inconstant 
dans la nature : on attacha 
sans retour et sans espérance 
des gens accablés Tun de Vau- 
tre, et presque toujours mal 


assortis ; et l’on fit comme 
ces ces tyrans qui faisaient 
lier des hommes vivants à ces 
corps morts. 

Rien ne contribuait pîu.s â 
rattachement mutuel, que la 
facilité du divorce : un raan 
et une femme étolent portés 
à son tenir patiemment les 
peines domestiques, sachant 
Qu’ils étaient maîtres de les 
faire finir, et ils gardaient 
souvent ce pouvoir en man 
toute leur ne, sans en user, 
par cette seule considération 
qu’ils etoient libres de le 
taire [...] 

Il est assez difficile de taire 
bien comprendre la raison qui 
a porté les chrétiens a abolir 
le divorce. Le mariage, chez 
toutes les nations du monde, 
est un contrat susceptible de 
toutes les conventions . et an 
n’en a dû bannir que celles 
qui auraient pu en Qttazblir 
l’objet. Mais les chrétiens ne 
le regardent pas dans ce point 
de vue : aussi out-:ls bten de 
la peine û dire ce que c'est 
Ils ne le tant pas constater 
dans le plaisir des sens : au 
contraire, comme je l'ai deiz 
dit. U semble qu'ils veulent 
Ven bannir autant qu'ils peu- 
vent, mais c’est une miapr. 
une figure et Quelque chose de 
mystérieux que je ne com- 
prends point 

De Paris , le 19 de la lu ne 
de Chamban. 171S. 


CORRESPONDANCE 

PROPOS D'UN < DIVORCABLE 


Nous avons reçu de M. Marc 
Tribord un texte, a Propos d’un 
dioorçcble ». disant notamment : 

J’ai quarante-cinq ans et nous 
nous sommes mariés il y a vingt- 
trois ans ; nous avons deux 
enfants, dont l'un est majeur. 
Nous nous sommes unis parce que 
nous nous aimions, sincèrement, 
profondément, peut-être aveuglé- 
ment. Et nous nous sommes fait, 
depuis, beaucoup de mal, sans 
être méchants, malgré de réci- 
proques regrets et de périodiques 
espoirs de maintenir au moins les 
formes légales de notre union, 
malgré d'inutiles concessions. (-) 

Et puis, je n'ai pu supporter la 
dissimulation, les altercations, la 
tension permanente ; j’étais 
déprimé, fatigué, découragé ; 
j’accomplissais mal mes charges 
profe s sio nn elles, naguère si adju- 
vantes. 

Nos enfanta témoins quotidiens 
du drame insupportable et angois- 
sant. nous conseillaient la sépa- 
ration définitive, seule issue, pour 
eux. salvatrice. 

Nous avons vécu des années et 
des années de cette façon ; à ter- 
riblement souffrir et faire souf- 
frir ! Aucun langage commun, 
pas d'èmotions communes, peu de 
désirs, plus d'amour ! Mais du 
dégoût de sol. de la vie. de la 
société ; mais de l'aigreur ; et 
bientôt de la haine ! et quelque- 
fois de l'indifférence. 

Parce que nous avons cru sau- 
ver l'essentiel, le couple, la 
famille, au moins les apparences : 
parce que le divorce était une 
honte sociale, nous avons failli 
tout compromettre ou tout perdre, 
surtout l’estime et l'affection de 
nos enfants ! 

Je suis allé en divorce comme 
vers une ultime sortie de secours : 
mon épouse l'a refusé, après 
l'avoir souhaité, mais encouragée 
et comme libérée par la décision 
de non-conciliation qui lui lais- 
sait. avec mon accord, l’usage du 
pavillon de dix pièces, sa mire et 
ses enfants, et quelques avantages 
matériels s'ajoutant à ses revenus 
professionnels quasiment égaux 
aux miens I— I. 

Vingt et un mois après notre 
séparation, aucune décision de 
justice o 'était prise 1—1. 


Pendant trois ans encore — cela 
fera six ans. — et bien que le 
couple soit officiellement démem- 
bré, les biens répartis, la sépa- 
ration imposée, nous nous devons 
fidélité I Condamnés à l'absti- 
nence, ou à l’hypocrisie, ou à la 
révolte, ou au vice ! Condamnés à 
éprouver de nouvelles situations 
conflictuelles, à exacerber les 
rancunes et les haines ! Con- 
damnés, par application d’une loi 
qui nous met «en situation», à 
se combattre encore I [„]. 

J'ai cru de mon devoir de témoi- 
gner publiquement ; c'est fait, 
□ans sa banalité peut-être, puis- 
qu’un divorce sur cinq seulement 
est objet d’accord réciproque, ce 
cas peut paraître édifiant J’af- 
firmB qu’en matière de divorce 
la pratique et la décision judi- 
ciaires ajoutent aux causes de 
rupture, déjà préalablement 
co n so m mée, de nouvelles occa- 
sions de conflits ; au lieu d’apai- 
ser, elles excitent: au lieu d’éle- 
ver, elles humilient : au lieu 
d’émanciper, elles culpabilisent. 

La nouvelle loi sera inutile si 
elle se borne à légaliser le fait 
des divorces d’accord, si elle en- 
tretient encore l'hypocrisie et 
encourage les drames conjugaux 
en privilégiant la recherche de la 
faute et l’application d'une sanc- 
tion. Elle sera dangereuse si les 
tribunaux, bien incapables de 
connaître la vérité et d'établir 
les responsabilités quand les inté- 
ressés eux-mêmes n’y voient plus 
clair, rendent un Jugement à dé- 
faut de pouvoir rendre La Justice : 
elle sera haïssable si elle pro- 
longe. six années durant, après 
l'avoir cautionné, sinon exacerbé, 
un état conflictuel ; si elle fait 
des enfants des témoins privilégiés 
des agressivités déconcertantes de 
leurs parents : elle sera subver- 
sive si elle consacre une Inégalité 
devant l’argent, entretient un ar- 
chaïsme social, s’essouffle à pour- 
suivre les changements sociaux 
au lieu de les accompagner, con- 
fond la cause et l'effet (dans 
l’adultère), suscite le faux témoi- 
gnage et, pour tout dire, provoque 
la déliquescence physique, affec- 
tive, sociale, de milliers d'hommes 
et de femmes 


Conserver la notion de responsabilité 


Pour sa part, Mme Marcelle 
Eraemer-Bach, avocat au barreau 
de Paris, présidente d'honneur de 
la Fédération internationale des 
femmes de carrières juridiques. 
nous fait observer : 

Une importante journée d’étude 
organisée au Sénat, dans le cadre 
de l’année internationale de la 
femme, par les femmes des car- 
rières juridiques, association qui 
rassemble de très nombreuses 
adhérentes : avocats, magistrats, 
notaires, témoins de tant de 
drames, confidentes de tant de 
détresses, a révélé la pensée de 

la plupart d’entre elles. 

Deux idées-forces s'en dégagent: 
d’abord elles sont d’accord pour 
que le divorce par consentement 
mutuel remplace la comédie hypo- 
crite dont les tribunaux sont fré- 
quemment le théâtre, mais à 
condition que le consentement soit 
réel et non point obtenu grâce 
à la pression exercée par l’une 
des parties sur l’autre (chantage 
sur les enfants, sur les problèmes 
pécuniaires, par exemple). C’est 
pourquoi un contrôle rigoureux 
des juges est indispensable. 

En ce qui concerne 1e divorce, 
comme ü en est actuellement, 
prononcé aux torts de l’un ou des 
deux époux, l’objection faite & ce 
système mérite réflexion. Certes, 
les accusations hargneuses que 
deux époux se lancent récipro- 
quement. au cours du procès, 
aggravent le différend, lequel 


dégénéré quelquefois en un com- 
bat sans merci : climat insup- 
portable pour les enfants, qui rai 
demeurent perturbés. [...] 

Or Q est proposé que la sépa- 
ration de fait d’une certaine 
durée soit une cause de divorce : 
elle aurait pour conséquence de 
mettre l'époux Innocent, opposé 
à une séparation définitive, devant 
le fait accompli Véritable répu- 
diation I Ce procédé est utilisé 
dans certains pays sous -déve- 
loppés. Les commissions 
compétentes de l’ONU luttent 

pour le faire disparaître. Et ce 

serait la solution de la France ? 
Admettre cette régression, accep- 
ter cette Injustice ? Tant d'épouses 
sont abandonnées dans leur âge 
mûr. au profit de jeunes personnes 
plus séduisantes. Afin de se consa- 
crer à leur foyer, elles n'ont pas 
travaillé (et certains maris ont 
bien de l'imagination pour dissi- 
muler leurs ressources I), les voilà 
acculées à une solitude tragique, 
à la gêne, à la misère peut-être, 
au désespoir, et parfois au sui- 
cide. Au reste, les victimes sont 
souvent du sexe masculin ; de 
vieux hommes rejetés sont perdus, 
effondrés. Faudrait-il leur dire 
aux uns et aux autres qu’après 
Quelques années, tout lien conju- 
gal est irrémédiablement brisé, 
et tout espoir perdu de retrouver 
l’infidèle ? 

La notion de responsabilité doit 
être conservée à tout prix. U] ' 
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MÉDECINE 



L'HOPITAL, CE MALADE CHRONIQUE 


T.Tin numlwtinn d8S hôpitaux 
public» français tient souvent 
& des améliorations d'ozdza 
matériel — aménagement de 
locaux, perfectionnement des 
équipements, augmentation nu- 
mérique des personnels (a le 
Monde » des 18 et 19 février). 
Mais comme en témoigne 
l'exemple de l'hôpital de Bon- 
logne-snr-Mez, ces améliora- 
rions ne sent pas toujours faci- 
les et peuvent être ralenties 
par <Tin vraisemblables imbro- 
glios 

Bn pleine ville, un ri é ti o le 
de rues étroites, un mon umen t 
dont. l’enceinte date de Louis XIV: 
l'hôpital de Boulogne-sur-Mer y 
est installé. □ suffît de s'en ap- 
procher pour voir que le véné- 
rable bâtiment n'est pas res- 
tauré. 

Sitôt passée la porte, c’est 
F a accueil » ou plus exactement le 
minuscule bureau central pour 
toutes les formalités administra- 
tives. Pas de salle d'attente, pas 
de garderie. Pas la moindre 
chaise. Une ambulance, de temps 
à autre. Interrompt la circulation 
dans la rue étroite avant de bou- 
cher la porte principale d’entrée 
pendant les formalités. A l’inté- 
rieur, de grands corridors froids, 
inutiles, sinistres, poussiéreux, des 
salles communes énormes où les 
plafonds se perdent dans des hau- 
teurs démesurées, des salles sans 
sonnerie ni lumière au chevet des 
malades ; des fenêtres si hautes 
qu’il faut monter sur les lits pour 
changer les rideaux ; une mater- 
nité a laquelle la femme venant 
accoucher doit accéder à pied par 
l’escalier et où on «patchwork s 
de couloirs entrecoupés de quel- 
ques marches interdit aussi bien 
la circulation des chariots pour 
les plats chauds que celle des ci- 
vières. 

Si les soins que l’on délivre à 
l’hôpital à e Boulogne-sur-Mer 
sont corrects, si l’équipement en 
matériel médical n'est pas en re- 
tard et si le personnel n’est pas 
en cause, le bâtiment, lui. l'est 
ln discutable® eut. 

A cela, 11 y a une « raison » : 
depuis plus de quinze ans, on at- 


III. - Certitudes et incertitudes de la construction 


tend la construction, sur le co- 
teau. en dehors du carcan de la 
ville resserrée sur ses remparts, 
d'un hôpital neuf. 

Depuis plus de quinze ans. on 
ne rénove .plus l'ancien sauf en 
ajoutant des baraques préfabri- 
quées dans les derniers espaces 
libres, car le nouvel hôpital doit 
être incessamment construit. Or, 
en 1975, les Boulonnais en sont 
revenus au point zéro ou pire à 
la négative : le sénateur- maire 
de la ville, exaspéré, découragé, 
énumère en toute occasion, de- 
vant ses administrés, devant le 
conseil municipal, le conseil ré- 
gional, la préfecture, voire le mi- 
nistère de la santé, les cinquante 
dates qui, d’aventure en aventure, 
ont fait péricliter un à un tous 
les projets tandis que s’amenuise, 
en frais et dévaluations, le pé- 
cule indispensable à la construc- 
tion. 

En 1962, lors d'une réunion au 
ministère de la santé, il est enfin 
décidé de moderniser et d'étendre 
l’hôpital actuel, et l'on envisage 
la construction d’un nouvel é ta- 
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plissement. Trois mois plus tard, 
les besoins sont estimés à 708 lits. 
En 1964, le ministre de la santé 
publique fait savoir que ce chif- 
fre ne lui parait pas assez élevé 
et propose de fixer le programme 
à 850 lits que l'on construira sur 
la colline de Salnt-Martin-les- 
BouJogne l’établissement vétuste 
devant être définitivement aban- 
donné. En 1965-66. ou discute des 
détails du terrain accidenté et des 
aménagements qu'il nécessite. En 
1967, les contrats de maître d'œu- 
vre sont passés avec l’architecte 
et Les entreprises techniques ; les 
sondages de sol sont effectués. 

De 1968 à 1973, les projets avan- 
cent lentement mais sûrement, 
sur le papier, et l’architecte fait 
une magnifique maquette. On 
ajoute au programme des lits psy- 
chiatriques. De réunions en réu- 
nions, le projet prend forme 
tandis que se décrépit un peu plus 
chaque jour l’hôpital vieillissant, 
dont on sait qu’il est condamné. 


Une nouvelle stupéfiante 


Mais après que les établis- 
sements payeurs, les responsables 
régionaux et nationaux ont 
tous donné leur accord, en 
octobre 1973, la Caisse régio- 
nale d'assurance - maladie fait 
savoir qu’elle n'acceptera pas de 
participer au financement de plus 
de 620 lits en un seul lieu. Le 
sénateur- maire recherche alors 
aussitôt d'autres solutions et par- 
vient à trouver auprès de la 
Caisse des dépôts la promesse 
d'un soutien financier équivalant 
sociale et qui permet de ne pas 
modifier le projet. Il en déduit, 
cette fols, que tous les obstacles 
sont levés, et avec l'administration 
de l'hôpital, il entreprend la réa- 
lisation du patrimoine Immobilier 
de l'établissement, qui représente 
une valeur de 10 millions environ, 
pour pouvoir, en dépit de tous 
ces retards, commencer enfin les 
travaux de construction. 

C'est alors qu'au début de 1974 


tombe la nouvelle stupéfiante ; 
le ministère de la sauté ne croit 
plus aux monstres hospitaliers et 
s'oppose à son tour à la cons- 
truction, exigée par Lui dix ans 
plus tôt d’un hôpital de 850 lits 
Maintenant, sa préférence va 
aux petits hôpitaux indus- 
trialises de 500 lits à dimen- 
sions bornâmes, et tout doit 
repartir de zéro. A cette nuance 
près que l'hôpital doit s'acquitter 
auprès des architectes et entre- 
preneurs de plus de 2 mill ions 
d'honoraires pour projets non sui- 
vis d'effet. El que les 8 millions 
restants ne peuvent, puisqu’il 
s’agit de fonds d'Etat, être placés 
qu’en bons du Trésor à 10 % en- 
viron alors que le prix de la cons- 
truction augmente de près du 
20 % par an 

n avait fallu douze ans pour le 
précédent projet : on comprend 
les craintes et l'amertume actuel- 
les des Boulonnais, d'autant que 
l'hôpital de Boulogne est consi- 


déré comme une priorité dans une 

région sous- médicalisée. 

L'an passé, alors que ML Ponia- 
towski était ministre de la santé, 
le préfet de la région avait pré- 
féré commencer eu premier la ré- 
fection de celui de Valenciennes. 
Les deux hôpitaux sont, sem- 
ble-t-il, à égalité de vétusté et 
Justifient que l’on s’en occupe 
d’urgence. Le cas de Boulogne 
présente peut-être plus d’acuité, 
car, outre l’Importance de l'In- 
dustrie lourde et du trafic Inter- 
national avec la Grande-Breta- 
gne, la région attire en été de 
très, nombreux touristes. Mais le 
maire de Boulogne est socialiste ; 
celui de Valenciennes est U.D.R. 
et à l’époque des choix, l’an passé, 
on était en période électorale ! 

L'exemple de Boulogne est 
criant, ce n’est malheureusement 
pas un cas isolé. Si la région 
Nord - Pas-de-Calais, qui a réalisé 
seulement â 30 % les objectifs du 
cinquième Plan, est celle qui pré- 
senta I Indice lits hospitaliers-po- 
pulation (3,4 pour 1 000 habitants) 
te plus bas de France, les Inéga- 
lités régionales . sont multiples 
tant au point de vue qualitatif 
que quantitatif et pour des raisons 
très diverses. 

A Nice, où S’est rendue, le 
mardi 18 février. Mme Simone 
Veil. ministre de la santé, le pro- 
blème de l’hôpital général est tout 
aussi aigu, sinon plus, que celui 
de Boulogne : depuis quinze ans. 
des tergiversations Innombrables 
n’ont pas permis de trouver faci- 
lement pour la construction du 
nouvel hôpital des terrains que 
les agriculteurs refusaient de cé- 
der à la « immun e et auxquels, 
là encore, on a cédé trop long- 
temps pour des raisons électora- 
les. Actuellement, après l'élabora- 
tion de deux projets complets, un 
terrain a enfin été déterminé. 
L'expropriation est en cours, le 
Conseil d’Etat devant émettre 
incessamment son avis. Mais le 
retara a coûté très cher, soit en 
projets non suivis d'effet soit en 
modernisation de services qui ne 


pouvaient plus attendre use cons- 
truction hypothétique et sans 
retardée : plusieurs chan- 
tiers de modernisation ont été ou- 
verts, qui n’auraient paa du eue 
entrepris si' la construction de 
l’hôpital neuf avait été faite dans 
les délais l .. ■ 

Dans ces deux cas, 11 s'agit de 
retards à la construction : dans 
d'autres, U s’agit d’absurdités de 
constructions. L’exemple d’Henri- 
Mondor & Créteil est encore pré- 
sent dans tontes les mémoires, 
d’un établissement - gigantesque 
coûtant Chaque année en fonction- 
nement presque autant que le prix 
de la construction, déjà -fort oné- 
reuse. alors qu’un établissement 
hospitalier courant coûte norma- 
lement, en trois ««3 d’entretien 


et détonetionnernent am prix de 
départ oe qui m dé&Jotad’étre 
négligeable Et Ton dit déjà que 
les nouveaux hôpitaux qui va sont 
pas encore ouverts mais déjà 
construits de Grenoble (dont la 
climatisation dispendieuse a- été 
prévue pour l'ensemble & réta- 
blissement gigantesque) et de Caen 
(immeuble de grande Muteur 

avec sans-doute trop.de Ira) n 'au- 
raient jamais dû être program- 
més comme j» l'ont été. D’autant 
que des exemples -de, construc- 
tion satisfaisants, réalisés dans 
des délais raisonnabtes. relative- 
ment faciles à gérer.- existent 
phôpltal de Nanoy^Brabote, «lui 
de Toulouse-ïlangueU sont; entre- 
antres, cités au ministère de la 
santé comme des rétdisatibtni qui 
devraient -donner satisfaction à la 
fois aux' usagers et à nrfmfhtora- 
tton. compromis . difficile.- entre 
tous. ■ ■ 


Surs 
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Compromis optimum 



TARIFS REDUIS TWA 
POUR LES USA. 

NEW YORK 

POUR 1710F SEULEMENT 




A partir du 1 er avril, nous vous 
offrons de voyager sur nos vols réguliers 
à destination des USA, y compris le 747, 
à des tarifs réduits très intéressants. 



Voici quelques exemples : 

New York : 1710 F 
Boston : 1683 F 
Chicago : 1984 F 
Los Angelès : 2516 F 
San Francisco : 2516 F économie :2558 F 
Washington : 1887 F économie : 1629 F 


économie : 1592 F 
économie: 1565 F 
économie : 1908 F 
économie : 2558 F 


Voici les conditions : 

Vous devez acheter vos billets et effec- 
tuer vos réservations fermes aller-retour au 
plus tard deux mois avant votre départ; 

Votre séjour en Amérique doit durer de 
22 à 45 jours. 

Pour le lancement de ces nouveaux tarifs, 
vous pouvez toutefois réserver jusqu’à la 
fin de ce mois pour les vols d’avriL 

Les places sont limitées. Aussi pour plus 
de sécurité, réservez le plus tôt possible. 

Demandez à votre agent de voyages tous 
les détails sur les nouveaux tarifs réduits 
à destination des 35 villes desservies 
par TWA aux USA- 


TWA 


Les tarife sont ass uje ttis à l'approbation gouvernementale et variant â certain ee périodes de Tannée. 

Le montant des économies réalisées ont été calculées en prenant pour référence les tarifs réguliers en classe économie, effectifs au l* r avril 
Toute modification dans vos réservations entraînera une retenue de 10% sur la valeur du billet et en tout cas au minimum l'équivalent de $ 50. 


Mais 11 n’y a pas de miracle en 
matière de construction hospita^ 
lière. A Parla la direction des 
hôpitaux préconise et fait 
pression autant qu’elle le peut 
pour que les préfets de- région 
et les municipalités S’orientait 
vers le choix ân « modèle Fon- 
tenay », hôpital Industrialisé 
flexible de cinq cents à six cents 
lits, coûtant 80 mtTHmm de francs 
à la construction, dont la gestion 
sera d’un coût modéré. La direc- 
tion reconnaît cependant qu’il n’y 
a pas de panacée et que chaque 
région doit, au coup par coup, 
trouver comme elle le peut le 
compromis optimum entre délai, 
co nstru ction, taille et gestion, 
chacun de ces facteurs retentis- 
sant à l’évidence sur les autres 
et sur l’ensemble. 

Une chose est sûre : depuis 
treize ans que les ministères de 
la santé successifs se préoccu- 
pent de l’armement hospitalier 
français (avant, il n’y avait pas 
de politique globale) bien des 
absurdités ont été commises, tan- 
dis que les subventlûna consacrées 
à l'équipement ne cessent d’aug- 
menter (1 milliard 100 millions 
de francs cette année pour 3 mil- 
liards de travaux). A Besançon, â 
Tours, à Amiens, à Fort-de- 
France, U a fallu refaire deux fois 
totalement les projets, notam- 
ment pour réduire la taille des 
hôpitaux et les rendre « ren- 
tables ». 

Certains hôpitaux sont encore 
dans un état lamentable, comme 
ceux dé Tarbes ou de Vlerxon, 
mata u semble qu’à l’avenir, les 
projets seront examinés de façon 
plus pointilleuse, les programma- 
tions étudiées de façon plus pous- 
sée, et ce, quelle que soit 
l’urgence : « la perte de temps 
et d’argent que cela engendre ou 
départ, dit-on au ministère de la 
santé est aisément compensée 
par la suite en prévenant la 
construction tmôpitaax ina- 
daptés ». 

Des établissements adaptés, 
donc, la correction des Inégalités 
Fégionaleà la qualité des soins, 
leur perfectionnement technique 
sont les buts actuellement visés 
et que l’on espère atteindre & 
l’horizon 1980. date à laquelle on 
nous annonce depuis une décen- 
nie la rin des salles communes I 
La carte sanitaire devrait large- 
ment y contribuer. 

Après on an d’existence (la 
liste des secteurs hospitaliers a 
été publiée en totalité en février 
1974), cette carte et les caren- 
ces. les besoins. les surplus qu'elle 


exprime a déjà fait la preuve de 
son efficacité : eQcr a permis de 
montrer que la France- entière 
ne manque pas de lits -hospita- 
liers (publics ou* privés) à quel- 
ques secteurs près, dont fl - est 
prévu de corriger le retard- Kn 
revanche, ü reste beaucoup à 
faire, du point de vue de E qua- 
lité. de la ■ technicisation vd& 
la modernisation, par -regroupe- 
ment de poussières d'établisse- 
ments petite, vétustes, toadaptés 
et disséminés. • 

En effet, pins de »: % des 
demandes d'autorisation de créa- 
tions .de lits ont. -été' refusées 
depuis que la carte a été établie 
car Us ne se Justifiaient pas, eu 
égard su patrimoine existant. 
ntms. les réglons Intéressées.' Sur 
la Côte «T Azur. . en Alsace, an 
refuse : dam le Nord, le Pas-de- 
Calais, on accepterait-, SU y avait 
des demandes L - 

En revanche, une action psy- 
chologique est entreprise pour 
que se mettent en place les grou- 
pements^ Interhospitaliers, et 
pour que se coordonnent les 
petits établissements publics et 
privés. 

nan« les Deux-Sèvres, pour ne 
prendre qu’un exemple, la carte a 
déjà porté des fruits, les crois 
hôpitaux de Bressulre. Thouars et 
Paxthenay. se sont entendus pour 
construire en commun une buan- 
derie et une école d’infirmières. 
En revanche, un secteur hospi- 
talier breton risque d’être rayé 
de la carte sanitaire pour mésen- 
tente fondamentale de deux éta- 
bOsements situés dans des 
communes .'dont les maires sont 
politiquement («posés l 

Beaucoup reste à faire pour que 
les rivalités des communes, lés 
convictions politiques- (les ban- 
lieues « rouges » sont parfbla 
desservies en hôpitaux), les ami- 
tiés gouvernementales (dans les 
« fiefs b de MU. Boulin. Mar- 
cellin. Mlle Dlenesch, des éta- 
blissements ont été rénovés on 
construits plus facilement), ne 
contredisent pas ce que .la 
réforme hospitalière de 1970, et 
la carte sanitaire de 1974 lais- 
sent entrevoir, et qui. en fin de 
compte, devrait assurer le bien- 
être et le confort de rusager. . • 

Prochain article : 

IV. — « SI J’AVAIS 
1INE MALADIE GRAVE.» > 


Améliorer l’environnement 


Décoration d'une crèche , amé- 
nagement de trois salles f leux. et 
travaux manuels) à le Salpêtrière, 
transformation d'une terrasse en 
terrain de leu è l'hôpital Trous- 
seau, lêlB-expoattlon i Port- 
Royal : telles sont les réalisa- 
tions — de qualité — achevées 
iusqu'lcl, dana des services plus 
particulièrement réservés aux 
enfante et adolescents, par le 
jeune Mouvement pour f amélio- 
ration de r environnement hospi- 
talier (MJLEJ1.). créé le f' mars 
ï 973 par quelques particuliers, et 
présidé par Mme Colette 
Durandeau. 

ProlBts en cours ou future : 
rénovation <fun service affecté 
aux personnes igées é Cotentin - 
Col ton, ouverture de boutiques, 
en avril prochain, fi Tenon et fi 
Neckar. - II ne s'agir pas. dit 
Mme Durandeau, de nous substl- 
■ tuer fi r administra lion. A chaque 
réalisation, le gros œuvre est 
pris en charge per la direction 
de l'hôpital. Nous ne noua occu- 
pons que de la décoration. • 

Avec un budget modeste (envi- 
ron 20000 P par projetj, unique- 
ment constitué par les cotisations, 
mais avec aussi beaucoup de 
bonne volonté et de concours 
bénévoles, le MJUEJ1. ( 1 ), qui 
compte actuellement deux cents 
adhérents, contribue assurément, 
fè où II Intervient, fi « transformer 
le climat hospitalier ». Ainsi, les 
parents des enfanta hospitalisés 
dans le service de psychiatrie 
infantile de la Salpétrière ont 
apprécié que les treize cham- 
bres, bien tristes et nues, soient 
aujourd'hui joliment égayées, et 
que leurs entants soient habillée 
de vêtements aux couleurs vives. 
Les organisations syndicales 


n’ont pas mal accueilli, lusqu’à 
présent, cette Initiative privée, et 
le personnel hospitalier collabore 
assez volontiers « Le reproche 
quB l'on pourrait noue (aire de 
vouloir masquer la carence des 
pouvoirs publics n'est, bien sou- 
vent, qu'une excuse pour ne rien 
entreprendre », dit le présidente 
du Mouvement. 

Une opération semblable, noua 
Indique notre correspondant, a 
ou lieu à Dijon, soua rtmpuislon, 
notamment, des étudiants de 
r Ecole de a beaux-arts. Le nou- 
vel hôpital pour entants — admis 
jusqu’à r&ge de quinze ans — 
qui louxte la maternité du 
Bocage , a des allures de rési- 
dence. et tout y a été mla en 
œuvre pour égayer le séjour des 
trois cent dlxsept petits mala- 
des. Le service de radiologie, 
par exemple , est tapissé d'un 
papier peint où de a éléphants 
louent avec des panthères. 
L'attention de Tentant se porta 
aur cet ensemble, plutôt que eut 
r Impressionnant matériel médi- 
cal. 

Des salles de jetât décorées 
ont été aménagées à fous le s 
étages et une salle de classe a 
été peinte en orange, couleur 

destinée 6 susciter ta curiosité 
des entente. Enfin, toutes les 
chambres, exposées au sud, 
donnent sut de vastes loggias, 
ainsi que sur un parc aménagé, 
qui va bientôt recevoir quelques 
animaux. Cet environnement favo- 
rise et accélère la guérison des 
petits malades et leur laisse, de 
leur séjour A rhô priât, un souve- 
nir moins, désagréable^ 


(1) B, avenue de Saint-Mandé, 
T3012 Parla. 
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Sursaut 
prometteur 

V ^ thermalisme français dont nous dénonçons aimablement 
# chaque année, dans cea pages qui lui sont consacrées, 
, ... "y?r" g /?, manque de réalisme, tout en rappelant ses 
Indiscutables qualités, semble avoir enfin ressenti en 1974 ce 
sursaut qui précède parfois les nouveaux départs. 

Certaines stations, dont l'effort financier a été soutenu par le 
Fonds de développement économique et social, ont consenti des 
Investissements importants tant pour rénover leurs installations 
de soins que pour améliorer leurs structures de loisirs et de 
détente. Il reste cependant beaucoup à faire pour rendre compé- 
titives et séduisantes les villes d’eau françaises face à leurs 
concurrentes italiennes et allemandes dont les taux de fréquen- 
tation ne font que croftre. 

On cite couramment rexemple de la chaîna du Soleil, proprié- 
taire et gérante des stations de G réoux, Moligt. Barbotan, Eugénie- 
las-Bains et Saint-Christau, qui propose un thermalisme attractif, 
un peu clinquant peut-être dans sa conception de r environnement, 
mais consciencieux quant aux traitements crênothérapiques. C*est 
un exemple, eu moins de dynamisme, dont certaines municipalités 
semblent vouloir s'inspirer . 

En contrepoids, aux métropoles nerveuses et polluées, les 
sites privilégiés où laillissent les sources ne manquent pas 
d’attraits naturels pour les citadins éprouvés. Encore faut-il leur 
proposer en plus des soins et du décor, un cadre de vie agréable, 
un hébergeaient confortable, un éventail de distractions suffisant 
et cette ambiance vacancière qui - change les Idées ». 

Les médecins, de leur côté, paraissent un peu plus enclins à 
prendre en considération la thérapeutique thermale qu’ils connais- 
sent dans r ensemble assez mai. renseignement de r hydrologie 
ns leur ayant été dispensé que pour ta forme. 

On attend de la nouvelle équipe gouvernementale et plus spé- 
cialement du ministre du travail, responsable de la sécurité 
sociale, auquel le président de la fédération thermale et clima- 
tique, le docteur Guy Ebrard, a fait parvenir un rapport objectif, 
une prise en considération sans arrière-pensée du fait thermal et 
un encouragement à user de la crénothérapie dans le cadre de 
cette amélioration de la qualité de la vie dont on nous entretient 
si souvent. 

Les thenmalistes proposent, en effet, depuis plusieurs années 
des mesures propres à stimuler une activité dont les retombées 
économiques ne sont pas négligeables. Elles feront tobjet d’un 
document qui sera remis au mois de mal prochain au secréta/re 
d’Etat au tourisme. Enfin, il serait peut-être temps que les 
marchands d’eaux minérales, qui trop souvent utilisent l’image de 
marque d'une station pour mieux vendre leurs produits, participent 
plus largement è la rénovation d’un patrimoine thermal dans 
lequel Ils puisent sans toujours ' tenir compte de rintérèt des 
curistes, clients privilégiés des sources, auxquels ils doivent une 
contrepartie plus largement calculée. 

En. ce temps de réforme et dè réajustement des structures 
aux intérêts sanitaires et sociaux du citoyen, révolution du ffterma- 
tisme est possible. Très objectivement on peut même dire qu'elle 
est Indispensable. Mais des efforts privés et publics restent néces- 
saires pour que le sursaut constaté en 1974. ne sort pas seulement 
le mieux-être passager du malade près de la résignation l 

MAURICE DENUZI ÈRE. 
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DES HAUTES-PYHENEES 
au coeur d'une magnifique région 
offre une gamme remarquable de stations 
accueillantes , agréées par la sécurité sociale! 
et spécialisées «Sans les traitements ci après : | 

argeles - gazost; système nenreux.ptilétirtes 
BAfiMERES -DE-Bi60BRE:r humatismes ,réadaptatjon, 
sédation. 

BAREGESiSuites d'accidents, l'eau des os et des 


8EA0CENS: 
capverN: appareil mm , goutte.foii. 
cadterets: nez.oorse, oreïnes.lironclies. 

. saint-sauveur :station de la femme, des veines. 

renseignement* — 

«UUSOl DES PffiE*ŒS.24.RUE DU IWBSPTSMBIIE.PIWIS.^Ma IJ4 

-meuvnoN dcpaptememtale du tourisme des hautes pwotes 

t-RUE 8U8ENCTENOT.8SOOOTAR8E5 . wJ^.6a_3S.7BJB -TELEX: FED TOUR TARSE 68835 
ÏT AU SYNDICAT D1NI HATIVE De CHAQUE STATION 
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LA PRESTE-LES-BAINS 

1.150 mètres d'altîtude 
DU 7 AVRIL AU 22 OCTOBRE 

COMBAT LE COLIBACILLE 

— voies urinaires — intestins 

GRAND HOTEL 
ETABLISSEMENT THERMAL 

desservis par mime ascenseur 

ta Pyr. 0L «-39-73-M _ — 
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S OUS les tilleuls, précocement 
pourvus de bourgeons, de la 
belle avenue qui partage Luchon 
dans la perspective enneigée des 
monts Maudits, on rencontre des 
Luchormala flânant au soleil d’hiver, 
capables de vous affirmer, sans 
sourire, que Salomé fut l’une des 
premières curistes de la station 
pyrénéenne. 

Ainsi, la danseuse perverse qui fit 
al vilainement trancher la gorge de 
sain! Jean-Baptiste après avoir enlevé 
son dernier voile devant le libidineux 
tétrarque de Galilée, aurait eu des 
ennuis avec ses amygdales I La Ius- 
tice Immanente a parfois le sans de 
l'humour noir. 

Il est à peu prés certain que le 
vieil Héroda lut exilé en Gaule par 
Callgula et vint dans la région. De 
lé à déduire que Saiomâ raccompa- 
gnait. Il n'y a qu’un pas, que la 
légende a franchi. Ce qui est certain, 
par contra, c’est que les Romains 
avalent apprécié les eagx de Luchon 
el. en bons thermalistes qu'ils 
étaient, les exploitèrent L'archéolo- 
gie confirme que sous Pompée lurent 
inaugurées des piscines d'eau 
chaude capables de guérir les mala- 
dies de peau des légionnaires. 

Ainsi Luchon. dans son cirque de 
montagnes, fut vouée à la bienfai- 
sante déesse des eaux jusqu'au jour 
où l'engouement tomba, avec la fin 
de la paix romaine. Il fallut attendre 
alors que le baron d'Etlgny, intendant 
de Béarn et de Gascogne, vînt en 
1759 visiter la vallée pour que la 
station retrouve la prospérité. 

Ayant équipé la cité, tracé l'avenue 
principale qui porte aujourd'hui son 
nom, organisé un service médical, 
encouragé la construction de belles 
maisons, le baron, qui avait un sens 
Inné des relations publiques, convain- 
quit le maréchal duc de Richelieu 
de venir prendre les eaux. Le duc se 
révéla une bonne » locomotive ». et 
la cour lui emboîta le pas. Luchon 
était lancé et devait connaître sous 
tous les régimes & venir, de l'Empire 
à la République, les faveurs de la 
bonne société. 

Entre ses deux rivières galopantes 
— la Pique et l'One. — où les 
pécheurs de truites font parfois des 
prises quasi miraculeuses, la ville. 



LUCHON : 

une station 
heureuse et exemplaire 


parée d'arbres splendides — certains 
séquoias peuvent rivaliser avec ceux 
des forêts américaines. — a reçu 
les pluB Illustres visiteurs. Citons 
au hasard *Marie-Thérèse Charlotte, 
fille de Louis XVI ; Marie-Caroline, 
duchesse de Berry ; le duc de 
Nemours . le prince d'Orléans, 
Lamartine (dont le musée possède 
un sonnet plein de taures 
d'orthographe) ; Taine : le prince 
impérial, venu se remettre d'un 
acciden* de jeu & Saint-Cloud ; 
Edmond Rostand, qui passa au bord 
de l'One » vingt-deux étés de sa 
jeunesse » et y rencontra Ro9emonde 
Gérard ; José-Maris de Heredia ; le 
roi de Hollande, le roi des Belges, 
le roi et la reine du Portugal : Sadi 
Carnot, président de la République: 
le bey de Tunis, le sultan du Maroc : 
Victor Hugo, Alexandre Dumas, qu'une 
curiste consola, dit-on, de la mort 
de la Dame aux camélias I 
J offre y trouva une épouse, Foch 
y soigna ses rhumatismes, et. plus 
prés de nous, François Mauriac tenta 
d'y éclaircir sa voix. Aujourd'hui, 
Adamo, Nougaro. Dassary. Michel 
Dens et Claude Rïch y font des 
séjours régulière. 


Contigu à ces thermes, le pavillon 
du prince impérial est construit en 
rotonde autour d'unB buvette unique 
où i'on peut goûter toutBS les sour- 
ces. Au premier étage, les installa- 
tions crênothérapiques comportent 
des salles de nébulisation, et des 
cabinets réservés aux médecins, où 
ceux-ci pratiquent les Insufflations 
tubaires, salutaires pour certaines 
surdités- 

Mais l'élément le plus attractif est 
Incontestablement le vaporarium. Les 
Luchonnals, reprenant l'exemple des 
Romains, ont su utiliser au mieux les 
900 mètres de galeries souterraines 
où se trouvent le plupart des griffons. 
En 1929, on inaugura une vaste grotte 
dans laquelle débouchent les galeries 
de captage des eaux sulfurées. En 
1970. des travaux très importants en 
firent la première Installation de spé- 
léothérapie d'Europe. Le batiment 
moderne est d'une belle qualité archi- 
tecturale. En arc de cercle, (ait de 
verre, de pierre et de métal. Il s'ou- 


vre sur un vaste hall da marbre. 
Moquelles, fauteuils cl plantes vertes 
en font un lieu douille! depuis lequel 
on accède ou vaporarium. grotte éclai- 
rée par des lumières douces au ras 
du sol. De grands canapés do plas- 
tique rouge, des sièges galbes, per- 
mettent d'y passer confortablement 
les dix ou quinze minutes nécessai- 
res. Car l’atmosphère humide et 
chaude atteint, suivant les lieux, do 
38 à 48° C Ces vapeurs sulfurées, 
montant des sources que n'ont pas 
encore corrompues l'air el la lumière 
provoquent une modeste Irradiation, 
dont on sent cependant le bienfait 
Sorte de sauna naturel, une séance 
quotidienne active la désintoxication, 
permet d'éliminer les souvenirs de 
fête et. disent les spécialistes, régu- 
larise les échanges endocriniens. 
Quand on quitte cette atmosphère 
humide et chaude, la grande piscine 
ronde, sans doute une des plus belles 
que l'on puisse voir dans les sta- 
tions thermales, propose un rafraî- 
chissant plongeon. 


A piedr à cheval, en voilure 


Vingt-quatre mille curistes en 1974 


Troisième station française, Lu- 
chon, qui ne compte hors saison 
que quatre mille habitants, a reçu, 
'entre mai et octobre 1974, plus 
de vingt-quatre mille curistes, dont 
six mille enfants. Alors que beau- 
coup de stations stagnent, la cité 
pyrénéenne spécialisée dans l'oto- 
rhino-laryngologie el la rhumatologfs 
a vu croître de 6 °fo entre 1973 
et 1974 le nombre des malades 
venus chercher un soulagement A 
leurs maux. 

11 faut dire que cette petite ville 
est animée par une équipe jeune 
et dynamique qu'entraîne un maire 
du cru. farouchement pyrénéen. 
M- Jean Peyrafitte. Du syndical d'ini- 
tiative aux thermes, que dirige M. RL 
gaili. un ancien H.E.C.. en passant 
par un comité des fêtes qui s'ingénie 
A occuper toutes les soirées des 
estivants, on ne rencontre que des 
moins de quarante ans dont le souci 
est de bien accueillir el distraire 
les curistes. 

Et puis Luchon a conservé de la 
vogue qu'elle connut sous le Second 
Empire un charme pimpant, une élé- 
gance sans prétention. Les LuChon- 
nais sont assez fiers d’habiter une 
cité qui ne comporte pas un seul 
feu rouge et qui ne compte qu'une 
seule fabrique de— chocolats. 

Sur les allée» d'Etigny. bordées 
de façades claires et cossues, on 
imagine lâchement le va-et-vient des 
calèches emportant vers les thermes 
quelque demi-mondaine, un écrivain 
à la mode ou un compositeur un 
renom el croisant les attelages 
à blasons de la famille Impériale ou 
des princesses étrangères. 

La vallée est assez large pour 
que les montagnes toutes proches 
— Superbagnôres est A 17 kilomè- 
tres. Bourg-d'Ouel encore plus près, 
les Agudes à 15 kilomètres. Le Mour- 
us A 25 kilomètres — ne pèsent pas 
sur la cité, dont l’altitude — B30 
mètres — es! suffisante pour qu'on 
y respire avec volupté quand on 
arrive des métropoles polluées. 

La crénothérapie bichonnai se est 
efficace, et les trente-sept médecins 
thermaux qui exercent dans la sta- 
tion sont assurés d'un choix da 
traitements bien adaptés aux affec- 
tions respiratoires et rhumatologi- 

ques. Luchon compte cent vingt grif- 
fons d'où émergent dans les thermes 
mêmes ou A proximité immédiate, 
des eaux sulfurées sodiques d'origine 
profonde et d'autres, superficielles, 
dont la radlo-acttvité atteint 41,5 milli- 
mlcrocurles A l’émergence. 

Les thermes, sur lesquels veillent 
la statue de l’Intendant d'Etigny. com- 
prennent trois unités distinctes mais 
communiquant entre elles et ouvrant 
sur une belle esplanade. S) les sty- 
les des façades sont différents sui- 
vant les époques ds la construction, 
l'ensemble conserve une certaine 
harmonie. 


Les thermes Chambert, construits 
au dix-neuvième siècle sur rempla- 
cement des anciens thermes romains, 
proposent des installations rénovées 
et spacieuses consacrées A l'O.R.L. 
et â la rhumatologie. Les salles de 
pulvérisation, de humage, d'aérosols, 
de rééducation respiratoire, soixante- 
trois cabines de bains — dont celles 
très demandées et pieusement entre- 
tenues où la famille de Napoléon III 
venait s'immerger dans des baignoi- 
res de marbre, — les piscines d'eau 
sulfurée, dix salles de douches, des 
bains de vapeur, un service d'appli- 
cation des boues thermales, en font 


LE GRAND PRIX 
MÉDICAL 
DU MONT-DORE 

Le Grand Prix de la ville 
du Mont-Dore, d’une va- 
leur de 10 OdO F, des- 
tiné à récompenser le meil- 
leur travail paru sur l’asthme, 
a été attribué aux docteurs 
Jean-Claude Bessot, de la fa- 
culté de Strasbourg, et Daniel 
MarcelU, du C.U.U. Cochin, à 
Paris. 

Le jury était présidé par le 
professeur Bernard Halpern. 
membre de l’Institut, et com- 
posé des plus êm in enfj^fjpê- 


cialistes de la Société d' 
gie et de la Société 
pathologie respiratoire. 


de 


Mais, dons une cure, les soins 
ne sont pas tout La détente, la 
marche, le sport ou le farniente, 
les excursions, les réunions amicales, 
font partie du traitement de l'homme 
fatigué et trop souvent angoissé. 
L'esprit aussi doit trouver son 
compte et, parce que plus disponible 
en ces périodes, demande des 
choses, des êtres ou des décors à 
découvrir. 

Les promenades autour de Luchon 
sont innombrables : sentiers agrestes, 
forêts denses où l'on aura peut- 
être le chance de voir — de loin — 
un ours ou — de près — un isard. 
Circuits des cascades, des églises 
romanes A pied, A chevet ou en 
voiture, on peut aller jusqu'au val 
d'Aran, jusqu'à Salnt-Bertrand-de- 
Comminges. Les pécheurs trouvent 
au tac d’OÔ. au lac Vert, au lac 
d'Espingo, des sites propres à la 
méditation : les alpinistes peuvent 
monter jusqu’au refuge de Maure- 
pas. à 2 450 mètres. L'hiver, les 
skieurs trouvent A Superbagnères ou 
aux Agudes une ambiance joyeuse. 

Naturellement, toutes les distrac- 
tions sont proposées dans la ville 
même : golf, tennis, bowling, bali- 
trap. pelote basque, courses de 
lévriers, avec P.M.U., randonnées 
hippiques. Le soir, le casino, un peu 
vieillot, propose au milieu des jar- 
dins ces jeux dont on attend la 
fortune et qui ne donnent souvent 
que l'émolion de passer A côté— 


barbus et des jeunes filles en jeans 
étonnés de découvrir que les 
m vieux » avalent parfola un féroce 
appétit de vivre. 

Si i'on ajoute è cela que fa 
Luchonnals est gai, amical, que sa 
cuisine est fameuse et que, monta- 
gnard mais méridional. Il conçoit 
aussi bien que l’on puisse flâner 
dans la foula des allées d'Etigny à 
l’heure de l'apéritif que rechercher 
la sérénité des sentiers discrets, on 
admettra que le thermalisme à la 
luchonneisa a bien des aspects 
séduisants. Une seule ombre au 
tableau, que la S. N. C. F pourrait 
effacer . le train de Luchon ne 
comporte que des couchettes. En 
1 B 08 , ainsi qu'en témoigne une affi- 
che, circulait un train de luxe com- 
posé de wagons - lits. On quittait 
Paris à 21 heures el on débarquait 
à Luchon A 7 h. 31. L'horaire n'a 
pas changé. Seul le confort a été 
réduit I II y a l'avion, bien sùr. 
jusqu'à Toulouse ou Tarbes, et en- 
suite plus de 100 kilomètres de 
route, mais II n'est pas A la portée 
de toutes les bourses d'assurés 

sociaux. 

Mais peut-être faut-il faire un 
effort particulier pour mériter Luchon. 
qui apparaTt dans un thermalisme 
français trop souvent maussade, 
comme une station heureuse et 
exemplaire. 

M. D. 


un complexe de soi ne fort accueil- 
lant Il est complété par une grande 
piscine sportive très fréquentée, au 
bord de laquelle sourit dans le plus 
simple appareil une nymphe due au 
ciseau de Jean-Marie Megue, et re- 
présentant on l'affirme, une jolie 
- baigneuse > qui lui donna en 1913 
peut-être un peu plus que les soins 
dus aux curistes I Enfin, une unité 
de luxe, sous un haut plafond à fres- 
que. permet A ceux qui le veulent 
de se soigner dans une ambiance de 
salon et de recevoir tous les traite- 
ments «ans avoir à se déplacer dans 
l'établissement. 


Luchon possède aussi un musée 
plein de souvenirs des illustres 
curistes et un gymnase moderne où 
i'on peut jouer au tennis et au 
basket par mauvais tempe. 

En 1974. l'unlveraKè du troisième 
âge a ouvert une session dans la 
station et l'on a vu quatre cents 
personnes venues de tous les coins 
de France, et même des Etats-Unis, 
suivre un cycle de conférences, assis- 
ter A des projections de filma par- 
ticiper à des excursions, découvrir 
la yoga, se baigner dans la belle 
piscine ronde du vaporarium. d'où 
l'on aperçoit les montagnes enso- 
leillées, et même, la nuit venue, ee 
faire initier aux danses modernes, 
A la Rotonde, par des ieunes gens 
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SPORTEZ VOUS MIEUX 


THERMES 

balaruc -les -bains 
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3d &aa 
(67)78 51-02 


UNIQUES sur le littoral méditerranéen 
OUVERTS TOUTE L'ANNEE 
Soins (eaux thermales et boues marines) 
aux rhumatisants et aux sportifs 


CURE THERMALE «75 

Elle sera plus agréable et plus effi- 
cace si *ii» doublée d’une cure de 
dfiwile et de «Uni 

De l'OCEAN ù la MEDITERRA- 
NEE, choisissez les stations de de- 
mie de U Chaîne Thermale du Soleil. 

CREOUX-LES-BAJNS (A.-PJ, en 
Haute-Provenca Thermes troglodytes 
gallo-romains (équipés à neuf), RHU- 
MATISMES, arthroses, arthrites, trau- 
matologie. rééducation. VOIES RES- 
PIRATOIRES. Ouverture permanente. 

M O LITG-LES-B AIN S CP^O L en 
Roussillon. PEAU, VOIES RESPIRA- 
TOIRES, rhumatismes, obésité. Ther- 
mes œufs. Ouverture 1” Avril 

BARB OTAN-LES-THERMES (Gers), 
en Armagnac. 5 union de la JAMBE 

malade; circulation vei- 
neuse, phlébites, varices, hémorroï- 
des, RHUMATISMES, traumatologie, 
rééducation. Thermes rénovés. Ouver- 
ture 1” AvrïL 

EUGENIE-LES-BAINS (Landes), 

COLIBAGLLOSE, rei ns, t oie s diges- 
tives et urinaires; OBESITE, RHU- 
MATISMES, rééducation. Thermes 
neufs. Ouverture 1“ AvriL 

SAINT-CHRISTAU (P.-A.X Haut- 
Béarn- Eaux fc r n xuivr ciBCS uniques 
en Europe. BOUCHE, MUQUEUSES, 
îtemtatotogm, Thermes neufs. Ouver- 
ture ï w AvriL 

CAMBO-LES-BAINS (P.-A,). au 

fSÏÏÏ JS? 001 Rhumatis- 
mes, VOUS RESPIRATOIRES. Ther- 
mes ai voie de rénovation. 

ASSURES SOCIAUX présentez 
votre demande de prise en charge 
dans les délais réglementaires. 
Documentatio n gran ité (hébergement 
et cures) ï SOCIETE THERMALE & 
chaque atatioo précitée et à Par» CM 
MAISON DU THERMALISME 32, 
av. de rOpèra, TéL 073Æ751 +. 
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A DEAUVILLE 


DOUCHES 
CT PURS D'ALGUES 


rœi! s'nabiiue rapidement en raison 
de son architecture harmonieuse. 
C'est (a piscine d'eau de mer chauf- 
fée Inaugurée en 1972. dont une aile 
abrite les thermes marins 

La mer est à deux pas. Il suffît (Ty 
puiser l'eau, de la filtrer et de la 
faire chauffer pour que Deauville 
puisse devenir, aussi, une station de 

thalassothérapie. C'est l'idée qu'a eue 
le propriétaire des lieux, la Société 
des hôtels et Casino de Daauville 


L E Casino, le Narmandy. l’Hôtel 
du doit, demeurent Intacts de- 
puis leur construction, en 1912. 
par François André, le génial créa- 
teur de DeauvUle. Sur les « plan- 
ches -, on continua à rencontrer les 
visages célèbres dont les noms rem- 
plissent les pages du Gotha et du 
Who’s Who. 

Cependant, si — crise ou non — 
des fortunes se font ou se défonl en 
quelques minutes autour des tables 
de roulette et de chemin de fer, si 
l'on joue toujours au golf ou au polo. 
Deai/vflle n'a pas été épargnée par 
le changement De mauvaises lan- 
gues racontent même que, pour la 


POUR P.-D. G. SURMENÉS 


première fols, on a vu cet été tel ou 
tel - saucissonner - discrètement sur 
la plage comme n'importe quel 
- congé payé >. N’y a-t-il pas. sur le 
front de mer. le lycée André-Maurois 
et hélas, le complexe Immobilier de 
Port-Deauvflle. dont les toits cachenl 
désormais l'autre rive de la Tou- 
ques 7 

Depuis quelques années est apparu, 
face au Casino d'été, un nouveau 
bâtiment dont l'aspect peut surpren- 
dre au premier abord, maïs auquel 


Les thermes, ouverts en 1970. sont 
à la mesure des autres établisse- 
ments que possède la chaîne dont a 
hérité en 1962 M. Lucien Barrière, le 
neveu du fondateur Luxueux, mais 
sans ostentation, l'établissement est 
agréable : céramique aux couleurs 
tendres dans les cabines de soins, 
fauteuils profonds et moquette 
épaisse dans les salles de relaxation. 
Les équipements sont évidemment 
les plus modernes. 

La thalassothérapie est recomman- 


dée pour Us traitement des rhumati- 
sants et des victimes d'accidents. 
Pour ces derniers, l’eau ds mer, faci- 
litant les mouvements des membres, 
permet une réduction, d'environ un 
quart, du temps de rééducation. Las 
propriétés relaxantes et vivifiantes du 
traitement marin sont aussi bien 
connues. En ajoutant des algues à 
l'eau de mer, on augmente son ac- 
tion. 

Sous l'impulsion de son jeune 
directeur, le docteur Chapelle, 
spécialiste en traumatologie, rétablis- 
sement. sans renoncer aux traite- 
ments classiques de la thalassothé- 
rapie. s'est orienté vers les aires 
de relaxation. 

La clientèle de la station . étant 
principalement composée d’hommes 
d'affaires ou d'artistes, une cure 
spéciale dite - du P.-D. G. ■ a été 
mise au point â leur intention. Des- 
tinée aux gens laUgués, aux anxieux 
et aux insomniaques, elle peut s'ef- 
fectuer en une. deux ou trois semai- 
nes selon l’état de santé (ou de 
fortune) du malade. 

Suivons l'un de ces P.-D. G- sur- 
menés. Pour le relaxer, on fui fait 
d'abord prendre un bain bouillonnant 


d'eau de mer chaude additionnée 
d'algues fraîches broyées (provenant 
de Saint-Malo). Les bulle» d'air pulsé 
qui traversent (e bain effectuant un 
message de tout le corps. H- subit 
ensuite un traitement -vivifiant II 
est recouvert d’une aorte de purée 
d'algues fraîches broyées (chauffées 
au bain-marie), sentant- très -fort la 
marée. On le recouvre ensuite de 
couvertures chaudes. L'action conju- 
guée des algues et de la chaleur 
provoque une abondante sudation et 
peut-être fa perte de quelques gram- 
mes superflus. Enfin, pour activer sa 
circulation sanguine, on le' soumet 
à la douche d’un puissant jet d’eau 
de mer. 

Après-cote, le patient. QUI est censé 
avoir retrouvé son dynamisme, revit 
un peignoir de couleur moutarde 
(bleu clair ou rose pour les dames) 
et peut alors aller se reposer dans 
les fauteuils confortables de la salle 
de relaxation au sur la couchette do 
sa cabine particulière. 

La proximité de la capitale e amené 
l'établissement à prévoir pour ceux 
qui n 'auraient pas au moins uns se- 
maine de liberté, ou qui simplement 
voudraient - s'entretenir ». des cures 


TMBUÊAUSMt 


de week-end en deux ou. trois jours.. 

Une nouvttlté’ spéetaB* S 1 vu le 
-jour, un - peu jw, bnuUMb:.* en- 
viron un en. L'épousa du docteur 
Chapelle, attendant un heureux évé- 
nement taï a- demandé de nttttto au 
. point pour «8* . un tndwnent spécial 
la prépaient t l’accouchement 
. Cest einsf T qu*fl a pu expérimenter 
ûhe -nbwrêfler thérapeutique etfloaea 
contre tes tëmbalgU*. qui eüta tps 
exercice* en piscine, tse mouremefé* 
respiratoires et la ra&xsHon .En dfc 
. an. environ qttetré-vfbg» femmes en- 
ceintes ont suM oqae prtperaiton 4 
' l'accouchement de -dix ou ~doutt 
séances & raison d’une ou dota pèr 
■emaine. . : v '-. V " 3 -_- . 

Enfin, pour ceux ou celles qui. ne 
disposent même pm d*uo week-end 
ou voudraient simplement -pogfigriVnr 
le traitement thadaaaothôraplque t 
domicile, l'éta bassement, met m 
vante des algues fraîches», en boite; 

Ainsi peut-on .pr*ndr» un bain, 
comme aux thermes. Mais» . pour qu* 
l'illusion soit totale, ri. rte teut osa 
oublier d’y ajouter une poignée de 
gros seL et de- se coller A foraine 
une conque marine f - 

JEAN-CLAUDE ROUY. 
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La Bourboule 
100 ans 

Première année 
d’une nouvelle 
station 

voies respiratoires, asthme 
téléphone (73) 81.07.99 




Un environnement loin de toute nuisance, 

des promenades de plom-pied, 

un traitement indolore, d’une indéniable efficacité. 

BAINS LES BAINS 

• ARTÉRITE DES MEMBRES INFÉRIEURS. 

• Insuffisance coronarienne, séquelles d'infarctus du myocarde. 
9 Hypertension artérielle. 


22 AVRIL- 27 SEPTEMBRE 


SYNDICAT D'INITIATIVE 
88240 BAINS-LES-BAINS 


L les kilos superflus j: 

■ usent votre capital santé 

venez maigrir à 

brides-les-bains 

• seule -.tartan thermal? d surace . - < - . - i - : 

■ • une cure efficace de 21 jeurj i-ï. 

. * A « une surveillance meCicsie rc- 

. le principe dû-traitement : !cs's. : 4bri«e& à s «les 

_• une cure diététique scientifiquement établie. - 

Le', z:es p* c.-sc'.v-: - - - : rt - 

j» un ciimit toni-scdatif f;.:- ,? - = c:' -t . x; 

ceir.3ide2 notre cocumerüoticr, gratuite 
S'-.^c.-ît d‘i--.:ticti»c 73570 tr-ries.»;, ‘jie-s E P 757 


CURES THERMALES 

LES PLUS EFFICACES DU MONDE 


ABANO 
MONTEGROTTO 

EFFICACITÉ — C_0H FORT H- VACANCES - 45 km do VENISE 
CURES, SOINS fl PISCINES DANS TOUS LES H O T Et S 
^ Rhumatisme^ Arthrose Séquelles 'de. Fractures 
Réservations sans frais et informations 

Pm TASrEu.rocures-4 avde l'Opéra Parts j> T. 266.09.05 


Riva SCD da Lac de GENEVE 

ÉVIAN 

Etablissement Thermal 

ouvert toute l'année. 

Etenselgn : Office de Tourisme 
74500 EVIAU 

Téléph. : (30) 75-04-26 
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Les cures du troisième âgé 


P ARMI ceux qui peuvent cirer 
le meilleur bénéfice pour 
leur santé des sources ther- 
males figurent les enfants et les 
personnes âgées Les premiers 
tous les spécialistes sont d'accord 
pour le reconnaître, sont particu- 
lièrement réceptifs aux traite- 
ments crénothéraptqnes. Quant 
aux seconds ceux du troisième 
âge. ils y trouvent non seulement 
un soulagement non négligeable 
à des maux, devenus le plus sou- 
vent chroniques mais un dépay- 
sement qui peut les distraire 
éventuellement de l'ennui et leur 
apporter des contacts humains 
nouveaux. 

Le professeur Pierre Ve 11 as. 
directeur de l'Université du troi- . 
siège âge et professeur aux! 
facultés de droit et des sciences 
économiques de Toulouse, a accré- 
dité l'Idée que les stations ther- 
males peuvent être des sites tout 
désignés pour ces universités très 
ouvertes. Une expérience conduite 
à Luchon pendant la saison 1974 
et qui sera reprise en 1975 a 
connu un succès encourageant. 

« 72 s’agit de savoir, estime le 
professeur Ve lias, comment la 
thérapeutique thermale et, d’une 
façon générale le produit ther- 
mal peuvent être adaptés dans 
les meilleures conditions possibles 
aux besoins des personnes du 
troisième âge. » Un colloque, qui 
s’est tenu â Toulouse en novem- 
bre 1974, a fait sensiblement pro- 
gresser les choses. Les sources 
ont en effet un rôle à Jouer en 
matière de gérontologie, comme 
en médecine curative, comme en 
médecine préventive. L'effet des 
eaux à travers des traitements 
spécialement adaptés aux per- 
sonnes âgées peut être salutaire 
en matière de réhabilitation mo- 
trice. 

On a constaté d'autre part que 
les personnes âgées sont plus 
consommatrices de médicaments 
que les jeunes, que ces médica- 
ments ont parfois des effets mo- 
difiés en fonction de l'âge, donc 
de la réceptivité du sujet, que 
la confiance dans leurs effets 
diminue. 

La créziothérapte, si elle est bien 
adaptée aux possibilités physiques 
et physiologiques des patients. 


agit aussi sur le psychisme. 
L'anxiété, l'hypocondrie, la dé- 
pression, souvent constatées chez 
des gens du troisième âge, s’es- 
tompent au cours des cures, qui 
peuvent constituer, pour celui ou 
celle qui traverse, souvent dans 
la solitude, la dernière étape de 
sa vie, l'événement, la distrac- 
tion. la participation active à la 
vie. 

C’est pourquoi certaines sta- 
tions thermales ae préparait à 
accueillir les curistes du troisième 
âge qui disposant de leur temps, 
peuvent faciliter l'étalement des 
cures et bénéficier, hors des pé- 


riodes de pointe, da soins parti- 
culiers dans une ambiance plus 
détendue. 

L’Université du . troisième âge 
a particulièrement un rôle à Jouer 
pendant ces séjours. Hors de leur 
cadre habituel de vie, les gens 
âgés, qui ne peuvent pratiquer les 
mêmes sports ou exercices phy- 
siques que les plus Jeunes, sont 
disponibles et toujours prêts & 
s’intéresser & des sujets qu'ils 
n'ont pas eu le temps ou l’occasion 
de connaître pendant leur période 
d’activité professionnelle ou fa- 
miliale. 

On l'a bien vu à Luchon. en 


1974. â travers' (assiduité aux 
conférences, aux projections, aux 
Initiations de toutes sortes. Des 
octogénaires ont découvert le golf 
et d’autres ont osé pour la pre- 
mière fols de leur vie se baigner 
dans uhe piscine '! Du yoga â la 
promenade -oxygénation en pas- 
sant par Us visites commentées 
jusqu'aux soirées culturelles, il. est 
certain que les universités du (soir 
sfème âge' peuvent, dans les Sta- 
tions thermales, apporter aux cu- 
ristes ce regain -d'intérêt pour 
les « choses oe la vie a qui .est, 
on le sait, un élément du . bon- 
heur. — M. D. 


Arguments pour un retour aux sources 


L ’HUMANITE semble s'aper- 
cevoir depuis peu de temps 
qu'elle court à sa perte si 
elle continue à gaspiller les res- 
sources naturelles, à polluer sans 
retenue, à détruire aveuglément 
la faune et la flore. L'homme se 
met à réfléchir sur les limites de 
la croissance, du progrès. S 
prend conscience de la valeur de 
certaines attitudes du passé, qu’il 
avait eu tendance & considérer 
avec dédain, un peu trop hâtive- 
ment. Or les méthodes d’antan 
avaient parfois du bon. surtout 
lorsqu'elles avaient fait leurs 
preuves pendant des siècles, ce 
qui est bien le cas du therma- 
lisme. 

L’artificiel, le synthétique, . fi- 
nissent par éveiller quelques 
craintes. A-t-on totalement maî- 
trisé les effets des médicaments 
chimique»? Connalt-on vraiment 
■les conséquences que peuvent 
avoir pour la culture l'utilisa- 
tion de certains engrais, celle des 
aliments composés pour le bétail 
sur l’organisme humain, qui ab- 
sorbe les produits ainsi traités? 

On a soif de natureL Ce besoin 
de retour., aux sources peut ame- 
ner la doctrine officielle à se 
montrer beaucoup plus compré- 
hensive â l'égard de la créno thé- 
rapie. Une cure ne se limite pas 
A la fréquentation de l’établime- 
men t. thermal Elle suppose une 
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atmosphère de «Jmi», de dé- 
tente. Elle Implique des exercices 
physiques doses, un changement 
des habitudes de vie. Le séjour 
riarw> un» station est en même 
temps l’adoption d’un autre - 
rythme d’existence, qui repose les 
nerfs. Le traitement psychosoma- 
tique s'ajoute à celui des eaux. 
On pratiquait cela depuis long- 
temps, mais le terme scientifique 
est relativement récent. 

Pour fournir au malade la 
preuve que la cure est conciliable 
avec des. thérapeutiques, oq des 
méthodes très modernes ou ~ ■ â 
la mode » . (mot qui . fera fiancer 
les sourdis de beaucoup de méde- 
cins. mais est-ce discutable ?),. 
les stations pourraient offrir la 
possibilité de profiter de ee repos 
relatif pour bénéficier d’autres 
services de santé tels- que Iss 
« checfcs up ». les bilans com- 
plets de l'organisme, ou les con- 
sultations de gériatres qui don- 
nent d'utiles indications sur l’art 
de bien vieillir. 

La cure est un ensemble où la 
réaction psychologique du malade 
a une place importante. D faut 
faire admettre qu'elle se con- 
jugue nécessairement avec la 
détente. Il n'y a pas & rougir 
de cela- 


Or un des grands handlca] 
thermalisme, c'est cette oj 
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Nouvelle adressa de la 
Fédération thermale et clima- 
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phone i 842-78-00. 

O Syndical national des 
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10. rue Clément -Maxoî. 75008 
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ancrée chez certains médecins 
responsables des caisses de Sécu- 
rité sociale, et basée bien entendu 
sur les directives sévères reçues 
du ministère de la santé : la 
cure évoque en même temps les 
loisirs et les vacances. Et cette 
association d’idées semble irriter 
les pouvoirs publics ! On ne veut 
pas payer des congés supplémen- 
taires aux assurés. 

Les économistes peuvent sans 
doute démontrer par des argu- 
ments solide» 1 a fausseté de cette 
réaction, jipjjtsi spontanée. 1 

Autre reproche majeur fait ou 
thermalisme : son « empirisme». 
On- prétend qu’il est malaisé de 
démontrer' «aéntifl q rmmgnt ses 
résultats, de quantifier son action 
sur l'organisme. 

Ne se troizve-t-on pas en 
sence d’une sorte de cercle vie 
de 1a co nn aissa n ce 7 Ce n'est pas 
en faisant disparaître les chattes 
d'hydrologie que l'on fera avan- 
cer les études en ce domaine Ce 
n'est pas en répudiant à l’avance 
cette médication qu'on facilitera 
l’effort des. laboratoires pour ré- 
pondre aux critiques qui sont 
adressées. On ne condamne pas 
sans appeL Avant .de conclure 
avec certitude. 11 conviendrait 
' sans doute de doter la recherche 
de moyens financiers et scientifi- 
ques suffisants, afin qu'elle puisse 
expé rimen ter, démontrer, 
en plusieurs langue» lés 
de ses . travaux, manifester sa 
vitalité. 

Privé du droit de së défendre, 
le thermalisme périclitera, et sas 
adversaires en tireront argument 
pour' dire quTl est dépassé. Or 
les exemples déjà cités, 
chez nos voisins, Allemands — 
Italiens - notamment, sont suffi- 
sants pour. Incliner â nuancer 
davantage ces conclusions 

GEORGES FRELASTRE. 
vice-président 
du conaea général 
da l'Ailier. 
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LA VIE 

DES STATIONS 


L ES Slalions thermales 
françaises ont reçu en 1374 
qnalze cent quarante-trois 

milia curistes, soit 2A % de 
pins qn’en 1973. Dans le même 
temps. 48 millions de francs ont 
été investis pour la moderni- 
sation des équipements, soit au- 
tant que pendant les trois an- 
nées précédentes. Cet effort des 
stations a été soutenu par d'im- 
portantes subventions du Fonds 
de développement économique 
et social. 

CAFVERN (Hautes-Pyrénées). 
— Voies urinaires, foie, mala- 
dies de la nutrition. Les ther- 
mes de Houte-Caoute ont été 
rénovés ainsi que la buvette. 
Les bains de première et de 
seconde classe ont été regrou- 
pés en une classe unique qui 
abrite maintenant, dans un 
décor douillet : 44 cabines de 
te» ns, 4 salles de douches. 10 
déshabDlofrs, 6 cabines de mas- 


la construction d'un nouvel 
établissement destiné à rem- 
placer les thermes vétustes du 
Bourrldé devrait être achevée 
pour la saison 1975. 

DAX (Landes). — Rhumatis- 
mes, séquelles de traumatis- 
mes. Un nouvel établissement, 
les thermes Foch, sur les bords 
de l’Adour, comporteront 
fi00m2 de surface destinés ans 
soins. Ce sera le onzième éta- 
blissement de la station qui en 
compte déjà, dix jumelés avec 
des hôtels et soumis à un plan 
de rénovation. 

SAINT -GERV AIS (HAute-8*- 
voie), dermatologie, oto-rhino- 
laryngologie „ bénéficie — et 
c'est, semble-t-il, la seule sta- 
tion au monde — d’une tech- 
nique de réadaptation fonc- 
tionnelle applicable aux séquel- 
les cicatri délias des grands 
brûlés. Les chirurgiens spécia- 
lisés, tant en France qu’à. 



1 étranger, apprécient les pos- 
sibilités nouvelles de Saint- 
Gervais et y envoient de nom- 
breux patients. 

i PLOMBIERES (Vosges). — 
Entêropathie. colopathie, sé- 
quelles post-opératoires. L'éta- 
blissement t.hprmn} est en cours 
de modernisation et un nouvel 
bétel ce trois étoiles» mitoyen 
des thermes, comportant qua- 
rante chambres, sera ouvert. 

I LA ROCHE-POBAY (Vienne). 
— Maladies de la peau. On 
peut traiter, au grand établis- 
sement thermal et aux thermes 
SaLnt-Roch, plus de mille cu- 
ristes par jour ; des travaux de 
modernisation et nn>» réorga- 
nisation sont en cours, ce qui 
représente un investissement 
de 2 800 000 francs. 

PRECHACQ (Landes). — Os 
et articulations. La station, 
dont tes eaux possèdent les 
mêmes qualités thérapeutiques 
que celles de Dax. et qui a été 
rachetée par la Société ther- 
male du Mont-Dore, est en 
cours de rénovation. Un nou- 
vel établissement thermal pou- 
vant accueillir trois cent cin- 
quante curistes par jour est 
prévu. Un hôtel xdeux étoi- 
les». nouvelles normes, de 35 
chambres, et un hôtel s une 
étoile » de 78 chambres ont été 
ouverts. Préchacq a reçu, en 
1974, 8 % de plus de curistes 
qu'en 1973. 

NERIS - T.Rfi - BAINS (Ailler). 
affections neuro-psychiatriques, 
gynécologie, dermatologie. — 
La municipalité, qui exploite, 
par l’intermédiaire d'un*? régie, 
son établissement thermal, a 
entrepris d’importants travaux 
de rénovation des thermes. Le 
péristyle du grand établisse- 
ment, classé m onumen t histo- 
rique, sera fermé pour per- 
mettre l' aménagement d'un 
hall de détente et de repos. 
Etant donnée la proximité de 
la ville de Monthiçan, un pro- 
jet est à l'étude pour la créa- 
tion d’un complexe d’héber- 
gement qui, sous le titre 
c Montluçan. ville de congrès », 
engloberait, au plan des capa- 


cités de logement, la station 
de Néris. On pouralt envi- 
sager alors d'ouvrir les établis- 
sements thermaux toute l'an- 


I LE MONT-DORE (Puy-de- 
Dôme), où l’on soigne l'asthme, 
les allergies et les affections 
des noies respiratoires, a investi 
5 millions de francs dans un 
nouvel établissement thermal 
qui fonctionnera dès la saison 
1975. En attendant le début de 
celle-ci. les hôteliers et le syn- 
dicat d'initiative proposent aux 
amateurs de neige un forfait 
« sport et détente > : sept 
jours de pension complète ; 
sept leçons de ski, le transport 
jusqu'aux pistes, l'usage illi- 
mité des remontées mécaniques 
municipales. Coût : de 533 & 
712 F. 

GREOUX (Alpes - de - Haute - 
Provence), station de ia chaîne 
du soleil qn] traite les maladies 
des voies respiratoires, les rhu- 
matismes et les séquelles de 
traumatologie et dont la réno- 
vation est en voie d'achèvement. 
Elle a consisté dans la création 
d'un nouvel établissement ther- 
mal, dit « Thermes troglo- 
dytes » dont la section c luxe » 
comporte seize piscines indi- 
viduelles sous galeries, une pis- 
cine d'évolution collective et 
de rééducation, un vaporaxium. 
La société propriétaire a éga- 
lement aménagé un centre de 
loisirs, construit un nouvel 
hôtel a deux étoiles » à l'inté- 
rieur d’un domaine de 7 hecta- 
res. Sur ce même terrain ont 
été construits trois autres hô- 
tels et des immeubles de stu- 
dios. 

RAGNERES - DE - BIGORNE 
(Hautes - Pyrénées), rhuma- 
tismes, rééducation motrice, 
affections ' bénignes du système 
nerveux, a ouvert en 1973 un 
centre de rééducation fonc- 
tionnelle comportant trois pis- 
cines d'eau ther male, des cir- 
cuits de marche immergés, un 
gymnase, un service d’ergo- 
thérapie doté d'ateliers de 
poterie, de vannerie, de tis- 
sage, d'ébéniste rie. Les grands 
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thermes font également F ob- 
jet d’une importante rénova- 
tion. 

I AMELIE-LES-BAINS (Pyré- 
nées-Orientales, où sont trai- 
tées les maladies des voies res- 
piratoires et des rhumatismes. 
a été pourvue de « nou- 
veaux thermes romains ». 
les authentiques thermes r 
maître, classés monument his- 
torique. ne pouvant être mo- 
dernisés sans dommage. Grâce 
à une subvention des affaires 
culturelles, les thermes où les 
centurions venaient autrefois 
se remettre de leurs campa- 
gnes ont été dégagés et mis 
en valeur, ce qui constitue un 
intérêt archéologique certain. 
Dans le même temps, la moder- 
nisation des thermes Pujade 
s'est poursuivie, notamment 
par ia création de quelques 
unités de soins de grand luxe 
destinées à la clientèle inter- 
nationale, qui peut trouver un 
hébergement très confortable 
au Grand Hôtel des Thermes 
(quatre étoiles), relié par 
ascenseur aux thermes Pujade 
La municipalité a. de son 
côté, créé un centre sportif 
et ouvert une piscine chauffée. 

AIX-LES-BAINS (Savoie), la 
première station de France 
(près de 4 000 curistes), qui 
traite plus spécialement les 
rhumatismes, a vu ses thermes 
nationaux complètement ré- 
novés. On y assure désormais 
vingt-deux sortes de traite- 
ments. D’autre part, la créa- 
tion d'un département « dé- 
tente - remise en forme - 
obésité » est l'aménagement de 
« bains suspendus » destinés 
aux grands invalides complè- 
tent l'équipement de la station, 
qui a inauguré en 1974 les 
forfaits de séjour d’hiver « tout 
compris » an prix de 700 francs 
par semaine, pour des groupes 
britanniques de cent cinquante 
personnes. Les bénéficiaires de 
ces forfaits sont hébergés dans 
des hôtels c trois étoiles » et 
ont 1e choix entre une option 
sportive : golf, équitation, ten- 
nis ou ski de fond au mont 
Revard ou une option ther- 
male : cinq séances de sain 
& l’établissement thermal. 

BOURBON - LANCY (Saône- 
et-Loire). station du rhuma- 
tisme et du cœur, que fré- 
quentait. dit la légende, Da- 
mona. compagne de Borvo, 
dieu gaulois des sources ther- 
males. a modernisé les ou- 
vrages de captage des eaux, 
ce qui a permis de refroidir 
l’eau minérale en circuit fermé, 
en évitant la perte des gaz 
avant utilisation dans les uni- 
tés de traitement. L'action 
thérapeutique a été ainsi sen- 
siblement renforcée. 

ROCHEFORT-SUR-MER 
(Charente-Maritime) a inau- 
guré. le 2 février 1975. un cen- 
tre de k inéà al néo t hérapie, qui 
complète les installations ther- 
males déjà existantes où l'on 
traite rhumatismes, dermato- 
ses et rhumatismes dégénéra- 
tifs. Le nouveau centre est 
pourvu d'une piscine de réédu- 
cation bénéficiant des derniers 
appareillages de nature à per- 
mettre le traitement optimal 
des séquelles de traumatismes. 


Pyrénées Atlantiques 

BEAR 


= REPOS-SANTE 

Surmenés, nerveux, cardiaques : 

L'air pur et léger de PAU 

vous offre in certitudes ensoleillées 
d'un séjour et d'une convalescence paisibles. 

Clarté de la voix, santé des voles respiratoire# ; 

Eaux sulfurtes EAUX-BONNES 

«adultes et enfanu. dilatation des bronches) . 

Affections rhumatismales et respiratoires : 

Eaux sulfurées. EAUX-CHAUDES 

(séjours organisés pour le troisième Age). 

Femmes, enfants, sportifs, accidentés : 

Eaux chlorurées sodiques de SAU ES- DE- BÉARN 

Santé et beauté de la peau, santé de la bouche : 

Eaux fcrroculvrlquea SAINT-CHRISTAU 

«Etablissement thermal nouT). 

Renslgnemenu ; 

Syndicat d'initiative ou Fédération Thermale Climatique 
et Touristique du Béarn - MAIRIE - M-OLORON-SAICTE-MARIE. 


DAX 


STATION THERMALE 
OUVERTE TOUTE L'ANNÉE 




Les 
boues 

naturelles 
soulagent les 

rhumatisants 



Rééducation motrice dans l'eau thermale 
Séjour agréable au cœur des LANDES 


RENSEIGNEMENTS 
SYNDICAT D'INITIATIVE 
401 OO -DAX Bl: (57) 74.0233 





r -JiGWM :OH-:11«fU«AaSMtH 

RHUMATISMES. 



RENSEIGNEMENTS: ETABLISSEMENTS THERMAUX TEL: 88.03 .88 
SYNDICAT D'INITIATIVE TEL: 88.00.83 


s'-gervais 

■ t - • au P ,ed du 
les-oams Mont Blanc 

SIMM TSEMAlf ET QJHATIBBE 
USMJLEIHES 
BE U PEU ET Kl VOIES 
KSMMT01H5 SBPE«EHB£S 


ECZEMAS ACNES ■ PRURITS 
NEZ GORGE OREILLES 
SEMBLES CICATRICIELLES 
DES BRULURES 


Et . agréé 
par la SB. 
SAISON 
MAI -SEPT. 


IMSCRIPTION OBLIGATOIRE, écrire •. 

thermes 7419D le favet - bp 20 


AFFILIES Ad SYNDICAT BATI DIAL DES 

ETA B LISSE H ESTS THERMAUX DE FRANCE 


LUXEUIL-LES-BAINS 

(Haute-Saône) 

GYNÉCOLOGIE - PHLÉBOLOGIE - OBÉSITÉ FÉMININE - DÉTENTE 

• Ville d’art an riche passé. 

• An Pied des Vostes verdoyantes. 

• Forêt aménagée de 2 000 hectares. 

« Festival des Hauta-de- Saône. 

• Pêche - Tennis - Equitation • Natation - Circuits touristiques. 

Renseignements : 

Sa. Sert. G-, Mairie ou Syndicat d’initiative - 70300 LUXEUIL-LES-BAINS. 



inscriptions : THERMES NATIONAUX 

place Maurtce-Monard - 73105 AIX LES BAINS 
TéL : 353a 50 al la suite 

renseignements généraux : 

OFFICE THERMAL ET TOURISTIQUE 

BP 95 / 73W AIX LES BAINS 
TéL : 35uOS£2 - Télex 98015 


OUVERTE TOUTE L’ANNEE. 

AU BORD DU LAC DU BOURGET • 

Première station thermale française 
Centre mondial de traitement 
du rhumatisme. 

thermes nationaux 

suites d'accidents et de fractures/ rééducation 

Equipements modernes et confortables - Per to nhel spAciaUsA 

UN ENSEBffili UfflQUE DE ITCHNIQUES TISRW1LS 

FORFAITS SÉCURITÉ SOCIALE 


établissement thermal O.R.L 

ouverture:. 

du 1 avril ru tl octobre -TéL 35.07,17 


MARUOZ 


NEZ 

GORGE 

OREILLES 


aix à 55 minutes 
de Paris: 




7 VOLS QUOTIDIENS PAMS-AK 

H réacteurs Gorratte (800 km/h M u n iM ) 

OenselgnementB - Réservations : 

Toutes agences de rayages et Affî-ALPES TéL (l) 286 9740 
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ax-les-thermes 

09 Ariège-Pyrénées 

RHUMATISMES - VOIES RESPIRATOIRES 

Renseignements Compagnie des Thermes 61.64.24.83 


ETABLISSEMENTS 
THERMAUX 
DE FRANCE 

SYNDICAT NATIONAL 



AMELIE-LES-BAINS 

66 Pyrénées-Orientaies 

à 30 minutes de la Méditerranée et de la frontière espagnole 
THERMALISME AU SOLEIL TOUTE L’ANNÉE 


ALLEVARD 

(Isère) 

NEZ -GORGE 
OREILLES 
BRONCHES 
21 Mai 

23 Septembre 


LA STATION IDEALE DES RHUMATISANTS 

BOURBON 

L’ARCHAMBAULT (03) 

Station ouverte toute l’année 

Saison 3 Mai - 4 Octobre 



La première pour le rein 

Saison : 10 Mai - 20 Septembre 


EVAUX 

LES-BAINS 

(Creuse) 

5 Mars 
10 Octobre 
“LA STATION DE 
L’ARTHROSE” 


Bagnoles 
de FOme 

en Normandie- 
à 200 km de Paris 

SANTÉ DE VOS VH NES 
BEAUTÉ DE VOS JAMBES 


CHATEAUNEUF-LES-BAINS 

(Auvergne) 

La nouvelle station du rhumatisme 


à DAX on .soigne 
RHUMATISME et ARTHROSE 

toute i’année 


DIVONNE-US-BÂINS 

Station de Santé - Ouverte toute l’année 

"Insomnie -Fatigue nerveuse -Dépressions” 


à 11 km de Paris LE SOUFRE THERMAL 

ENGHIEN-LES-BAINS 

Tél. 989.85.86 


LA LECHERE 

Savoie 

VARICES -PHLEBITES 
ULCERES DE JAMBE 
CURE DE DETENTE 

Renseignements 
à la Station Thermale 
Service SN 73380 LA LECHERE 
Projection d’un film 
documentaire Bureau 
La Léchêre 

53 bïs rue du Rocher Paris 8e 


LA ROCHE-POSAY 

86-Vienne 

CAPITALE EUROPEENNE DE LA PEAU 

à 3 heures de Paris, aux confins de Touraine et Poitou 

Ouverte toute l’année 


Hérault 

LAMALOU 

LES-BAINS 
Station permanente 
Neurologie 
Rhumatologie 
Traumatologie 


PRECHACQ 

(Landes) 

Arthroses - 
Rhumatismes 



LE MONT-DORE 

AUVERGNE 

Asthme - Allergies respiratoires 
Altérations des voies respiratoires 
par la pollution 


Pour vous soustraire 
aux pollutions de l'environnement, 

UNE CU RE à 

SAINT- 

HONORE 

LES BAINS (Nièvre) 
LA PROVIDENCE DES 
VOIES RESPIRATOIRES- 


URIAGE 

10 km de Grenoble 
eau sulfurée injectable 
PSORIASIS et les 
DERMATOSES 
RHUMATISMES et 
ARTHROSES 
VOIES RESPIRATOIRES 
Rens. E.T.U. Uriage -38 


La migraine se soigne à 



Saison: Avril -Octobre 


TOUS CES 

ETABLISSEMENTS 
SONT AGREES PAR 
LA SECURITE SOCIALE 
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SUD-OUEST - PYRENEES - LA N QU ED OC 


11 ALET-LESH3AINS 


68 AMEUE-LES-BAINS 


65 ARGELES-GAZOST 


32 AURENSAN 


09 AX-LES-THERMES 


65 BAGNERES-PE-BIGORRE 


34 BALARUC 


31 BARBAZAN 


65 BAR EG ES 


65 CAPVERN 


32 CASTERA-VERDUZAN 


12 CRAN SAC 


40 DAX 


34 LAMALOU 


66 LA PRESTE 


66 LE BOULOU 


64 LES EAUX-BONNES 


64 LES EAUX-CHAUDES 


46MIERSALVIGNAC 


40 PRECHACQ 


11 RENNES-LES-BAINS 


65 SAINT-SAUVEUR 


64 SAUES-DE-BEARN 


31 SAUES-DU-SALAT 


40 SAUBUSSE 


40 TERCIS-LES-BAINS 


09 USSAT 


66 VERNET-LES-BAINS 


13 AIX-EN-PROVENCE 


73 AIX-LES-BAINS 


73 AIX-LES-BAINS (MARLIOZ) 


38 ALLEVARD 


73 BRIDES 


13CAM01NS 


73 CH ALLES 


69 CHARBONNIERES 


01 DIVONNE 


74EV1AN 


73 LA LECHERE 


30 LES FU MAD ES 


42 MONTROND 


07NEYRAC 


74 SAINT-GERVAIS 


07 SAINT-LAURENT 


74THONON 


38 URIAGE 


07VALS 



SUD-EST - RHONE-ALPES - PROVENCE 


CENTRE -AUVERGNE 


48 BAGNOLS-LES-BAINS 

■ 








■ 

03 BOURBON-L’ARCHAMBAULT 





• 



63 CHATEAUNEUF-LES-BAINS 








63 CHATEL-GUYON 


■ 








15 CHAUDES-AIGUES 




1 






23 EVAUX-LES-SAINS 

■ 







■ 

86 LA ROCHE-POSAY 







■ 



63 LE MONT-DORE 





■ 





03NERIS 




■ 



t 

■ 


58 POUGUES 









63 ROYAT 

■ 



■ 



~ 


— 

42 SAILHLES-BAINS 


■ 




■ 



58 SAINT-HONORE 





■ 




■ 

63 SAINT-NECTAIRE 






■ 




03 VICHY 


■B 








EST- VOSGES -JURA 


88 BAINS-LES-BAINS 


52 BOURBONNE 


88 CONTREXEVILLE 


21 MAIZ1ERES 


67 PECHELBRONN 


88 PLOMBIERES 


39 SALiNS-LES-BAfNS 


88 VITTEL 



NORMANDIE - REGION PARISIENNE - DIVERS 



Renseignements. et Documentation sur demandé: 

ET ^ ,SSEMENTS THERMAUX DE FRANCE 
10, nie Clement-Marot*- 75008 PARIS -Tél. 225.87.16 
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DESSINS DE MICHEL-ANGE 
A LONDRES 


par ANDRÉ CHASTEL 
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C ’EST une grande chance que de pou- 
voir illustrer d’aussi près la langue 
carrière de Michel- Ange, dont chaque 
étape a été spectaculaire. Mais pour révéler 
d’emblée ce qui est le don de la manifes- 
tation, on ne pouvait rien escompter de 
plus saisissant que l'apparition en fin de 
parcours de six grands dessins de Cruci- 
fixion, sourds et voilés, comme les derniers 
Rembrandt, accrus d’un autre exemplaire 
hors catalogue, prêté par 1e Louvre, où un 
lavis blanc et mauve nappe la composition ; 
et, près de oe déploiement extraordinaire, 
la dernière Vierge à V enfant, debout, tracée 
& la hésitante d'un hnmmp de quatre- 
vingt-cinq ans qui ne peut plus tailler la 
pierre, rappelle invinciblement le tremble- 
ment — ou la vibration — des derniers 
Césanne. Ce sont là tes reliques insignes 
(Tune culture, ou plutôt d’un de ces épisodes 
Irréductibles et singuliers qui n’ont cessé dé 
déconcerter ceux qu’il n’enchante pas. 
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Une guerre de trente ans 

Lumière indirecte et tamisée. Parcours 
lent Et ce qu’il faut de didactisme dans les 
vitrines pour orienter l’attention. Car ces 
ouvrages ne sont simples qu’en apparence, 
et, pour tout dire, derrière les notices objec- 
tives et laconiques du catalogue se profile 
une des grandes batailles de l'érudition 
contemporaine, dont il n’est pas inutile de 
sa former quelque idée. L’histoire des des- 
sins de Michel-Ange et de leurs copies est 
presque impossible à faire. Des générations 
de débutants et. de maîtres ont étudié, le 
crayon à la main, les œuvres 'de l’artiste, 
j compris ses dessins. Quelques rares dls- 
cfpg» j avalent accès ; dans une lettre 
düdçavunblqQe de 1567' Daniele de Volterra 
rapporte au vieux maître (celui-ci avait 
quitté Florence depuis 1534) comment ü 
avait trouvé dans sa maison autant de 
choses à recopier qu’il aurait pu en trouver 
à Borne avec ses antiquités. On s’est par- 
ités demandé, par exemple, si les dessins, 
un peu fluides, de YAnnonctation (n“ 144 
et 145. BU.) n’étalent pas de sa main, 
d’après une étude du maître. Mais il y a 
plus ; Michel -Ange aimait donner des 
modèles pour des tableaux quH n’avait ni 
le temps ni le goût de peindre, et U a fallu 
consacrer toute une section à des études 
produites vers 1516 pour une Flagellation 
et la fameuse Résurrection dé Lazare, exé- 
cutées par SebBstlano del Piombo, celui-ci 
les ayant « développées s, on avait donc 
tendance à voir sa main dans un buste 
quelque peu retouché du Christ à la colonne 
(n® 68, RM ) et la silhouette largement 
hachurée de Lazare (n* 41, RM.). Au moins 
trois -ou quatre autres sont repris de même 
à Sebastlano : Crucifixion (n° 87, BJ M .) et, 
ce qui est moins évident : Pieta (n° 141, 
BJff.). 

Sur tous oes points et beaucoup d’autres, 
h présente . exposition a adopté nettement 
oe qu'on peut appeler l'attitude a expan- 
sionniste » inaugurée par les publications 
de. J. Wilde (1949 et 1953). EUe ramène à 
Michel-Ange des dessins dont 1’ « auto- 
graphie' » avait été suspectée. Certainement 
avec raison dans 1e cas de la grandiose 
sanguine du torse d’Adam (u* 18. RM.), 
d’une manière plus aléatoire pour le petit 
groupe caricatural à la plume, utilisé dans 
un tahiiMm de Battlsta Franco (n° 102, 
Oxford), Bref, le chiffre élevé des numéros 
du catalogue se comprend mieux et même 
ne se comprend bien que dans cette perspec- 
tive. Le grand travail de Berenson sur les 
dessins florentins (édition de 1938) retenait 
environ trois. cents numéros. Les révision- 
. testes ont réagi avec L. Dussler (1959) en 
opposant un corpus de trois cent soixante 
dtnoHwg authentiques ou (pour un tiers) pro- 
bables, & autant d'apocryphes. Ch. de Tol- 
nây, au cours de sa publication monumentale 
(1945-1980), n’en a compté finalement en 
■ raison de son exigence de se tenir toujours au 
niveau le plus élevé, que deux cent solxante- 
S& 'Députe la réaction Inverse de WDde. 
Plus enclin à admettre des variations, des 
inégalités, on est arrivé, dans r ouvrage tout 
.ïéc®t de P. Haïti (1971). à plus de cinq 
cents ritwadnR- c’est par rapport à ce total 
que J. Gère a pu écrire en tête du catalogue 
que la Grande-Bretagne possède près des 
deux cinquièmes des dessins de Michel-Ange. 


: Des visages et des tonep 

C’est dire que toutes ces pièces, comme 

-tente du Louvre - qui r ff» * STS 
-r -ou' celles des Offices ont été sc rutées do 
très èi que depuis trente :ana les arguments 
» répondent parfois ««cteugue. Aorox 
Qui tffndignettt de voir susciter 1 émotion 

• du public — et rappétià des eoltortlon- 
ueurs, quand un dessin est par basons 
disponible - pour des déteins de seconde 

• main. F. Haïti réOlbme avec vivacité que 

■ les « révMannlstes a, en provoquant la mise 


à l’écart de petits chefs-d’œuvre, ont privé 
te monde de hautes satisfactions. L’expo- 
sition de Londres est dans cette dernière 
Ligne. 

Michel-Ange attachait beaucoup d’impor- 
tance à ses dessins. Dans une lettre à son 
père de Janvier 1506 (11 était alors à Borne). 
Û réclame l’envoi de ses feuilles soigneu- 
sement empaquetées s parce qu'ü y a là- 
dedans des choses très importantes ». C’était 
évidemment son stock d’études et il est 
permis de penser que plusieurs des feuilles 
exposées faisaient partie du précieux colis. 
Abondantes au début, les études à la plume 
le cèdent peu à peu à la sanguine et & la 
pierre noire, au moment où Michel-Ange 
travailla coup sur coup au projet du Tom- 
beau de Jules II et au plafond de la Sixtlne : 
la mise en route de ces énormes projets 
exigeait une forte activité graphique. Us 
se croisait en quelque sorte sur une feuille 
célèbre (Oxford) où le putto de la Sibylle 
lybienae et la marn de la propbétesse sont 
tracés & la sanguine au-dessus de six petites 
silhouettes des « esclaves » du Tombeau 
(n° 19. Oxford). Document captivant et fort. 

On n’a rien ici de notable pour le mau- 
solée à la réalisation interminable, mais 
un superbe dossier pour la Sixtlne ; seule 
une étude de draperie, sèche et repassée 
(n* 17. RM) est difficile à admettre. L’en- 
semble est dominé par les torses déjà cités 
— toujours à la sanguine — d’Adam et 
celui de la Libyenne en position pivotante, 
avec ce visage grave qui est une des trou- 
vailles et une des constantes de la Slxtine. 
Les beaux visages méditatifs, un peu las. 
les paupières baissées, reviendront périodi- 
quement dans ses madones (n” 117. Wind- 
sor) ou ces têtes « Idéales » (n° 130, UL). 


Une exaltation de la vitalité 

Un autre groupe assez cohérent pour 
montrer le cheminement impulsif de 
l'artiste au travail porte sur ce qu’on est 
convenu d’appeler la troisième période flo- 
rentine, celle où se situe, après 1520. l’éla- 
boration de la chapelle funéraire des 
Médiate à Florence et la construction de 
la bibliothèque iaurentienne. Il s’agit de 
trouver la structure architectonique pour 
contenir les tombeaux : bases, niches, 
ressauts, frontons se soudent ou se heur- 
tent avec tant de force qu’on croit assister 
à une lutte. D’une feuille â Fantre la dis- 
tribution des sarcophages et des statues 
se modifie, mais non la tension de l’ouvrage. 

Jamais, peut-être, le dynamisme des 
formes construites ne surgit mieux dans 
son analogie avec l’articulation des mem- 
bres vivants. Michel- Ange passe directement 
du système du corps humain à celui de 
l’architecture; quand il dessine une parte 
pour la librairie (n° 67, BAL), comme vingt 
ou vingt-cinq ans plus tard les fenêtres 
du troisième étage du palais Farnèse 
(n° 149. Oxford), il ne cherche ni l’ordre 
ni la pureté classique — an lui a assez 
reproché au cours des âges — mais une 
exaltation de la vitalité que Fou ressent 
encore aujourd'hui. 

C’est ce que peut confirmer la prédilection 
évidente du dessinateur pour tes torses, 
comme Bodin plus tard, il S’adresse d’abord 
au nwadf des muscles et des articulations 
maît resses. Les études sont Ici particulière- 
ment nombreuses et explicites : cet effet 
mnjmf obtenu par le grand ciseau des 
cuisses tournant sur le bassin l’inoubliable 
pose de l’Adam de la Slxtine, reparaît 
rfnnK les quatre rampants des tombeaux 
médlcéens ; et tes dessins montrent comment 
ce motif obsédant a été cherché, obtenu, 
médité au long des années Plus que l’illustre, 
trop Illustre, Laocoon qu'il avait iden- 
tifié un matin de 1506, c’est 1e fragment 
herculéen dit Torse du Belvédère, réapparu 
peu après flans quelque fouille romaine, 
qu’il a dû interroger avec la satisfaction d'y 
voir confirmées tes ressources de son art» 
Un des interprètes anglais les plus éloquents 
de Michel-Ange qui a bien saisi ce rapport 
est Reynolds. Il demandait, dans des tenues 
qui ne devait pas étonner: s Quel artiste 
a jamais regardé 1e Torse «ma éprouver le 
feu de ^enthousiasme, comme à la lecture 
de ta plus sublime poésie f » (1780). Beau- 
coup de choses se lient à partir de là à tra- 
vers cette exposition. 

Quand 0 revint à Rome, en 1534, avec le 
programme démesuré du Jugement dernier, 
Michel-Ange conçut une symphonie des 
corps humains que l’Antiquité n’aurait 
jamais imaginé : les dessins initiaux mon- 
trent comment U comprime si petites 
«mus» ces corps agglom ér ée, dans un tour- 
billon déconcertant où ces termes à la fols 
énormes et légères doivent expri mer tes 
mouvements da l’&me. Le corps est devenu 
entièrement signifiant et le dessin en est 
l'unique rigwtfié. Dans les dessins poor une 
Résurrection du Christ, dont l'occasion n’eet 
pas fixée avec certitude, le corps surgît et 
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« Madone à l'enfant n, destin à la pierre noire 
(ven 1560), Brïtlsh Mnscnm. 


part comme une flèche fn“42 et suiv.); par- 
fois, U a la pesanteur de la pierre Ainsi, 
aucun détail n’est inerte ; les formes peu 
S peu deviennent plus massives, d’une sono- 
rité plus sourde, toujours indifférentes 
aux normes de l’ioonograpbie et à ce qu’on 
nommait la * convenance » On ne sait plus 
a les ngures saintes sont nues ou drapées : 
ainsi, ta Vierge A renfani <n D 140 B.M.) et 
le Christ en croix. Les thèmes sont bizar- 
res comme dans le grand carton, important 
mais peu considéré, de la Sainte Famille 
dite Bpifania in» 153). Une torsion, un 
geste, un vis-à-vis, introduisent toujours 
un sens supérieur. 


Une finalité propre 

H peut résulter de cette démarche har- 
celante une sorte d'accablement. Mais l'ex- 
position a pu déployer convenablement deux 
registres moins solennels qui renouvellent 
l'intérêt. D'abord des croquis, silhouettes, 
masques, petits monstres, cocasseries, qu'on 
relierait difficilement aux- grands sujets, et 
deux, trois scènes anecdotiques possibles ou 
probables. En outre, il y a un ensemble 
exceptionnel de ce qu'on nomme, après 
Wilde, les * dessins de présentation » : ce 
sont, traitées avec une minutie infinie — 
qui contraste avec la brusquerie des études, 
— traitées à la pierre noire ou â la san- 
guine, des tètes d Invention : visages d’hom- 
mes ou de femmes aux coiffures fantasti- 
ques, ou des compositions allégoriques : 
Ganymède, Phaeton— ou les Archers fn° 123 
et suiv.). Ces dessins étaient offerts en pré- 
sent aux êtres chers ; ils étaient à la fols 
subtils comme un madrigal, précieux et in- 
times. 11 fallait un sens aigu des replis 
obscurs de l'instinct et de la beauté pour 
échapper au pédantisme et à l’affectation. 
Même « fini a dans les dessins de spiritualité 
chrétienne destinés à Vlttorla Colonna 
<□" 126, RM.) dont une lettre de la marquise, 
de. 1540 environ, nous apprend qu'on les 
regardait « à la loupe et au miroir ». Les 
crucifixions des années 50. 60, sont la version 
décantée, de plus en plus personnelle et 
douloureuse, de ces images pieuses. 

Ainsi, aux mates de oe praticien Inventif, 
le dessin a tout simplement changé de na- 
ture. A la fonction d’exploration des formes, 
qui avait toujours été la sienne, et de pro- 
duction de modèles, s’est ajoutée définitive- 
ment xme finalité propre. Là aussi. 11 a changé 
beaucoup de choses. En achevant la promo- 
tion du dessin, 3 réalise évidemment une aspl- * 
ration constante de la Renaissance et jus- 
tifie une dépense d’énergie sans précédent 
dans le domaine graphique. Les théoriciens 
le citent dès lors à qui mieux mieux, mai» 
leurs propos obscurcissent parfois F évidence; 
pour Michel-Ange, la production des formes 
se confond avec la démarche même de la 
pensée. On a rapporté des remarques provo- 
cantes où il présente l'activité du dessi- 
nateur comme un Instrument universel : 
autant que les exigences spirituelles, la 
conquête du monde supposant l’astrolabe et 
la carte, l'organisation matérielle par les 
machines et les plans, voire la tactique du 
militaire, tout suppose le dessin. Dans une su- 
perbe hyperbole, on apprenait de sa bouche 
que « César vainquit le grand capitaine 
Pompée, grand dessinateur au stylet, parce 
qu’ü dessinait mieux encore ». 


(*) Drawings by MtefieUmgeto in tbe col) action 
of har Majosty tbe Queen at Windsor Oastie, tbe 
Ashmolean muséum, tbe Etiti&h and Other 
fingllah Collections, catalogue par J. Gère et 
K. Turner (arec le concoure de M. Hlrst). 
201 numéros, dont 183 rinaginn me Brïtlsh 
Muséum (jusqu'au 27 avril). 


AU THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’âge d’or, demain 

Le Théâtre du Soleil prosenlo à partir du 4 mare è la 
Cartoucherie, fermée au public depuis l'été 1973. son 
nouveau spectacle. Il a fallu plus d'un an pour concevoir et 
réaliser ■ l'Age d'or, première ébauché ». Pour renouveler un 
voc ab ulaire, dont le bût o&t de raconter lo présent, de le théâ- 
traliser : • U faut toujours se rappoler que notre instrument 
pour parler de la réalité n’ect pas la réalité, c'est le théâtre ». 
dit Ariane Mn ou chitine. Le théâtre, c'esl-A-dire la transposition, 
la distance. Quand on parle du passé, quand on analyse l’histoire 
— comme dans ■ 1789 » et » 1793 » — la distance est implicite. 
Quand on parle du présent, on doit l’inventer. 


L ES comédiens du Soleil se 
sont Installés dans la Cartou- 
cherie débarrassée des estra- 
des de 7 789. des tables de 
1793. ils ont fait le vide, et dans ce 
lieu nu ils ont accompli un grand 
voyage à travers les (ormes théâ- 
trales : le théâtre chinois transmis 
par Brecht, la commedla dell'arte 
telle qu'on la connaît par les gra- 
vures et les masques, la tragédie 
grecque pour étudier le rôle des 
messagers, pour enrichir les tech- 
niques de narration. Ils se sont 
servis du passé pour Inventer un 
langage nouveau, car fl serait vain 
de couper le théâtre de 6ea ra- 
cines. 

- Nous sommes tombés dans les 
pièges qui nous étaient tendus : la 
métaphore, le symbole, le psycho- 
logique, la quotidien, le dérisoire, 
le numéro, la parodia, surtout avec 
las bourgeois. Nous ne voulons 
pas montrer des (amoches en haut- 
de-forme fument un cigare, mais 
définir leurs buts, tours chemins, 
leur démarche propre, leurs ruses. 
Nom n’avons pas do théorie, pas 
de méthode. Nous en forgeons é 


force de nous tromper, ot d'ôlimi - 
nor les orrours. - 

L'Age d’or n'est pas une ma- 
nière d'informer sur des laits, sur 
des connus. Mais suivant l'exem- 
ple des jongleurs, des Fabann 
de présenter sous les masques do 
la farce et du grotesque, avec les 
gestes du burlesque, une situation 
réelle, de montrer le comment et 
le pourquoi, aujourd'hui en 
France, des différents aspects de 
(a lutte des classas, de -retrou- 
ver les signes qui recréent le 
temps et r espace dans lesquels se 
joue un conflit, los signes qui 
en même temps récialrent » 

L’espace d'abord : la Cartou- 
cherie est devenue lieu unique et 
multiple à la fois. Des monticules 
couverts d'un tapis roux la divi- 
sent. Le plafond est caché par 
des plaques de cuivre, éclairées 
de lampions : l'Age d'or, l'utopie 
de demain... - La Révolution doit 
s'arrêter 6 la perfection du bon- 
heur ».. • La cité “révolutionnaire 
est de ce monde »... C’étaient les 
sous-titres de 17B9. de 1793.. 


Arlequin et Abdallah 


Mais bâtir F espace n’est pas 
suffisant : « L'art de recteur, 
c’est la transposition. Il crée tout. 
U est * acteur-décorateur ». U joue 
avec le vide n commence 
T Image, le spectateur la poursuit. 
SI vous voulez, on peut dire qu’il 
existe deux sortes de théâtre : 
le Chëtetet avec ses machineries 
et ses huit chevaux en scène Et 
puis le danseur Indien, seul, nu, un 
anneau de grelots aux chevilles. 
Mais â travers lui on peut voir des 
chevaux allés... 

Nous possédons maintenant la 
technique qui nous permet de /ouer 
avec des objets Imaginaires. Mais 
transposer un conflit pour 
qu’il soh lisible, pour taire appa- 
raître ses rossons soc/aux, ses 
motifs politiques, rester clairs sans 
être ni scfié/nsr/gues, ni dogmati- 
ques, c’est rossentlel de notre 
travail Et nous avons au souvent 
l’impression de déplacer une mon- 
tagne é la petite cuiller. Et même 
de la déplacer plusieurs lois. • 

Plus encore que dans 1789 et 
1793 les comédiens ont dû tra- 
vailleur sur eux - mêmes. - muscler 
leur Imagination ». Mois ce n'était 
pas suffisant pour sortir de ('abs- 
traction. Ils ont présenté des scè- 
nes d’improvisation à des groupes 
prolessionnels, ils se sont Informés 
des détails concrets, particuliers. 
Il ne s'agissait pas de les repro- 
duire. mais de s'en servir pour 
inventer le - signe » : 

» On voulait montrer les clivages 
entre des travailleurs. U fallait donc 
montrer des groupes solidaires. 
Mais si on cherchait -la solida- 
rité entre ouvriers », qui sait dans 
quel pathos nous serions tombés f 
En discutant avec des employés 
d'une grande entreprise. Tun d'eux 
nous a dit: - Au vestiaire, avant 


» ou après fs travail, on rit b/en— » 
Et nous sommes partis là-dessus : 
le rire est devenu » signe » La soli- 
darité s'exprime par deux hommes 
qui rient ensemble et seulement 
ensemble. Leur tire exclut les 
autres. * 

Lorsque les comédiens possè- 
dent parfaitement toutes les vir- 
tualités des prototypes. Ils doivent 
encore les faire vivre au présent 
Ainsi, que représente aujourd'hui 
Arlequin, type da paysan chassé 
de sa campagne par la misère. 
naTf perdu dans la ville 7 I) est 
entre autres. Abdallah, paysan al- 
gérien devenu ouvrier Immigré 
Mais comment transformer le pay- 
san Arlequin en ouvrier Abdallah 7 
Arlequin vit dans la rue. Abdallah 
dans un foyer. Arlequin vit au |our 
le jour de petits larcins, de petites 
besognes ; Abdallah travaille sur 
un chantier où il accomplit les tâ- 
ches les plus dures, souvent les 
plus dangereuses Un jour. Il 
tombe de l'échataudage et meurt 
Arlequin ne meurt jamais. Il fait 
semblant 11 reste dans les 
conventions de la farce. Aujour- 
d’hui. la farce ne peut pas se 
passer d'un moment totalement 
tragique, qui fait éclater les 
conventions. 

Le jour oû Abdallah meurt ce 
jour-là. les ouvriers se révoltent 
et séquestrent le patron. Alors ' 
plusieurs questions se posant : 
pourquoi Abdallah accepte-t-il de 
monter sur l'échafaudage par ce 
jour de grand vent quels sont 
les arguments qui Font 
convaincu ? Sera-t-il licencié s’il 
n'obéit pas 7 Non : les autres ou- 
vriers ont refusé. 

COLETTE GODARD. 

(Lire ta suite page t9J j 


STUDIO ALPHA, 25, rue de la Harpe - ODE. 39-47 
Horaires film : 13 h - 15 h 15. - 17 fa 30 - 20 h 45 - 22 h 


ROBERT BRESSON 

La recherche d’un langage 
purement cinématographique. 

LOUIS MALLE 

“Les autres” c’est vous. 

Ce film vous concerne. 

■ t . — i 

JACQUES RIVETTE 

Un regard “autre” sur Paris 
qui nous ouvre les yeux. 
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Une 

sélection 


Cinéma 


PAS SI MÉCHANT QUE ÇA 

de Claude Goretta 

Un homme marte, heureux, commet des 
hold-up pour sauver de la faillite la 
petite fabrique de meubles héritée de son 
pê tb. Une de ses victimes devient sa 
maîtresse, puis sa complice. Peu à peu, 
Vébêniste-gangster se dédoublé et ne cesse 
de faire la navette entre ses deux exis- 
tences parallèles. Gérard Depardieu est 
prodigieux dans ce personnage éclate. £1 

lui communique sa chaleur, sa vitalité, 
un brin de folie. Marlène Jobert est une 
postière piquante et courageuse. Et 
Claude Goretta met le film en scène sans 
se soucier de la vraisemblance, mais avec 
une grande sympathie pour ses person- 
nages et une sorte d’optimisme mélan- 
colique qui a du charme. 

WANDA 
de Barbara Loden 

La femme d'un ouvrier américain, d'as- 
cendance polonaise, abandonne le foyer, 
le travail à l’usine , F ennui quotidien , pour 
la vie libre et de nouveaux horizons. Elle 
échoue avec un misérable aventurier, 
voleur à la tire, joue la comédie de l'as- 
cension sociale pour aboutir à l'échec et 
à une sorte de tragique dérisoire. Premier 
tüm réalisé en Pennsylvanie par lu femme 
d’Elia Kasan. 


CALIFORNIA SPLIT 
de Robert Altxnan 

Rencontre d'Elliott Gaula, dont te jeu 
est la raison de vivre, et de George 
Segal. pour qui le Jeu esc une activité pro- ' 
jj isoire — et une passion. Comme dans 
M-A.sjT- , le Privé et Nous sommes toos 
des voleurs. Robert AUman détourne un 
« genre s hollywoodien de sa mythologie 
et refuse les morceaux de bravoure (enter 
du jeu, parties fiévreuses } pour fümer le 
comportement de ses deux personnages. 

LTMPORTANT f 
C’EST D’AIMER 
d’André] Zulawski 

Uhsstoire du lent et difficile chemi- 
nement de deux êtres Fun vers Foutre. 
Un tüm nocturne, imprégné d’angoisse, 
où tout est tension, violence, dérision, 
férocité. Une sorte de furie shakes- 
pearienne pour dépeindre les sursauts 
de Famour dans un monde de cauchemar. 
Le meilleur rôle de Somy Schneider. 

AU NOM DU PEUPLE 

ITALIEN 

de Dino Risi 

Le petit juge Ugo Tognazzi. le grand 
bourgeois Vittorio Gassman. deux modèles 
italiens, deux monstres sacrés s'affron- 
tent dans un duel à mort , au müieu d’une 
foule truculente, pittoresque. L'Italie 
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d'aujourd'hui, cette du boom économique 
et des désastres quH cache, vue v*r Bino 
Risi. caricaturiste. 

[L PLEUT TOUJOURS 
OU C’EST MOUILLÉ 

de Jean-Daniel Simon 
Sachant qu'on ne prête qu'au x ric hes, 
et que certains notables ont davantage 
d'hommes de mata que datées neuves, 
devines qm sera flto au p rentier t our des 

législatives dans une circonsc ription 

rurale du Lot-et-Garonne. Et qui appren- 
dra A la dusse paysanne que les tracteurs 

— aussi, — tf est poUüque, suivant en cela 
la c ligne générale » de SIS. Bisenstefr- 

DREYFUS OU 
L’INTOLÉRABLE VÉRITÉ 
de Jean Obérasse 

Un füm français important star un 
sujet longtemps tabou et QU* soulève 
toujours les passions. Entretiens, témoi- 
gnages. documents iconographiques mé- 
dita- Jean Chêrasse propose, d Forage 
du s grand public ». qui n'est pas for- 
cément au c au r on t des travaux des 
historiens, une reconstitution des élé- 
ments divers et secrets de t’affaire 
Dreyfus et de ses motivations. 

LA CHAIR DE L’ORCHIDÉE 
de Patrice Ghéreau 
S’inspirant d’un ' roman noir de James 
HadLey Chase, Patrice Chéreau a réalisé 


un füm crépuscatatre, pJeto de 'erti t ;.d§ 
violence et-r&f-.èwtanrgs* Cfceaad-eraW 
entre - une jeune •• hèrttièn' séquestrée 
f Charlotte RamptinfJ, tau bourgeoise 
implacable et cupide (Edwige ftattfevJ. 
une ancienne Âupds&e (Simone Signe- 
rai). un homme trtupii f Bruno Cremerj 
et deux tueurs cauchemardesque* . 

SCÈNES * 

DE LA VIE CONJUGALE. , r \ 

d’ïntfmar BenSman ' L, ;ÿ ; 

L'usure de Famoar, ta mite» mrrphoae 

de la compUctU conjugale «t truHffi- 

rence. en amertume on en haine, lé 
nécessité d'en arriver i des compromis ; 
Ingmar Bergman - tait dans Sb èn e» de 
la vie conjugale ta synthèse de} sa 

conception de la vis et dé ta rMlosophm 
du bonheur. Primitivement destiné à. ta . 
télévision, le fün est divisé «a six cha- 
pttres les dialogues jouent un râle 
capital. 

IL ÉTAIT UNE FOIS 
UN MERLE CHANTEUR 
d’Otar ïosseliani 
Alan de plus méditerranéen que ce füm 
soviétique. On y respire an parfum de 
nonchalance et drtnsolence qau donna A 
Tbilissi, capitale de la Géorgie, de; taux 
airs de Naples. Curieux de tout, Fhumâtr 
baladeuse, le cœur toujours disponible, 
tendre et insa i sts sa ble, le héros détraque 
ingénument Fordra établi. 
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Théâtre 


LE PUPILLE 
VEUT ÊTRE TUTEUR 
au Théâtre Essaïon 

Le fermier se coupe les ongles avec un 
gros sécateur. Assis de l'autre côté de la 
table, le fils du fermter, sans doute 
adopté, mange une pomme. Pas un mot 
ne sera dit. L’auteur. Peter Bandke, a 
mis trop de soin à décrire, en plusieurs 
centaines de pagres, les infimes détails de 
l'action : le dialogue serait superflu. Les 
metteurs en scène. Philippe Adrien et 
Jean-Claude Fall. ont réglé, entre la 
nuit de MÜlet et le soleil de Cézanne, une 
cérémonie qui a la gravité simple d'un 
mystère Une. 

DOMMAGE 

QUELLE SOIT UNE PUTAIN 
au Studio d’ïvrv 

Chef-d'œuvre du théâtre êli&aàê Chain : 
à Parme, un frère -'t une sœur s’aiment 
puis sc tuent. Stuart Seide dirige ses 
aeteurs comme fils étaient anges et fau- 


ves. Un feu central dévore ce spectacle, 
très proche du théâtre que recherchait 
Antonm Artaud. 

A. A. THÉÂTRES 
D’ARTHUR ADAMOV 
au T.N.P. de Villeurbanne 
(jusqu’au 22) 

Plancton pense qu’à F avenir Adamoo 
sera le Lenz du théâtre français de ee 
temps. A ce dramaturge maudit , qufü fut 
le premier à mettre en scène avec Ser- 
reau et Vilar, ü adresse aujourd’hui un 
salut fabuleux, tout un monde d’images. 

GOUVERNEURS 
DE LA ROSÉE 
à l'antenne culturelle 
du Kremlïn-Bicêtre 

La première troupe régulière d’acteurs 
noirs, « Théâtre Noir ». 7011 e arec gaieté 
et poésie une adaptation scénique du 
roman de Jacques Roumain. Fun des 
yrands classiques de la littérature anÉi- 
colonialiste. 


CRIME ET CHATIMENT 
au Théâtre de Paris 

Le sous-prolétariat de Pêtersbcmrg, les 
popes et leur or. les bureaux des mi- 
nistères. toute la vie de la Russie, habitent 
le spectacle d’Bossem où Jacques Weber 
interprète avec un désarroi doaUAeviskien 
le célèbre débat entre la liberté et la foi. 

GOOD BYE Mr. FREUD 
et APOLOGUE 

à la Porte-Saint-Martin 
Jérôme Savary, Copi. Micheline Preste. 
Jean-Paul Famé, les « magiquettes » et la 
troupe à Shakespeare font revivre dans la 
folie le s loi s du mélodrame. On rit, on 
s’émerveille, et on peut même pleurer. 
Avec h Apologue », à 23 heures , la dérision 
continue. 

LE ZOUAVE 

à la Comédie des Cbamps-Élysées 
.-ou les pièges du mariage : la v le 
commune n’est convenable qtfà la condi- 


tion de ne pas s'endormir, dinventer 
chaque four un petit athéàtre à deux ». 
irais les deux époux risquent d’être éloi- 
gnés par la comédie. Première pièce de 
Claude ftich. - 

LA SAVANE 
au Théâtre de la Plaine 
Trafiquant leurs fouets de No il, m 
petit garçon et ~sù sœur parviennent, aidés 
par des onde s électro-magnétiques impré- 
vues, d changer leur chambre en brousse 
africaine, avec de vraie lions. Les enfants 
adorent ce conte de Bradbury. mais, après, 
se montrent difficiles. 

VOYAGE 

AUTOUR DE MA MARMITE 
au Théâtre Essaion 
Le dialogue de Labiche est aussi vert 
que des poireaux. La mise en scene de 
Caroline HupperL aussi rouge et parfu- 
mée qu’une -pêche. Un spectacle de qua- 
lité qui donne ou public un sentiment 
rare : le plaisir. 
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Musique 


MICHEL DECOUST 
ET L'ENSEMBLE 2e2m 

On se souvient de la n carte blanche » 
laissée, en 1974. à Michel Decoust par 
Paul Me fana, du temps où les concerts 
de l’Ensemble 3e2m se passaient en 
petit comité, à Champigny. Les temps 
ont changé. L’ancien animateur musical 
d’Angers dirige cette fois d Paris, au 
Théâtre d’Orsay, une nouvelle œuvre pour 
cuivres de Maurice Le Roux et une créa- 
tion de Theodor Antoniu : Protest H, 
ainsi que du Varèse. du Baggiani et du 
Taira (21 h J. A le h. 30, le même jour, 
place aux « compères » Drouet (percus- 
sions! et Frémy (piano), dans un pro- 
gramme Serocki, Globokar. Stockhausen 
(le 24 février, au Théâtre d’Orsay). 

MOZART par Barenboïm 

C’était au début de la saison 1974. 
Daniel Barenbcém renouait au sein de 


l’English Chamber Orchestra avec une 
tradition historique : chef et soliste, il 
interprétait une première série de concer- 
tos pour piano et orchestre de Mozart. 
Des moments vraiment inoubliables. Voici 
la seconde et la troisième série de cette 
intégrale à intermittence (les 19. 
20 février, 5. G mars. Salle PleyeL, 20 h. 30). 

— c IMAGES ETT PERCUSSION » : 
Cage, Alsina, Globokar, Drouet, par 
J.-P. Drouet, G. Sylvestre. W. CoquOlat 
(le 30 février, à 20 h. 30, au Musée des 
arts modernes). Sous le signe de Cage, 
une avant-garde pince-sans-rire. 


Disques 


CARMEN CRESPIN 

Dans la discographie abondante de 
Carmen, le récent enregistrement Erata 
se distingue par son caractère très fran- 


çais. très opéra-comique (malgré les ré- 
citatifs chantés/, sans la direction brû- 
lante d Alain L om b ar d à la tête de son 
superbe orchestre de Strasbourg, et des 
chœurs de l’Opéra du Rhin. Régine Cres- 
pm, surprenante Carmen, très mélo- 
dieuse, d la voix claire, très riche malgré 
quelques vibrations dures dans Faigit, 
donne à son personnage un caractère 
assez dégagé et rieur, plutôt que drama- 
tique, avec un bon José (Gilbert Py), 
dont le timbre évoque parfois celui de 
Vickers, un splendide RscamBlo (José van 
Dam 1, une délicieuse et émouvante Mi- 
caëla ( jeannette Pilou J. (Trois disques 
Eraw. STU 70900/902 ; 138 FJ 

— WAGNER : Du as de Parsifal et de 
la Walkyrie (i« acte), par Birglt Nilsson 
et Helge Brllioth, Orchestre de Covent 
Garden. direction L. Segerstam. (Philips. 
6500 661 ; 46 F) : Pour Fimmense Nüsson, 
qui n’a jamais enregistré les rôles de Kun- 
dry et de Sieglinde. ces deux duos qui 
produisent un curieux effet ainsi décou- 


pés et rapprochés. Avec un Brütoth dra- 
matiquement assez pâle. 

— BEETHOVEN : 9* Symphonie, direc- 
tion S. Oaawa* avec M- Napler. A. Rey- 
nolds. EL' Brllioth. EL FÜdderbuach. Jes 
Ambrosian Singées, Orchestre New Phil- 
harmonie- (2 disques Philips. 6747 119) : 
Admirable noblesse d’une interprétation, 
l’une des p tus belles enregistrées. 

FRANK SINATRA 

THE MAIN EVENTS LIVE . 

L’enregistrement d’un -concert ..au 
Madison Square Garden de New-York 
en octobre dernier: Le présentateur se 
livre pendant dnq minutes à des compa- 
raisons avec les milieux sportifs. Et puis, 
Sinatfa. solidement soutenu par tes 
cuivres de Woody Herman, chante quel- 
ques-uns de ses suc ces ; The lady ls a 
tr&mp, Autumn in New York, You are fhe 
snnshine of my Ufe. (33 tours, reprise 
54031. Dist. WBA . Filipacchi muslc J 
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Arts 


ALECHINSKY 
au Musée d’art moderne 

Une exposition qui nous vient de 
Rotterdam. Elle réunit cent œuvres depuis 
1963. Tonnée où Alechinsky a découvert 
la peinture acrylique. Va adoptée. Fa 
adaptée aux ourlets et volutes de son 
écriture extravagante et narquoise, pleine 
d'idéogrammes vermiculés, crachoirs et 
incongrus. Alechinsky est toujours â 
l'écoute du volcan Cobra. 

DUBUFFET 
au CNAC 

La présentation en son entier d’une 
suite de quarante-sept peintures sur toüe 
exécutée en 19 74. Avec de l’ocre — c’est 


nouveau, — du bleu, du rouge, du noir 
et du blanc. Les hommes-puzzles de 
l’Hourloupe sont rentrés dans les toiles 
pour vagabonder de s paysages castillans » 
en «sites tricolores». 

LE LIVRE 

DANS LA VIE QUOTIDIENNE 
à la Bibliothèque nationale 
Guides, manuels, dictionnaires, réper- 
toires, annuaires, qui ont trait à la vie 
religieuse, aux soins du corps, aux mé- 
tiers, aux voyages, aux jeux, à ta magie. 
Des livres d’usage pratique depuis le 
premier Uvre français de cuisine et le 
premier manuel tPexorcisme, Manuscrits, 
peintures, objets et affiches complètent 
c et ensemble pittoresque et curieux. 


HANS REICHEL - 
au Musée d’art moderne 

Rétrospective de Fœuvre d’un peintre 
marginal un peu oublié, Hans Reichel 
(1892- 1958 J, né en Allemagne et ayant 
vécu en France. Créateur d'un monde 
proche de celui de Paul Klee, qui fut son 
ami, il nous a laissé une quantité de 
petites aquarelles d’une folle tendresse 
avec leurs couleurs transparentes et 
fraîches, et ce graphisme léger qui en 
explore les nuances pour cerner la réalité 
d’une rêverie intimiste. 

MARK BRUSSE 
ET ERIK DIETMAN 
à l’ARC 

Rétrospectives. Du bois dont on fait de» 
cubes et des planches pour « occuper » 
V espace, ou de s assemblages énigmatiques 


avec c haines, écrous et crocheta «. Des \- 
bandes de sparadrap et de gaze pour 5l . ; ’ 

envelopper des objets usuels . chaises, - ' 
miroirs ou ualzse.- Façons de détourner . 
Fabjet 

(Voir page 21J 


ARMAN 

au Musée d’art moderne 
En soixante œuvres, souvent monumen- 
tales. Arman revoit d’un œil nouveau les 
objets de se s « accumulations. ». Voici 
qu’a les note dans du béton. 


CALDER 
à la galerie Maeght 
Guider a quitté son univers éolien et 
est descendu sur terre pour découper dans 
le papier des personnages qu’ü appelle 
c draps and crttt«rs ». 
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Le S El IME Cinéma 
10 rue Fr 5AUTON 


un film de CLAUDE WEISZ 




UNE SAISON 

ItWlMMMBJ 


• Rarement un film c Irréaliste » aura don- 
né une telle impression de vérité, de véra- 
cité, d'authenticité. » 

(Sereonl, ■ France-nouvelle ».) 

«On pourra penser un peu a Reanals, 
beaucoup â Jean VIgo- De Vlgo, Claude Welsz 
a la noire révolte. , (Sied er, - le Monda -■) 

«A l’écart des sentiers battus, étranger 
ans modes, (Mamin. ■ l'Humanité. »J 

' «(]n œuvre d'exception. 

(Làfftvra, - Clnfcna 74 »J 

■ Allez donc essayer «Une saison dans la 
vie d'Emmanuel », ee n’est pu un film que 
vous avez déJS vu. > (DJ.T. * CtertiS-MQMfl -J 


MAC MAHON - PAGODE 
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LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
KXtmmrtn lTV rtl.T.K 

TRIBU 

Georges GUELFAND 
KOI and GCENOÜN, Aldo NOMS 
organise une session Lon gue 
Durée de 810 ENESQfmQJTE 
sur S semaines tune soirée par 
semaine) animée par 
Georges GUELFAND 
Premier atelier le 34-a_197S 
Prise de conscience des tensions 
corporelles et libération 
émotionnelle. 

Rens. : IBS. nie des Poissonnière, 
7 SOIS PARIS - TéL 25S-07-2L 


r i g 1 M La Compagnie 
t ^Bcharbonnier-kayat 
présente : 

H A ML ET 

de Will iam SHAKE SPEARE 

M CREATION MÊmÊmà 
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«misfeu 



THÉÂTRE DE L'ÉPICERIE 

12, rue du Renard. — PARIS (4°) 
le 

MIME DUVAL 

et 

Mme MACHON 

à 19 heures 

- - Sens. : 828-18-07 
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Elysées Lincoln - St -Germain Studio - Gaumont S ad - Gaumont Théâtre l'V-' 
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écrit et rédiîèccr Pau! At-orrisîçy 

interdit aux moins de 18 ans. 
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Une étude du Syndicat français des artistes 


NI DROGUES NI FLAMBARDS... 
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L a misère des artistes a 
cha n gé de nom. Les man- 
sardes bous les étoiles, les 
amours frileuses, les chaussures 
trouées, les mécènes miraculeux 
et les passions alcooliques s'ap- 
pellent dégradation des conditions 
de vie. Insécurité de l'emploi, res- 
ponsabilité des pouvoirs publics 
et chômage partiel. Le poète phti- 
sique appartient à une «Iobba so- 
ciale exploitée. 

Pour mette fin au mythe du 
créateur, le Syndicat français des 
artistes (S.F.A.-C.G.T.) publie un 
petit traité intitulé la Vie d’artiste. 
Un réquisitoire de deux cents pa- 
ges qui devrait convaincre le plus 
assidu disciple de Chatterton d'ou- 
büër & Jamais l’histoire romanti- 
que des génies. 

Situation des artistes français : 
80 % de chômeurs. Salaires : en 
1967 (dernières statistiques pu- 
bliées), 1 % d'entre eux ont ga- 
gné plus de 5 000 francs par mois 
en moyenne ; 3 % de 2 500 à 
5 000 francs ; 10 % de 1 000 à 
2 500 francs ; tons les autres, 
moins de 1 000 francs. On comp- 
tait alors 20 343 « artistes du spec- 
tacle ». Leur situation actuelle 
n’est guère meilleure. 

Retraites : moins de 1 500 francs 
par an. en moyenne, pour les ar- 
tistes dramatiques. 1000 francs 
pour les chanteurs. 400 francs 


leur piano pour non-paiement de 
quelque obscure cotisation. Les ar- 
tistes. « salariés intermittents, iti- 
nérants et à employeurs multt- 
Vies ». selon la définition du mi- 
nistère du travail, sont, aux yeux 
de l'Etat, des individus polymor- 
phes : citoyens responsables de- 
vant le fisc, baladins et Jongleurs 
devant 1e budget de la nation. Les 
artistes reçoivent de l'argent de 
poche. 

La récession du spectacle fran- 
çais que décrit l’étude du S.F.A. 
semble suivie un cours naturel. 
Elle se résume ainsi ; 

— Régression continue de l’em- 
ploi et irrégularités accrues ; chô- 
mage généralisé, tassement des 
salaires, baisse constante du pou- 
voir d'achat ; 

— Régression de l’infrastructure 
technique, sous-emploi, ferme- 
tures, destructions ; incertitudes 
pour l'avenir de la majorité des 
entreprises de spectacle, y com- 
pris les entreprises subvention- 
nées : 

— Régression de la qualité ar- 
tistique. Deux causes : l’influence 
croissante de l'inspiration mer- 
cantile et de la s tandardisa tion 
des contenus et des formes ; l'iso- 
lement et la pauvreté des s sec- 
teurs préservés de la qualité » ; 

— Régression du champ des 
libertés de création, d'expression 





m-nnRAUMUE waoneh, por g* g'Edipn.aMpmtn'uni 
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pour les choristes et les danseurs— 
(chiffres relevés en 1970 à la 
-caisse de retraite des artistes du 
spectacle). « Sans ressources per- 
sonnelles, c 'est la misère, écrit le 
SPA. C'est le cas de beaucoup, 
et parmi eux, ff artistes Qui ont 
su des carrières durables et ont 

2 eu tfsne notoriété incontestable. 

ton* st Pon n’est «f drogué ni 
/lombard, on n'est nos nécessai- 
rement doué pour faire dîs pla- 
cements heure ux s 
Alphonse Rodet avait quatre- 
vingt-cinq ans. H était peintre. 
S vivait à. Lyon. Des amateurs 
fidèles lui achetaient quelques 
toiles. En 1920. il avait exposé au 
Salon d’automne. Au début de ce 
mois, fl s'est suicidé. Son corps a 
été retrouvé dans le Rhône au 
de Pierre-Bénite. Dans 


v \ 


justice lut-meme que 
Vin/amie de poursuites 
( ». Alphonse Rodet louait 
scn atelier aux religieuses de No- 
tre-Dame-dea- Missions, H avait 
omis de déclarer ce revenu. La 
machine fiscale, infaillible dans 
la détection des centimes dissimu- 
lés au Trésor, s’est lancée & sa 
poursuite. Le vieux peintre avait 
un sens aigu de l'honneur. 

Ce fait divers régional n’est pas 
rapporté dans le document du 
Syndicat français des artistes. Le 
livre était déjà imprimé. Ma te la 
. mon d’Alphonse Rodet pèse sur 
les revendications des militants. 
Responsa b ilité des pouvoirs pu- 
blics ? Oui, dawq ce cas et dans 
bien d’autres. On ne dénombre 
plus les compositeurs qui ont as- 
sisté impuissants & la saisie (te 


et de diffusion, multiplication 
des sources et des méthodes de 
censure, aggravation de l’auto- 
censure. 

Suit une profession (te foi : 
« Nous affirmons que la récession 
de nos activités n’est nullement 
un phénomène de ctotlisatton. 
C’est, au contraire, la sous-utüi- 
sation du potentiel humain et 
technique des arts du spectacle 
qui engendre la sous-consomma- 
tion culturelle. » 

Le syndicat apporte des preuves. 
Aux Etats-Unis, il y a un artiste- 
interprète pour 4 000 habitants ; 
en Autriche, au Canada franco- 
phone, en Union soviétique, un 
pour 4 500 ; en Grande-Bretagne, 
un pour 5 000. En France, un pour 
7000. 

Iæs chiffres, dans quelque sec- 
teur que ce soit, ne plaident pas 
en notre faveur. Dans les pays 
européens, on compte en moyenne 
un orchestre symphonique pour 
700 000 habitants ; en France, un 
pour 2 500 OOOJiabitants- 

a Résolument corporatif, puis- 
qu'il est un syndicat s, soudé à 
un arbre généalogique qui 
remonte au début du siècle, le 
SF.Au, à travers cette étude, 
apparaît comme l'organisme de 
défense d’une catégorie de tra- 
vailleurs. * La vie d’artiste » se 
lit sur une feuille de paye. L'in- 
terprète est le c matériel humain s 
de la création, disent les syndi- 
calistes. H mérite des égards. H 
faut lui donner le a statut de 
collaborateur de création ». 

LOU 15 DANDREL. 

* Editions SPL 208 pages, 38 P. 
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L’âge d’or, demain 



fSvite de Ta page 17J 

Les syndicats peuvent entrer 
‘ en action, aucun chef n‘a envie 
de risquer une grève. Simplement, 
le chef du personnel offre une 
prime de 100 F. et cet argent, 
Abdallah en a besoin plus que 
les autres. 

Pourquoi le chef du personnel 
' rteque-t-II la vie . d'un homme 7 
Parée qu’H est raciste, parce 
qu'il s’agit d’un Arabe ? Non. 
Nous ne sommes plus au temps 
de . r esclavage. Mais .11 espère une 

promotion si lea travaux du chan- 
tier sont terminés dan» Iss temps, 
et II s'çveugle sur le® dangers 
réels. 

Pourquoi les ouvriers sa révol- 
tenHte 7 A cause du sens irrémé- 
diable de la mort Pourquoi décï- 
dent-Ha de séquestrer le chef du 
Personnel ? lis ne décident pas 
de le séquestrer,, male de se 
venger, de faire partager leur ex- 
s Péftenca h celui qui, «f habitude, 
j. Jour impose sa volonté. «■ 

ont une farce, comme Beapln 
ic : Gérants. Ita lui ton! croire 
, des chantiers voisins, arrivent 
hommes en oolère qui vau- 
lé .bétonner. Sous prétexte 
' le -protéger. Ile l’obligent à 
-, à Bon tour, sur réchaftw 

Î35# «for ne sera pas un 


constat amer sur notre époque. 
Ce sera, forces de vie et de Joie 
mêlées, une porte ouverts sur un 
futur optimiste, dont les possibles 
existent déjà. Nous sommes au 
théâtre, dans trente ans — une 
manière de créer à distance, 
les acteurs racontent qu’H était 
una fois, en 1975— 

m si nous arrivons à donner aux 
récits du présent te pouvoir de 
conviction, d’imagination arraché 

aux contes du passé, nous au- 
rons déjà beaucoup avancé. - 

Cinq histoires parmi tes cent 
mllte qui pourraient être mon- 
trées. Cinq histoires qui mon- 
trent les constantes de l'époque. 
Ce n'eet pes suffisant. 

- Notre devons travailler pendant 
dos mois pour murer la transpo- 
sition thàêtrala. Nous ne maîtri- 
sons pas encore assez des tech- 
niques que noua découvrons cha- 
que jour, que nous expérimentons, 
qui n' existant pas, qui sont à in- 
venter. SI nous y parvenons, au 
Heu de nous limiter aux grands 
thèmes permanents, nous pour- 
rons entrer dam un su/er vff. 

montrer le mouvement du temps , 
la marche de r actualité. - 

COLETTE GODARD. 

* Un texte bot * *’Afle d'or * 
«t publié dans la collection 
« Théâtre ouvert », Ed. Stock- J 


Le « jazz-rock »: un combat douteux ? 



D’une certaine ■ voie silencieuse * choisie 
par Miles Davis, de nouvelles directions dans 
la musique afro-américaine naquirent voilà 
quelques années. Elles *t«î»”t le fruit de 
la rencontre du Jazz moderne avec deux de 
ses e nf a nt s répudiés, les musiques rôtis et pop’ 
auxquelles il emprunta leux rythme binaire 
martelé et leur arsenal instrumental, ampli- 
fié et modulé électroniquement. De ces 
retrouvailles, le jazz gagna une nouvelle 


vitalité et un auditoire de plus en plus 
vaste : les récents concerts parisiens du 
Mahavishau Orchestre et de * Reiurn to 
forever » dans des salles pleines sont là pour 
le démontrer. Le « jazz-rock * ■ musique 
impure » ? Réserve pincée de jataologuo 
moralisateur? 

Certains j perçoivent, avant la mhraîHeuM 
binaire, la sonnerie sèche du tiroir-caisse, 

au-delà du swing. Le filon mis à jour par 


Mlles Davis semble, pour l’instant, inépuisa- 
ble. Et incontestable sa richesse musicale. 
D’aucuns sut pourtant, depuis longtemps, 
tranché : c'est, là aussL affaire dldéologia. 
Dans ces querelles de chapelles, ou de cellu- 
les, le ■ jarz-rock » est fusillé, et la poing 
levé de Shepp s'abat pour fracasser les 
autels de Mahavisbnu. Et aucun des deux, 
parmi d'autres, ne veut plus dn mot 


LES RISQUES CALCULÉS 
DE CHICK COREA 


D U Jazz, la musique de Chlck 
Corsa sî du groupe Rstum 
to lorever 7 Un art qui en 
dérive, certainement, mais qui n'est 
qu'un de ses rejetons. Il garde de 
lui la moitié du bagage héréditaire, 
tient i'8utre moitié du rock et, à 
partir de ce double héritage, construit 
aa propre vie. Depuis quelques an- 
nées. tout un secteur de la création 
— celui des anciens compagnons ' 
de Miles Davis — échappe souvent 
au jazz — fût-il' défini de la manière 
la plus laxiste. On devrait, faute de 
pouvoir multiplier utilement les éti- 
quettes, s'en débarrasser lorsqu’on 
parle de cette région aux frontières 
mouvantes, aux aspects brouillés, 
cette région où travaillent Tony 
Williams, Jack de Johnette, Billy 
Cobham, Wayne Shorter, Herble Han- 
cock, Larry Coryell. Keith Jarrett. 
John McLaughIln — et Chlck Corea. 
Les désignations, les appellations, 
n'ont pour avantage que d'annoncer 
la couleur, d'attirer le regard sur un 
domaine malgré tout discernable, et 
de rendre attentif aux liens de 
parenté musicale, à la permanence 
de traits culturels sous la disconti- 


nuité évidente des formes. Simultané- 
ment, les étiquettes sont contrai- 
gnantes. Nous regrettons le poids, 
en plus d'un cas absurde, qu'elles 
ont 

La problème du - rapport au jazz », 
à propos de Chlck Corea. n'est pas 
pour autant seulement question de 
mandarins ou question d'ord* • des- 
criptif. H est affaire de valeur. 
Il concerne tous ceux qui se 
méfient. A très Juste titre, du vaste 
processus de crétinisation qu'ont 
toujours entretenu ['industrie du spec- 
tacle et las moyens de non-commu- 
nication de masse. La musique de 
Chlck Corea que nous avons enten- 
dus dans un Olympia comble a 
des qualités considérables et des 
limites. Beaucoup lui reprochent 
d'avoir adopté une rythmique carrée, 
strictement binaire, comme dans la 
pop, au détriment de la division 
indéterminée de chaque temps, qui 
était, dans le Jazz, l'image de la 
liberté. Beaucoup regrettent aussi 
que cat art ait appauvri le sol har- 
monique et ainsi contraint le soliste 
ou le collectif à un piétinement à 
une marche sur place. 


LE MAHAVISHNU ORCHESTRA 
LA RELIGION ET LE DOLLAR 


S’évader du rock 


Sans doute y a-t-il une part dB 
vérité dans ces remarques, et Joa- 
cttim Kühn n’e-t-II pas tort de dire 
que - la musique de Chlck Corea 
relève plus du rock que celte .de 
Milee » et qu'elle • était plus ouverte 
quand II louait dans rorchestrg de 
Davis ». Toutefois, ces Jugements 
frôleraient l'Injustice ai nous nous 
en tenions à une perception syncré- 
tique et 3i nous nous refusions à 
comprendre l'entreprise de Chlck 
Corea dans le contexte contempo- 
rain. 

Le rock domine, surtout en début 
de concert. Mais qui n'a été étonné 
par ce soud de s'en évader, lorsque 
la batterie de Lenny Whlte abandonna 
la binaire, lorsque Chlck Corea revint 
au piano acoustique et Stanley Clarke 
A la vieille contrebasse à contes, lors- 
qu' Al Dlmelo se saisit de la guitare 
sèche et que les quatre hommes. 



«... Moi qui ai vu rtaRre l'inoublia- 
ble interprétât Ion de Gérard Phlllpe 
je ne croyais pas qu'elle pflt Stre 
surpassée. C’est fait — » 

ML CLAVEL - Nouvel Observateur 


STUDIO THEATRE 14 

20 av. Marc San gn 1er - Paris 14e 
MP Pte de Vanves - Tel. 533.07-59 
Jusqu'au 8 mais 


quarante minutes durant, s'amusèrent 
au-delà de toute préoccupation de 
servir un « genre », au-delà du rock 
justement, au-delà du jazz, si ce n’est 
pendant le solo de diurne qui noue 
renvoyait à l’Olympia des années 50. 
à la scène des Jazz Messengers, 
ar qui laissait deviner à certains le 
signe d'une régression féconde, 
comme il en existe en tout dévelop- 
pement Et que dire de The Shatiaw 
ot la, sinon que les septième et 
neuvième majeures y laissaient pas- 
ser le vent de l'impressionnisme, de 
la musique européenne vingtiémlste, 
que Chick Corea adore, et qui n'a 
rien de rock, elle non plus. 

Musique parfois bien située et par- 
fois Insituable que celle de Chick 
Corea. Et il faut, dans les deux cas, 
en comprendre les motifs. Pas mal 
de musiciens de jazz se sont trouvés 
naguère au moment d'une évolution 
personnelle qui Iss condamnait à 
avancer dans un désert social et A 
crever de faim. La tentation fut 
grande d'aller vers des structures 
plus simples, vers les battements du 
rock — ce que fit Miles — fout en 
gardant la volonté de faire bouger 
le système du dedans. Car Stanley 
Clarke et Chick Corea sont des musi- 
ciens de très grande envergure, des 
artistes d'une incontestable authenti- 
cité. Nul doute que leur désir - de 
retrouver, enfin, un public large et 
plein d’amltlé », comme le dit Corea. 
n'a pas tué l'espoir de modifier les 
attentes de ce public. Le système 
rock a des failles. Il laisse des 
- possibilités de jeu ». Chick Corea, 
aouhaitone-le, a pris des risques cal- 
culés. 

LUCIEN MALSON. 


C ARS de police, grilles à demi 
closes salle PLeyei, entrées 
filtrées successivement par 
trois rangs de contrôleurs « mus- 
clés ». foule piétinant sur le trot- 
toir de la rue du Faubourg-Soint- 
Honoré en quête de billets : le 
Maharishnu Orchestra, à l'ahuris- 
sement ravi des organisateurs, se 
sera produit & guichets fermés. 
Le mariage du jazz, de la pop’ 
muslc, de la musique classique et 
de la musique indienne, célébré 
sous les auspices de Sri Chlnmoy, 
le gu ru du guitariste anglais 
a Mahavishnu » John McLaugh- 
Iln (et de son batteur Michael 
Walden) attire le grand public. 


Télèologle : l'argent vient de 
Dieu et y retourne. C'est ainsi 
que John McLaughIln Justifie son 
énorme réussite. Religion et dol- 
lar ; la religion du dollar. Le mu- 
sicien a. au moins, le mérite de 
la franchise. 17 ne faudra pas. 
alors, s'étonner qu'à la fin du 
concert soient annoncées simul- 
tanément pour le lendemain une 
méditation avec un disciple de 
Sri Chlnmoy et. pour tout de 
suite, une vente à la sauvette de 
posters et de t-shfrts à l'effigie 
du guitariste mystique. O ronds 
prêtres et marchands, même com- 
bat ? 


L'ombre de Mile» Davis 


Tout de blanc vêtu, capuche 
monastique sur une tète aux che- 
veux ras. McLaughIln salue l'audi- 
toire. mains jointes, et demande 
d’un ton patelin une minute de 
silence. Elle sera troublée par des 
mécréants qui entameront, pen- 
dant quelques secondes, une im- 
provisation d'onomatopées libres. 
Ils seront vite rabroués par les 
fidèles. Car le guitariste, visage 
doux dUlumlnê. a l'air sincère — 
à moins que cela ne fasse partie 
d’un nouveau type de « show ». 
Tout est question de sincérité et 
de ferveur et. à tout prendre, les 
déclarations de Shepp semblent 
mieux situer l'espace idéologique 
de la s grande musique noire ». 
Mr-TAtighlln, rianc nne certaine 
mesure, c’est la réponse double à 
l'hédonisme de la pop’ muslc des 
années 60 et aux espoirs révo- 
lutionnaires d’une frange du Jazs 
contemporain. C'est, ensuite, un 
très grand guitariste. Ou avant 
tout? 

Et, d’entrée de Jeu, plane l’om- 
bre de Miles Davis. La plupart 


des maîtres d’œuvre de cette mu- 
sique au nom composé (pop’Jozz ? 
Jazz-rock ?). à de rares excep- 
tions — Coryell notamment, — 
sont d’abord passés dans l’orches- 
tre du compagnon de route de 
Char lie Parker (bob-jazz?). Valse 
d’étiquettes : danse à trois temps 
du rythme binaire. Et. bien sur, 
McLaughIln — qui ne nomme pas 
sa musique. Musique de la conver- 
gence : à tous ces courants est 
venue se jeter la musique « classi- 
que ». a Third stream » : Gunther 
Schuller avait nommé ainsi cette 
confluence dans une expérience 
demeurée célèbre avec le Mo- 
dem Jazz QuarteL C’était souvent 
raide et compassé. Ici. ratûonctlon 
d'un trio (violon, alto, violoncelle) 
accentue l’aspect solennel, drama- 
tique. inexorable de la musique du 
Mahavishnu. renforcé par les 
phrases péremptoires de la trom- 
pette et des saxophones, alto 
et soprano Joués simultanément, 
à la façon de Roland Elric. par 
un collégien doué aux cheveux 
en brosse. 


Comme an récital ultime 


Echauffé par 1e climat torride 
du concert, le trio à cordes, après 
avoir basculé avec tout l’orches- 
tre dans un pompiérisme de bon 
aloL se hasarde dans une Impro- 
visation collective qui constitue le 
moment comique, quoique un peu 
longuet, de ce concert ininter- 
rompu de deux heures et demie. 
Peut-être enhardi par l'atmos- 
phère de liberté qui, après quel- 
ques exécutions presque straiqht. 
finit par régner sur le Maha- 
vishnu Orchestra. 

McLaughIln a. enfin, rejeté sa 
capuche et nous éblouit de sa 
technique étourdissante, alternant 
le maximum de vélocité et de 
paissance sonore en sa rituelle 
inspiration ascendante, avec des 
Cota de paix soudain, d’où per- 
cent presque avec peine ses riffs 
de prédilection, presque des tics, 
pour repartir sur une sonorité 
étrangement enrouée, yeux au 
ciel, affectueusement talonné, 
traqué par le précis et attentif 
Michael Walden, enfermé au 
centre avec sa batterie illuminée 
d’écarlates changeants, derrière 
un paravent de plexiglas. Ses 
quatre-quatre avec le batteur. 


puis avec le bassiste. Ralph 
Armstrong, aussi rapide que le 
maître sur sa basse Fender, font 
la joie de la salle. 

Mais rien n’égale en invention 
et en inspiration les chorus de 
l'autre vedette du Mahavishnu 
Orchestra : Jean-Luc Ponty. Par- 
ticipant d'un déluge sonore à la 
Limite de la douleur physique, et 
pourtant limpide, détaché, maî- 
trisé, le violoniste, constamment 
à l'aise dans les tempos les Plus 
invraisemblables qui naissent des 
z caisses » de Walden. passant 
tour à tour de son violon à son 
violon baryton, tire l'orebestre 
vers des sommets. U montre un 
vaste panorama de ses possibilités 
et des richesses de la palette so- 
nore de son Instrument électrifié. 
H jongle avec sa chambre d'écho, 
fait naître une phrase, dialogue 
avec elle avant de la laisser 
s'éteindre, ou fuir, exécute quel- 
ques traits décisifs sans jamais 
verser dans la banalité ou la 
redite. Ponty nous donne comme 
un récital ultime, en une danse 
Impassible, Immobile. Narquoise. 

YVES BOURDE. 
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IV.O.) 

U était une fois 
un merle chanteur 

Vif, spirituel, 
sans cesse ponctué d'an 
point d'ironie, voici l'un 
des metteurs filins sovié- 
tiques de ces dernières 
années. Une jolie réussite. 

G«f. L’EXPRESS 


LE MARAIS 

20, rue du Temple (4 9 ) Tét;. 272,47.86 , Métro: Hôtel dé Ville 


a LES HAUTES SOLITUDES », de Ph. GARREL (à 14 h et 20 h 30) 


• ■.■Gtfcÿ/ '. ■ Un film de r*-' 1 

. JimfîliBRiDE 

LE JOURNAL 

INTIME 

DAVID HOLZMAN 

' ~ . 7- én complément •' . 

SIC1LIA 

.. . V-', de r: T 

v Giànfronco ItlinCOZZI 


16 Ù. 30, ta tk 95, 18 a 45, 20 h. 30 



Skezag 

un film de 

JoaUl-rccdmana: 

TtülmFMssau 


avec 

WMttStàfcy. 
LS 


14 R. M, IB ft., 17 a 3Ü, 19 », 20 B. 30, 22 H. 


VERSION INTÉGRALE 


natalie wood 
robert redford 

i m h-u i h » rnra 


ttE 


robert mulBïgan 


•ACTION CH WTINE 4 , to OhrOB— («-) - Téi. MHM« 


UGC MA RB EU F - BONAPARTE - SAINT-LAZARE PASQUIER 

TRICYCLE - ASNIÈRES 


FRANCE-SOIR: Un vrai spectacle. 

LA CROIX: Un film comme on en rencontre fous 
les 10 ans (et encore!}.,, 

L’HUMANITE : Passionnant? je vous le recom- 
mande chaudement: 

LE CANARD ENCHAINE : Merci pour votre film 
Pierre Jallaud. 


avec MAXIME IE FORESTIER 
MARTINE CHEVALIER DANIEL QUENAUD 
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Cinéma 

■ LE MARCHÉ 
DE L’ÉROTISME 

En 1974, cent vingt-huit films 
classés dans la catégorie « éro- 
tique a ont été présentés en 
exclusivité à Paris et en ban- 
lieue. totalisant, selon te Film 
français. 6497687 entrées, soit 
16 '<• du total de l'année. 

Sur ce nombre, dix Mms ont 
dépassé les cent mille entrées : 
Emmanuelle, toujours en exclu- 
sivité et qui totalise actuelle- 
ment 1 342 921 spectateurs ; les 
Contes immoraux (359 738 en- 
trées) ; les Mille et une Nuits 
(262 182) ; Dorothéa <143 853) : 
les Impures (142 2731 : les Char - 
a elles (134 819) : Couples au bots 
de Boulogne (120 728): Cha- 
leurs danoises ( 108 687 » : Club 
privé pour couples avertis 
<100 144'. 

D'autres films s érotiques » 
ont déjà connu, en province, un 
grand succès avant même leur 
sortie à Paris. C’est le cas 
notamment des Jouisseuses, qui 
a réalisé, à Lille. 103 284 entrées 
en dix-huit semaines : 44 081 à 
Bordeaux ; 46 374 à Toulon et 
50 068 à Rouen. 


Editions 

UNE COLLECTION 
QUI SE TRANSFORME 

La collection « Cinéma d'au- 
jourd'hui » (bio-filmographies 
de réalisateurs!, qui était pu- 
bliée depuis 1962. aux éditions 
Seghers. vient d'être entière- 
ment reprise par Pierre Lbermi- 
ruer. qu: en eiau le directeur 
« Cinéma d’aujourd'hui » se 
transforme en cahiers qui parai- 


i r 


EN 

BREF 


Vient de paraître 


+ DREYFUS OU L'INTOLERA- 
BLE VERITE, par Jean- A. Obé- 
rasse et Patrice BoRueL — L'étude 
historique qui a donné naissance 
au fUin de Obérasse actuel le ruent 
présenté dans les salles de cinéma, 
avec une prélace de Jacques Char- 
rier. producteur Avec le reste 
intégral des déclarations de Fran- 
çois Mitterrand. Michel Debré, 
Alain Rrlvine, François Brigue» u. 
Edgar Fan re. 

Editions Pygmalion. 

* LT3VPEBSTAR. AND Y IVAR- 
BOL. SON MONDE ET SES FILMS, 
par Stephen Koch (traduit de 
l'Américain par Nicole Tisserand). 
— Tont ce qu'il faut «avoir sur 
And.v Wartial. or prototype de la 
culture pop des années fin ». son 
cinéma, son univers, «on dandysme. 
L'autopsie d'nn phénomène par nu 
jeune écrivain et journaliste new- 
yorkais qni a su dominer son 
snjet. Une d'icumenratlon très 
riche. 

Editions du mène. Ï8 F. 


tront tous les deux mois, seront 
diffusés en kiosques et en librai- 
ries et auxquels on pourra 
s’abonner. Format 20 x 20, 120 
pages, une soixantaine d'illus- 
trations in - texte sur papier 
couché Prix de vente là F 

« Cinéma d'aujourd'hui s veut 
désormais faire une place plus 
importante aux grands acteurs 
et aux ensembles thématiques. 
Le numéro de mars sera consa- 
cré à Mariîyn Monroe. En pré- 
paration. un Or son w elles et un 
François Truffaut. 

Les éditions Segbers, d'autre 
part, poursuivent la publication 
des calkcücms « Cinéma club a 
et a Cinéma 2000 ». toujours 

dirigées par Pierre Lhermlnler. 


Exposition | 

HOMMAGE [ 
DE MARSEILLE 
A MARCEL PAGNOL ! 

De la massette du grand -père ! 
André (qui était tailleur de j 
pierre) et dont il fit un presse- ; 
papiers, au bicorne d'académl- ; 
ci en. près de quatre cents photo- I 
graphies, objets personnels. Il- ! 
vresu manuscrits, lettres, afriches .' 
de films, documents audio- 
visuels., évoquent quatre-vingts ; 
années d'une existence aussi i 
riche que glorieuse. La Ville de : 
Marseille a voulu ainsi être la 
première à rendre un solennel , 
hommage à Marcel Pagnol. dis- • 
paru le 18 avril 1974. ! 

M. Michel Gernet. conserva- 
teur en chef, a divisé ('exposition > 
en cinq « chapitres ». Le pre- 
mier f« Le temps des collines <*i . 
évoque l’enfance et l'adolescence 
provençale : le deuxième (« La 
montée des talents >■) couvre la 
période 1910-1927 et illustre les 
premiers pas du futur acadé- 


micien dans la littérature; le 
troisième, qui s’intitule « Un 
cinéma grandeur nature », est 
illustré de nombreuses photogra- 
phies de tournage et des inter- 
prètes favoris de Marcel Pagnol; 
le quatrième <« La glaire en 
plus ») est consacré à l’innom- 
brable correspondance que 
Pagnol échangea sa vie durant 
avec toutes les célébrités de son 
temps, de Mauriac et Giono & 
Vincent Scotto et lino Rossi; 
enfin, l’ultime chapitre (« L’eau 
des moulins ») est consacré à 
des objets personnels, à des do- 
cuments photographiques prêtés 
par les proches et les amis de 

l'écrivain. 

JEAN CONTROCCI. 

* Jusqu'au 1S avril. A la biblio- 
thèque municipale. 

BUCKLEY 
LA PEINTURE 
ET SON CADRE 

Cette fols encore. U est ques- 
tion de châssis, de supports et 
de surfaces. Les jeunes artistes 
français ne sont pas les 
seuls à tourner autour des 
problèmes de construction et de 
décons truct ion du tableau. Une 
preuve : l'exposition Stephen 
Buckley. qui fait partie, à la 
galerie Jacomo-Santivert d'un 
cycle long - il doit durer jus- 
qu'au printemps 1976 - de 
manifestations consacrées aux 
peintres anglais tes plus impor- 
tants de la génération actuelle. 

La question du support est 
actuellement une des préoc- 
cupations de Buckley. Elle 
prend avec lui une tournure très 
différente de celle que l'on 
cannait chez les Niçois, par 
exemple. Buckley se défait du 
cadre traditionnel sans pour 
autant se passer d’éléments 
soutenant ta surface peinte. Au 
contraire, il les fait proliférer. 
On le volt casser, superposer. 
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emboîter des châssis entra eux. 
donnant i ses tableaux l'aspect 
d’assemblages- reliefs grossière- 
ment clonés, cousus, agrafés. D 
utilise des baguettes, des plan- 
ches. des morceaux de bols 
calcinés, des treillis, du carton, 
des plaques de métal ; il tresse 
des de toiles, de gaaes 

déchirées. Tout ce matériel. 
Buckley le noie dans de la ré- 
siné. ou le recouvre d’une pâte 
colorée épaisse dont l’applica- 
tion est gestuelle et l’effet peu 
séduisant. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

•je Galerie Jacomo - Santlvert. 
104. rue du Bac. Juwiu'su mars- 


Mosiqne 

ATELIERS 
ET CONCERTS 
AU MARAIS 

Maurice Guillaud, qui dirige 
le centre culturel du Marais, 
vient de publier 1e calendrier des 
activités de son établissement 
ouvertes au public. Ces activités 
seront centrées, d'une part, sur 
le répertoire contemporain, d'au- 
tre part sur les musiques extra- 
européennes. 

Section « recherches », Pierre 
Barrat a ouvert 1e feu avec un 
stage lyrique ïjusqu'au 22 fé- 
vrier). Viendront ensuite des 
séances de dramaturgie et d’ex- 
pression de l'acteur (à partir du 
26 Février) et un atelier de re- 
cherches électro-acoustiques (à 
partir du 27 février}, dirigés res- 
pectivement par Maurice Guil- 
laud lui-même et par Nicolas 
Frise. 

Section « rencontres », cinq 
concerts successifs permettront 
à Marie- Françoise Bncquet de 
répondre & la question-clé : 
« Doit-on ressusciter les pia- 
nistes? » Elle répondra au pu- 


blic ut Jouera du Schoenboig 
île i» février}. d». Wehero Uo 
28 février), c ta. Sénak.is <le 
3 mare, en Wésonoe du compo- 
siteur). du ‘Charles-- Ivea fie 
' 5 marsr tf 'dn stockfiausen Oe 
7 mars). Ces séances d! « autop- 
sie ifuneAnterpièto » seront .sui- 
vies, .au mois de.roaxsT par des . 
rencontrer publiques avec des 
Instrumentistes é ■ c P r d e a 'du 

Vietn a m , de l’Inde ’ do Nord et 1 
du Sud, de la Chine, du Mogh-- 
reb et de Madagascar (les 10. 
12, 14, 17 et 19). Elles auront 
lieu & 18 h. 30 dans l'auditorium-, 
studio dé cent places récemment 
a ménag é panr te contre dans 
l'hôtel de Sandrevüle. L’entrée 
sera libre.' ^ i'RensMgnemenUi..-:. 
26. rue des Francs- Bourgeois; 
tcL 273-76-52 >, 


DES CREDITS : ; 
POUR 

LES ORCHESTRES 
DÉ PROVINCE 
DE L’EX-O.R.TJF. 

Le secrétariat d’Etat à - la 
culture a débloqué un crédit de 
3.5 millions de francs pour per- 
mettre aux trois orchestres de 
province de l’ex-OJR.T.F ■ ( Lille. 
Nice et Strasbourg) de repren- 
dre leurs activités fie Monde du 
7 janvier). Cette information a 
été donnée au conseil régional 
du Nord - Pas-de-Calais par 
M. Maurice Schumann, rappor- 
teur du budget des affaires 
culturelles au Sénat. 

On communiqué, publié par. la 
préfecture de région, & Lille. . 
précise que « le secrétaire 
d'Etat à la culture met actuelle- 
ment au point les dispositions . 
nécessaires à l'application de ces 
décisions. Les représentants des 
orchestres régionaux seront pro- 
chainement reçus à Paris ». 




GALERIE ART ET VALEUR 

S. rue Irsène-Housnaye - 7501)8 Pari* 
■•27-37-18 
Vernisse de 

«MOÏSE ET LE MONOTHEISME «i 
de S. FREUD par SALVADOR DALI, 
de 31 lévrier au 21 mars 1973 


— GALERIE DE LA DÉFENSE , 

(Esplanade de la Defense ) 

Face Immeuble ESSO - M" R.E.R.i I 

«NOUVELLES IMAGES» 

Edition# d’art contemporain : 

Arp. Max Ernst. Braque. Calder. 
MagrUte. Zao-Wou-KI... 
Jusqu'au 9 mars - Entrée libre > 
tons les jours de 11 A 19 h. ' 


GALERIE CEItNfSlHI 

HOBI 

4S. Pg-Sulnr-Hcmorv • 

18 terrier - 3 mnn 1975 


“Galerie Rencontras 
<6. rue Bercer. 75001 Pans 
2T.6-8-l-fl3 t métro Louvre i 


PERiCAUD 

7 Peintures 

Du 23 janv au 27 te»» 


GALERIE CAMBACERES, T S, rue U Boétie (8°) - 265-29-66 

{ HENRI JACQUES MASSON j 

— Jusqu'au 4 mors 


MUS LE DF. CAEN 

THEO KERG 

15 jauvlcr - 16 murs 

Rétrospective tactUMe 


■ GALERIE CHARDIN 
38 rue ue Seine >6- \ 


GALERIE P. HAUTOT’ 


FERNAND LÉGER GALERIE HENRI CREUZEVAULT, 9, avenue Matignon 

PEINTURE ARCHITECTURE _ — . m . m mm m 

CENTRE D'ART INTERNATIONAL ; mÆ ■ ■ 

99 boulevard ftaspait • Paris -6- 8K ■ H ni H W 

Tous lés jours sauf le lundi , 1 I Aw I 


ŒUVRES 1859-1962 


R AV U R E S 


• BALLIF 

• DORNY 

• FIOR1NI 


• JANNIN 

• LOUTTRE 

• B. MUNCH 

. 35. rue du Bac - PARIS (7 , 'l 


• PIZA 

• SMIECHOWSKA 

• WALXER 


LEYGONIE 


■ 1S Février - 3 Mars 


GALERIE COLETTE BLETEL 

64. r. du Charche-Mldl fp-i. 222-73-M 
Baril orne 
■I--C. Bertrand 
Col loin b 
Geais 
Muyet 
Petit 
Snrary 

PEINTURES 14-2 - 15-3 


NANE STERN 

25. avenue de Tourvtlle /7 r j 

HS ROMALHIfR 

18 fénier - 22 mars 
de 15 ta. à 20 b. 30 af dira, et lundi 


GALERIE ANDRE WBIL 

20. avenue Matignon - 286-00-33 

FLAURE 

20 février - fi mars 1975 


— Il FEVRIER - 2 MARS 
200 PEINTRES 

CONTEMPORAINS JAPONAIS 

Radin France ■ Bail du l« étage 
ne. av du President- Kennedy. Ith 
10 h. à 18 h 


" GALERIE DE BELLECHASSE ~ 
10. r. de B** liée basse - 73007 Porta 
551-02-10 

Ense ignés 

SILBERMANN 

__ Jusqu'au 28 février __ 

■—•IMPORTANT — 

ou» ACHETONS 


Du 19 février au 27 mars 


GALERIE LACLOCHE, TA, rue de Grenelle 


.20 février. 


29 mars 


Galerie Vercamer j TABLEAUX SUISSES 

■) bis. i. d Benux-Ari. P - . 633- J B- *0 I GRAVURES 

M DIir Ail I C .| valloston. Auber. Bmetaard. Glmmi. 
_ D U V I LLC I A Calame. G Buchet. P Hnlaer 
* " " ■ Kiee Glncometti. Léopold Robert 

Glrardei etc 


galerie 

Michel Seuphon 

Couvres de 1974 du 4 Février au 15 Mars 

759 bd Saint- Germa in 75006 paris - ta.54&58£3/37.80 S 


BEAUBOURG 

d , Dl/BUFFET 

P*. YSACCS CASTlLlAHS^SÎTfS THÙCLDWS 
jusqu’au 5 mars CNAC 17, RUE BERRYER (8 e ) 


LA DEMEURE 


> 6 , place st-sulpice, paris-6* 


GRAU-GARRIGA 

. els nous estendards 
tapisseries 

- 19 février - 22 mars 1975 —* 
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Les Paris du XIX * sièc/e 

Q a/f organisé, & r occasion' 5 Ja^'rAnnào par ANDRÉ FERMIGIER ingénieuse . souvent très po 

européenne Ou patrimoine architectural sobriété ah encore l’intlu 
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^ européenne tfu pa/f/mome aro/lfrecfuraf 
une exposition consacrée 6 i' architecture pan’, 
sienne du aix-neuvlème siècle fl), est un signe 
des temps. Certes, ceUe exposition gsl tort 
insuffisante et ne pose pas le problème 
fondamental du Paris d' aujourd’hui, celui de 
rintégrarion de la ville de l’an 2000 dans ren- 
sembie urbain que nous a légué le siècle 
dernier. Telle qu’elle est. le goût et les études 
architecturales ayant évolué beaucoup plus 
lentement en France que dans les pays anglo- 
saxons de livre capital de H. R. Hitchcock n’a 
pas été traduit et ne le sera vraisemblablement 
jamais), elle aurait été impossible il y a quinze 
ans, et, même si elle avait eu lieu, elle n’aurait 
provoqué que sourires ei incompréhension, 
y compris chez ceux qui ont la charge de 
sauvegarder le patrimoine en question. 

Que nous apprend cette exposition ? Peu de 
choses que nous ne sachions dé/à, mais quel- 
ques vérités qu’il n’est jamais inutile de 
rappeler. D’abord, que la mutation de Paris, 
qu’a réalisée la Second Empire, se préparait 
était attendue, depuis le milieu du dix-huitième 
siècle. On a beaucoup dit que la monarchie, 
depuis tou/s XIV et Versailles, s’était désin- 
téressée de le capitale. Ce n’est pas tout è tait 
exact : elle y a installé de grande établisse- 
ments. les Invalides, l’Ecole militaire, Sainte- 
Geneviève ; l’ensemble de ta place de la 
Concorde, avec te percement de la rue Royale 
et le projet de la Madeleine, est une réalisation 
d’une ampleur et d’une logique dont on ne 
trouve pas Téquivalent en Europe (sinon 
peut-être à Turin ) entre la Rome baroque et 
tes grandes entreprises du dix-neuvième aiècle. 
Mais elle n’a pas touché à la ville ancienne 
et, faute de temps sans doute et de moyens, 
non de soins, elle n’e pas lait de Paris cette 
ville moderne. rat/onne//e. clairement articulée, 
que réclament tous les bons esprits dans tes 
dernières décennies de r Ancien Régime. 

Le plan des artistes 

Lorsqu’on lit, en etlet. la littérature archi- 
tecturale de Têpoque des lumières, on volt 
que. ne séparant pas les problèmes d’urbanisme 
et ceux ifaro/i/tecturo, elle formule presque 
toujours tes mômes vœux : nécessité ifaéfer 
Paris, de t’assainir, de pourvoir le centre 
d’équipements utiles (les fontaines, en particu- 
lier) de régulariser le cours de la Seine, d’uti- 
liser ses berges, de ladre entrer le lleuve dans 
le paysage parisien. Nécessité, surtout, de 
créer des voies commodes de circulation (les 
> embarras » de l’époque sont prodigieux/, 

. i f élargir les ruas, de dégager et de mettre 
. en valeur les ponts et les monuments publics. 
Les nouvelles entreprises architecturales 
(Sainte-Geneviève. l’Odéon. les pavillons de 
l'octroi ) sont souvent liées i ramènagement 
d’un quartier et i’ la construction de voies 
;• nouvelles Soulllot propose de réunir par un 
* grand axe le Louvrë-Btisr Bastille (ce qui aurait 
entraîné la destruction de Seint-Germaln- 
( fljjxerrois : Haussmann, finalement, a eu la 
main moins lourde), et Alfieri résume l’opinion 
générale lorsque, arrivant è Paris pour la 
première lois. Il s’écria : * Quoi, c’éleïl cela 
Paris, la plus belle ville de l'univers, cette 
saleté, ce bruit, ce lacis dégoûtant de ruelles, 
ces masures qui s'accrochent au Louvre et le 
détigurenl I - En dehors des jardins et de 
la r sublime facciata del Louvre » fia coion- 
nadej, tout lui parait affreux et Indigne de la 
capitale d’un grand .royaume : « una felenle 
. -cloaca -, - un letido fangoso sepulcro •. 

H insemble de ces préoccupations es I résumé 
tes deux premiers plans d ’ « aggloma- 
o» dont Paris a fait r objet : le plan 
i entre 1773 et 1783 par le commis- 
. général de la voirie parisienne, rarchl- 
Edme Vemiquet. et le « plao des artistes -, 
ainsi nommé parce que, l’administration de 
Tèpoque étant moins autoritaire que celle d’au- 
jourd’hui, c'est è une commission lancée de 
spécialistes et de * gens do l’art » que Ton 
demanda, en 1733, de proposer un plan géné- 
ral (Tanrénagemenf de Paris. Ce plan, qu’on a. 

; eu la bonne Idée de nous montrer (la seule 
{ bonne Idée de cette exposition manquée/, et 


par ANDRÉ FERMIGIER 

qu’il est fort intéressant de comparer & celui 
de Haussmann, prévoyait la création du grand 
axe voulu par Soulllot, ramènagement de la 
place de la Bastille et du Panthéon, la déga- 
gement de Saint-Suip/ce, de Saint-Médard et 
de la place Vendôme (avec percées permettant 
de rejoindre les boulevards du nord). Tout 
cela supposai/ la destruction d’un grand nom- 
bre d’églises et de couvents : répoque n’àiait 
pas favorable à la religion, mais Ton peut dire 
que. dès 1800, la destruction du Paris médiéval, 
qu’on a tant reprochée à Haussmann. était ins- 
crite dans les intentions sinon dans les laits. 

On sait quelle lut la contribution de Napoléon 
à l’histoire de Paris : une conception • romaine - 
de l'urbanisme, de grands projets qui ne 
furent pas réalisés ( mata souvent repris), le 
plus important étant i'amënagemenf de la 
co/i/ne de Chaillot. dont seul témoigne au)our- 
d'hui le pont d’Iéna et qui devait être le répli- 
que. la surenchère - impériale - de la place 
Louis-X V. Ensuite, et jusqu’à Napoléon lll, 
prudence et doigté, pas de grandes pensées, 
mais un souci très louable de bonne adminis- 
tration et de saine gestion financière. 

Si les deux grands prélats de la Restauration 
et de la monarchie de Juillet, le comte de 
Chabrol et Rambuleau, pensent plus en termes 
d’équipement que de prestige monumental, le 
second rien achève pas moins ce que l’Empire 
avait laissé en plan : l’Arc de l’Etoile, la 
Madeleine, le Palais d’Orsay, la Halle-aux-VIns. 
Sur le plan social, même la monarchie de 
Juillet lait un etlort remarquable dans le 
domaine de i'éducarion avec la construction 
de r Ecole polytechnique, de l’Ecole normale, 
de r admirable bibliothèque Sainte - Geneviève 
de Labrouste, on semble plus se préoccuper de 
répression que d’assistance, et les hôpitaux 
sont moins nombreux que les prisons. On voit 
se multiplier les théâtres, qui sont charmants, 
et les églises, qui le sont un peu moins : 
Notre-Dame-de-Lorotte , Saïnt-Denys-du-Saint- 
Sacrement, Sainte-Clotllde (commencée en 1846) 
et Saint - Vincent - de - Paul, ce chef-d'œuvre 
manqué. 


Une bourgeoisie 
discrète 

Mais /'époque est surtout celle de la cons- 
truction privée, d’ailleurs encouragée et sur- 
veillée par las pouvoirs publics. De nouveaux 
quartiers apparaissent : le quartier de T Europe, 
celui de la gare du Nord, bientôt relié au 
quartier Saint-Georges et à celui de la Nouvelle- 
Athènes, où se voit encore (pour combien de 
temps ?) la meilleure architecture parisienne 
.du siècle dernier et dont il aurait fallu montrer 
plus largement les ressources, le charme et 
tes secrets. Des hôtels particuliers, où vivent 
les actrices, les «■ lions • et les financiers de 
la Comédie humaine, mais aussi des immeubles 
de rapport dont la multiplication va compière- 
ment transformer la physionomie de Paris, qui 
de ville monarchique et populaire devient une 
ville bourgeoise, la ville d’une bourgeoisie 
d’ailleurs encore reiaf/vemenr discrète et moins 
soucieuse de paraître que celle dont Nash 
exprimait peu auparavant à Londres les ambi- 
tions sociales et culturelles. El Paris va bientôt 
perdre ce qu’il conservait encore de rustique, 
de villageois, . les maisons augmentant de 
gabarit et la tuile de Bourgogne taisant place 
sur les torts au plomb, à l’ardoise ou au zinc. 

L’architecture devient une architecture de 
façades, élégante, correcte, presque toujours 
de dessin très terme et soigné, empruntant un 
peu a tous les styles, mais sa ns pédantisme et 
souvent avec beaucoup d’esprit. Les quelques 
photos présentées à l’exposition laissent seu- 
lement entrevoir fa richesse de cette architec- 
ture parisienne de la première moitié du siècle, 
of la moindre promenade par un dimanche de 
beau temps, autour de la Bourse ou entre la 
Trinité, la place Clichy et la rue Blanche per- 
met de découvrir quantité d’immeubles char- 
mants, parfaits dans leurs proportions et ie jeu 
des ouvertures, relevés d’une ornementation 


ingén/euse, souvent très poétique, dont ta 
sobriété dit encore f’ influence du néo- 
classicisme. 

Après 7860, le décor devient plus chargé, à 
mesure que la rente monte, dned-on, et U faut 
bien avouer que malgré ta qualité de i'exécu* 
lion, malgré l'élément d’animation qu'y appor- 
tent les balcons, certaines percées de répoque, 
ainsi le boulevard Magenta et le boulevard 
Richard-Lenoir (pourtant très généreusement 
conçu pour être les Champs-Elysées de resT). 
ne sont pas particulièrement stimulâmes. 

On ne rouvrira pas pour autant le dossier 
d’Haussmann. Il faudrait une très vaste expo- 
sition pour y voir clair : on pourra le taire 
lors du centenaire de sa mort (en 1931). le 
réhabilitation compléta étant alors probable. 
Rappelons seulement qu’il n’a lait que ce que 
fout le monde demandait plus ou moins depuis 
la fin de T Ancien Régime ; que. sur le plan 
des équipements, le travail réalisé est immense 
et que pour sa principale erreur, T aménagement 
de nie de la Cité. Il avait au moins une excuse : 
le total pourrissement du quartier, lacis de 
ruelles affreuses, dont l’ insalubrité taisait un 
loyer endémique d’épidémies. Le Paris d'Hau&s- 
mann est né de l'épidémie de choléra de 786?. 
qui commença précisément autour de Aiotre- 
Dame. 

La pioche 

des démolisseurs 

Quant à la qualité de l’architecture, Hauss- 
mann ne sa faisait aucune illusion. Il prit ce 
qu’il trouva, menant ses architectes a la 
baguette et se disant sans doute que, pourvu 
que tes ensembles tiennent, on ne ferait pas 
trop attention au détail. Comme il récrivit dans 
ses Mémoires : « Si l'Ecole des beaux-arts a 
doté le pays d'architectes de grand talent et 
de goût irréprochable.-, {'ai la hardiesse de 
dire que parmi eux ne s'est point révélé 
sous l'Empire un de ces artistes dont le génie 
transforme son art et s'approprie aux aspi- 
rations des temps nouveaux. - 
Un mot encore. L'exposition nous présente 
des études laites sur le neuvième arrondisse- 
ment et le quartier de l’Europe. Etudes très 
sérieuses, mais dont les conclusions peuvent 
être dangereuses. Elles classent les immeubles 
selon leur qualité : très bonne, bonne, moyenne 
ou médiocre. Ai'esf-ce pas mettre la pioche 
dans les mains des démolisseurs ? Ce qui 
Importe dans l’architecture du dix-neuvième 
siècle, ce n'est pas telle ou telle laçade. ce 
sont les ensembles auxquels une intervention 
architecturale Inconsidérée risque de taire per- 
dre leur caractère, ce qui est presque toujours 
le cas. 

Nous avons parié cei été du huitième arron- 
dissement. Nous nous sommes promenés ces 
jours-ci dans le neuvième : il y avait là des 
immeubles peut-être de qualité - médiocre » 
qui ont été abattus. Mais que penser de ceux 
qui les .remplacent, rue de Calais, rue Batlu 
ou de cette mignonne petite chose en zlg zag 
dont T administration des postes, touiours éclai- 
rée dans ce domaine, a eu l'idée d'agrémenter 
la rue de Douai, devant le lycée Jules-Ferry? 

Ne protégeons pas les maisons, mais les rues 
(Binsi la rue Fortuny ou la rue Jacques-Bmge 
dans le quartier Monceau) et créons des orga- 
nismes de protection et de réflexion architec- 
turale qui nous évitent cette pratique du n im- 
porte quoi ri importe où. qui semble de règle 
i Paris el ailleurs. On abat un immeuble, on lail 
un projet, le projet est soumis è l'architecte 
chargé de la su/veiiiance du quartier : l'archi- 
tecte dit oui, et le projet passe sans que 
personne se soit inquiète à un moment quel- 
conque de ce qu'il y a A droite el à gauche 
du projet considéré Que va-t-on construire, 
par exemple, è la place des petits hôtels qui 
ont été abattus en chaîne avenue Kléber, près 
de l'Etoile ? Procéder par à-coups, c'est rendre 
inutiles les efforts les plus courageux de 
conservation, et il y a sur ce point toute une 
politique i inventer. 

t*> Architectures parisiennes du XIX* siècle. 
Hôtel de Sully. 62. rue Saint- An toi ne. Tous les 
Jours, sauf mardi, de 11 h. à 20 h. 

(1/ Voir le Monde du 8 et du 15 février. < 
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5 représentations exceptionnelles 
du 21 au 26 lévrier 

ciliée 

Ÿë/iœm 

de Juan Fortdon 
mise en scène José Valverde 
parle 

THÉÂTRE DE LA GRANDE PDLÉMIOUE 

"un exposé clair sur te Chili du 
général Pinochet" LE MONDE 

"un spectacle qui saigne" 

L’HUMANITÉ 

"courez voir ce spectacle " 

POLITIQUE HEBDO 

59 r boulevard Jules- Guesde - 243 JHL 59 
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BRUSSE ET DŒTMAm A L’ARC 

Leçons de choses 

B russe et Dieimann. deux amis de longue date. L'un mat 
néerlandais, l'autre suédois. Ils sont nés tous les deux en 1937. el se 
sonl installés à Paris à peu près en mômo temps. C'était eu tout 
début des années 60. en plein ■ nouveau réalisme ». Partis de l'objet 
récupéré.^ ils se suivent mais ne se ressemblent pas. encore qu’il y 
ait chez l'un et chez l’autre un certain humour corrosif qui rapproche 
leur production. 


A l'origine. Dietraunn ramas- 
sait des déchets dans les 
poubelles et ses premiers 
grands travaux ont consisté à 
tout recouvrir de sparadrap, ten- 
drement. Respectueux de la forme 
et de l'identité de ses objets 
trouvés, il exprimait à travers 
eux quelque chose qui ressemblait 
fort â l'idée d’une société malade, 
anémiée : de la table de toilette 
vieillotte, avec tous ses acces- 
soires. aux tulipes, à l'idée d'un 
mande meurtri, A protéger, à 
soigner. Mais ces a objets pensés a 
ont vite pris une tournure de gag. 
Un exemple : les trois chaises 
roses d'Albuplast amputées cha- 
cune d'un pied, pour mettre à 
leur piace un cactus de variété 
différente, et au rythme de crols- 


l 'objet d'exploitation systématique 
et de démarches théoriques A Ins- 
crire au grand livre de l'histoire 
de l'art et de ses avatars depuis 
quinze ans. Un gêneur, Dietmann, 
qui échappe à toute classification 
depuis qu'il s'est, posé comme 
a l'ex-roi du sparadrap d. Face 
à son bric-ii-brac fragile qui ne 
passera pas sans casse a la posté- 
rité «il est probable que l'artiste 
s'en moque éperdument : il tlt au 
présent et pas plus au futur qu'au 
passé : son œuvre n'a rien d'une 
archéologie personnelle', on peut 
avoir envie de se raccrocher à du 
solide, du dur-. 

On peut essayer les machines 
de B russe, un artisan du bois. 
Elles sont ait rayantes, avec leur 
patine de vieil les poutres et pièces 
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Montage de XHetmann. 


sance variable, chaque plante en 
poussant devant finir par renver- 
ser sa chaise-. « Mobiles lents. » 
Et, très tôt le mot, la phrase, 
le texte ont fait partie intégrante 
du langage de Dietmann. 

Son exposition se lit autant 
qu'elle se regarde, nécessite un 
déchiffrage long et difficile, d'au- 
tant que s'y mêlent allègrement 
l'allemand, le suédois, l'anglais, 
le fiançais. Elle est faite autant 
d'écrits que d'images et d’objets 
assemblés, qu'il faut suivre dans 
les méandres anecdotiques d'une 
vie et (f une œuvre indissociables. 

Peu d'artistes aujourd'hui sont 
aussi attentifs à rendre signi- 
fiantes les petites choses du quo- 
tidien. à tourner en dérision, à 
donner dans l'astuce, le gag. le jeu 
de mots bon ou mauvais, le canu- 
lar, avec rien, ou peu. Poursuivre 
dans ses recoins cette pensée sau- 
vage qui refuse de se mettre en 
concepts, c'est aller musarder 
dans quantités de feuilles, de 
menus objets, de photos truquées, 
de pages de magazines gribouil- 
lèes, de phrases occultes.- C'est 
lire, lire à haute voix — ça aide. 
— prendre une loupe, manipuler, 
retourner des fiches cartonnées 
accrochées comme les pages d'un 
grand livre déployé sur un pan- 
neau. A l'occasion, an retrouvera 
quelques témoignages d’actions 
co mmi ses par Dietmann U y a 
dix ans et plus. L'homme n'est pas 
du genre à vouloir prouver, expli- 
quer, démontrer. ZI fait, n agit 
Ses gestes sont sans lendemain 
ipour luit, comme avaler plusieurs 
mètres de sparadrap (1962) ou 
jalonner un Itinéraire Paris- 
Bratislava de pyramides minia- 
tures abandonnées au hasard des 
arrêts. Pratiques pourtant pro- 
mises & un bel avenir, qui font 


brûlées, érodées, récupérées, ou 
parce qu'elles ressemblent, avec 
leurs articulations simples, à des 
choses déjà vues. Des pièges, ai 
fait Des machines frirarâies a 
torture, comme au Moyen Age, 
avec rouages, engrenages et char- 
nières. Que l’on essaye de les faire 
fonctionner, et l'on verra d'énor- 
mes pieux buter contre des cous- 
sins, marteler ces corps mous, 
sadiquement ou érotiquement 
Dans les « Etrange fruits » qui 
succèdent aux «soft machines». 
Brosse utilise des bois neufs et 
la couleur, balance des poutres au 
bout de crochets, enchaîne des 
poids et contrepoids menaçant de 
tomber. Insolite et inqüiet cet 
univers, môme quand il s'agit des 
volumes primaires, des cubes et 
des boîtes qui correspondent & la 
période américaine de l'artiste et 
a de nouvelles préoccupations 
d'ordre spatlaL Les «occupations 
d'espace» vous étouffent ou vous 
éjectent quand elles deviennent 
environnement totaL On a vu 
Brasse Jusqu'à murer tout son 
espace d'exposition, porte y com- 
pris, Interdisant l'accès à l'Inté- 
rieur de la galerie. Piquer votre 
curiosité et la laisser insatisfaite 
fait partie du jeu. 

Tout est faussé avec Brosse et 
ses bois, colorés ou naturels, en 
plaquettes et reliés comme des 
livres, en tapisserie - cote œ 
maille géante, en poutres mena- 
çantes comme l'épée de Damoclès, 
en objets accrochés comme des 
trophées de guerre, sabots de 
taille décroissante, alignés dans 
des boites, ou fagots qui ont tout 
du balai de sorcière, du scalp ou 
de la queue de cheval 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ ABC Z Jusqu’au 16 mars. 
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HOMMAGE AUX GRANDS CINEASTES ITALIENS 

1 DOMINIQUE- 

| Tel. : 551-04.55 

j NEW YORKER 

Tel. : 770.63.40 J 

Cette semaine : 

LE JARDIN DES FIBE3-C0NT1N] 

deV. DESICA 

Cette semaine : 

FELLINI R0MA 

à suivre 

LES MONSTRES 

daDïnoRISt 

MAIN BASSE SUR LA VILLE 
de Franco ROSSI 

ZABRISK1E POINT 
deM. ANTONIONI 

à suivre 

LES POINGS DANS LES POCHES 

doBEULOCHIO 

R0CC0 ET SES FRERES 
deUVlSCONTl 

LA STRATEGIE DE L'ARAIGNEE 

de B. BERTOLUCCI 

r Tous lès soirs à 20'H et 22 H, SAUF LE MARDI 
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LE MONDE DES ARTS 


GIT LE CŒUR - BOITE A FILMS I Théâtre/. 



Élysées Lincoln v.o. - Sf-Germaîn Village v.o. - 14 Juillet v.o. 


Les salles subventionnées . 

OPERA, 8, rue Scribe. 9* (073-13-58). 
lu 18 (JJLTJ. 30. 21. 26. 37 (COl- 
lecUv, étnd.) et 33. A 18 b. 30 : 
Petrouchka. TriBtnn (ballets) ; b» 
33, 35 et l«r msn, & 19 b. 30 : Don 
Carlo : le 23. A U b. 30 : Trio A 
cardes français. 

COMEDIE- FRANÇAISE, Théâtre Ma- 
rlgny. 8* (238-04-41). 20 b. 30. les 24 
(abt série D) et 35 (sût série A) : la 

■ Cèles tins; lu 33 et 20 (sbt série 
rouge). AI4b.3Q.l028.A3Ob. 30: 
l’Ecole des maris, la Médecin mal- 
gré lui 

ODBON, 1, place Paul-Claudel, «• 
(323-70-32) (D. soir. L.), Ica 20 et 
21 (soirée réservés). A 30 b. 30 : 
UM lune pour lu déshérités. 

PETIT ODBON. Relâche. A partir du 
25. A 18 b 30 : Rodagime. 

THEATRE DE I/K8T PARISIEN (8. 
soir, D. soir, L.). 20 h. 30. mat. le 
22, A 14 b. -30. et la 23, A 19 b. : 
L'Opéra d' quat* sous; le 22, A 
20 b. ; Cinéma. 

PETIT TJLP. Ralftcbe. LU 37. 38 et 
1" mut : Atelier- apect&cl e. 

THEATRE DE LA TOXB, 2, place 
du ObAtelet, 4» (887-35-39). les 19, 
20, 21st22,A18h.30:P. Amojral. 
violon, et M- Beroff. piano ; lu 25, 
38, 27, 28 et !«■ mars, A 18 ta. 30 : 
Mercedes Boas ; lea 19. 20. 21, 22, 
37, 28,A20b.30.1u23et23.A 
14 h. 30 : la Mouette ; lu 29. 26 
et 1» mars, mat., les 1* ot 2, A 

14 h. 30 : Turcazot. 

Les autres salles 

ANTOINE, 14, bd de Strasbourg. 10* 
(208-77-71) CL-). 20 b. 30. mat. Alm. 

15 h. : le Tube. 

ATELIER, place Charles-DuTlln. 18* 
(606-19-24) (L.), 20 h. 30, mat. dlm. 
A 14 h. 30 : Un tramway nommé 
désir. 


PASSY V.O. 



f £- . _ 

/ taubn 

un film de DINO RISI 

avec UGO TOGNAZZI et VITTORIO GASSMAN 



ATHENEE, sonars Lanods-Jouvet. 9* 
(073-82-23) (L. ). 21 h-, mat. dflrn 
A 15 b . : la Folle de Cballlot. 

BIOTHEATRJE. 4, roc Marie -Stuart, 
2* (508-17-80) (D. soir), 20 b. 30 et 
22 h. 30. mat A U b. : lu 
Cbalua. 

BOUFFES Du NORD, 209. rue du 
Pan bours-Saln t- Dénia, 10* (280- 
28-04) (D. soir. L.). 20 b. 30. mat. 
dlm. A 19 b. : lu 

CARTOUCHERIE DE VtNCKNNBS, 
avenue de la Pyramide — Théâtre 
de r Aquarium (808-99-61) (D, L), 
20 b. 30 : Tu ne «mena point (Jus- 
qu'au 22). 

CHARLES -DE-KQCHEFO RT. 64. rue 
du Hocher. Vf (522-08-40) CL). 

20 b. 45 : DM Croquettes 

COMEDIE CAUMARTZN, 25, rue Cau- 

martln, 9* (073-43-41) (J.), 21 h. 10, 
mat. dlm. A 19 b. 10 : Boeing 
Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15. avenue Montaigne. 8* (359-37-03) 
(D. soir. L). 21 El, mat. dlm. A 
15 b. et 18 h 30 . : le Zouave 

COUR DBS ‘ MIRACLES, 23. avenue 
du Maine, 14* (548-89-60) (mer., 
dlm.), 18 b. 30. mat. sam- 15 h. : 
la Station Champbaudefc- 

DAUNOC, 7, rue Dauuou. 2* (073- 
64-30) (J). 20 b. 45. mat dlm. A 
15 h. ■ les Partes claquent 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE, 45. 
rue dUlm, 5* (328-24-21), du mer. 
au sam A 21 11, mat. dira A 10 h : 
les Poilu amoureuses. 

EDOUARD VU, place Edouard- VU. 
8* (073-67-00), A partir du 25 (L). 

21 lu mat dlm. A 15 h. : le Pape 
est kidnappé. 

EGLISE SA1NX-SBVEREN, L rua des 
Prôtrea - Salnt-Séverin. 5« : V à 
21 h. 30 : Job. 

ESPACE-CARDIN, Z. avenus Gabriel, 
8° (289-97-60) (D.), 30 ta. 30, mat. 
sam. A 16 b. r Bot L Baltimore. 

KSSAION, 8. rue Plerre-au-Lard, 4» 
(378 - 46 - 42), grande salle (L), 
20 b. 30 : Victor ou les Enfants au 
pouvoir. — (L.). 23 h. 30. mat. dlm 
A 16 b. 20 (Jusqu'au 28} : Voyage 
autour de ma marmite. — Petite 
salle (L), 22 b. 30 : Le pupille veut 
être tuteur. 

FONTAINE. 10. rue Fontaine, fl* (874- 
74-40) (D. soir. J.), 30 h. 45, mat. 
dlm A 15 h. et 18 h. 30 : les Jeux 
de la nuit. 

FIAI», 30, rue Cabanis. 14» (707-25-69), 
le 21 A 31 h. : lee Voleurs de reu. 

GAITE -MONTPARNASSE, 28, rue 
de la Gaîté. 14» (633-16-18) (L.), 
20 K. 46. mat. dlm A 15 ta. : l'Abime. 
la Visite. 

GYMNASE, 38, bd de Bonne-Nouvelle. 
9» (770-16-15) (D. SOlr, L). 20 h. 30. 
mat. dlm à 15 ta. : Cher Menteur. 

BUCHETTE, 23. rua de la Bûchette, 
5» (326-38-89) (D. 80lr. L). 20 ta. 45. 
mat dlm A 14 h. 30 et 17 h. : la 
Cant atrice chauve ; la Leçon. 

LA BRUYERE, 5. rue La Bruyère, 9» 
874-78-89) (D. SOIT, L), 20 ta. 45, 
mat. dlm A 17 ta. s rAlboum de.' 
Zone. 

LUCBRNAIRE, 18. rue d’Odessa, 14» 
(326-57-23) (D. L), 32 h. : Ma vie 
de rien. — (D. soir; L). 24 h* mat. 
dlm A 18 h. 30 : le Plaisir des 
dieu x 

MADELEINE. 19, nM d» Surèna, 8» 
(265-87-09) (D. soir, L), 20 ta. 30. 
mat. dim A 15 ta. et U b. 30 : 
Ctaristmaa. 

MAXHURINS, 36, rue des Mathurlns. 
8» (285-90-00) (D. soir, L). 21 tu. 
mat dlm A 15 h. : le Péril bleu. 

MICHEL, 38. rue des Mathurlns. 8* 
(265-35-02) (Mer.), 31 h. 10. mat. 
dlm A 15 b- 10 : Duos sur canapé. 

HICHODIStE, 4 bis, rue de la Ml- 
chodlère, 2* (742-95-23) (D. eolr, 
L). 21 L, mat dlm A 15 ta- et 
18 h. 30 : les Diaboliques. 

MODERNE, 15. rue Blanche, 9* (874- 
94-28), (dernière le 19). 21 ta. : le 


Pique-nique de Cloxefita. A partir 
du 22 (D. soir. L). XI h- mat 
sam et dlm. t U h. : Zorglnb (A 
bureaux fermés le 28). 

MONTPARNASSE, XL TUS d* la 
Gaîté. 14» (326-89-90) (D. soir, L), 
21 ta., mat dlm t 15 ta : Madame 


Marguerite. 

MOUFFETARD. 78. rue Mouffetard. 
5» (338-02-87) (D-, L), 20 b. 30 : 
les clowns Maclomft : 22 ta, : les 
Chantres du yiddish (Jusqu’au 22). 

NOUVEAUTES. 24. bd Poissonnière, 

- 9» (770-52-76) (J.), Sa ta, mat dlm 
A 16 h . ; la Libellule. 

NOUVELLE-COMEDIE, 7, me LOUll- 
Ifi-GnuuLM (073-54-74), A partir 
d u 2 6 ' Britaimlcus. 

OEUVRE, 55, rue de CUcby, 9» (874- 
45-52) (D soir, L), 21 h. mat dim. 
AUb.atl9b.sla Bande A Glou- 
ton. 

PALACE, 8, me du Fg-MOntmartM, 
(770-44-37) (D, L), 20 b. 30. mat 
«un. A 16 b. : le Marathon ; H : 
23 h. : A b&tons brisés. 

PALAIS ROYAL, 38. rue Montpeusler, 
l*r (742-84-29) (L.), 20 b 30. mat 
dlm A 15 b : la Cage aux folles. 

PARIS-NORD, 16. rue Georgette- 
AgUtte, 18* (229-09-27) (D, L, 
Ma.). 20 b. 45 : Jeppe de la rue du 
Mont : le 2S & 20 h. <5 : Daniel 
Barda et Sylvie BMtraado. 

PLAISANCE, lll, rue du Château, 
14» (273-12-65) (D.). 20 b. 30 : Vie 
et mort d*Une concierge. 

POCHE-MONTPARNASSE. 75, bd du 
Montparnasse. 14* (648-92-07) (D.), 
A 20 b. 45 : Bam h 20 b. 46 et 
22 ta. 30 : le Premier 

PORTE SAINT-MARTIN, 18, bd St- 
Martin. 8» (607 - 37 - 93) (D.). A 
20 h. 20 : Gcod bye Mlater Freud ; 
(D.) A 23 ta. : l'Apologue. 

PARIS - AMERICAN ACTORS STU- 
DIO. 93. av. des Gbampe-Elysfies. 8» 
(225-87-60) (V et 8.), A 20 h. 30 
(In ertglisii) : Tbe Alligation, The 
Songwrlter. 

RENAISSANCE, 20. bd Saint-Martin, 
3* (208-18-50) (D. soir. U. t 21 ta 
(D, mat). A 14 ta. et U h. 30 : 
Derrière le rideau. 

RIVE GAUCHE, 101. bd Raapttl. 6» 
(548-87-03) (D. soir. Ma.), A SS) h. 45 
(S. et mat.}, A 16 b : les Adieux 
de la grande duchesse. 

SAINT-GEORGES, 51. rue St- Georges. 
9» (878-63-47) (J, D. soir), à 20 ta. 30 
(D. mat.). A 15 h. et 18 h. 30 : 
Croque-Monsieur. 

STUDIO- THEATRE 14, 20, SV. Marc- 
Sangnler, 14» (533-07-58) (D, L.), 

' A 20 ta 30 : Lorenzacla les Caprices 
de Marianne. - 

TERTRE, U. r Lepic, 18* (606-11-82), 
A partir du 29 : la Chanson d’un 
gan qu’a mal tourné. 

THEATRE D'ART, 19. av. Victoria, 1* 
(236-12-80) (J„ V. S.), à 20 h. 
(D.), A 15 ta. ; la Femme de Socrate 
(D. eolr, L.). A 21 ta. 15 (D mat). 
A 17 b. : le Dernetr E m pere ur . 


i d. ; u mneii nio. 
r ELLB-COMEDlE, 7, rue LOUlS- 
3 rond. »• (073-54-74), A partir 
26 : Britaimlcus. 


THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, 21, boulev. Jourdan. 14* 
(589-67-57). la Resserre, 4 ü ta: 
J.-C. Busri (Comédie Imaginaire), 
j _c Monnet (Chansons vécues) 
«ïffl ; U Galerie (D.). A 
fi h. : Couples, an Jardin (D, L.), 
A 21 b. : Nuits sans nuit; au 
Grand Théâtre (D_, L. MsO. A 
21 h. : Jacques ou la Soumtselon ; 
L’avenir est d ans le e oeufs. 

THEATRE DSS DEUX-PORTES. 46, r. 
Louis-Lumière, 20* (357-49-92) (D. 
SOIT). A 20 h. 30 (D. mat), A 
16 b. 30 : Tentative d’évasion hors 
de la sphère paternelle. 

THEATRE DE D’EPIC ERI E. 12. rue 
du Renard, 4* (828-18-97) (Me, J, 
V. et sam), A 19 b. : Le mime 
P. DuvaL 

THEATRE DE FORTUNE. 147, A. bd 
BlanquL 13», les 19. 20, 21 et 22. A 
21 ta. : l’Œuvre sans nom 

THEATRE DE LA LISIERE, 12. rue 
des Meunières. 12» (366-17-75) CD. 
soir. J.), A 20 ta. 30 (D. met), A 
15 h. : Le Jeune homme livré aux 
aux arbre» f Jusqu'au 23). 

THEATRE OBLIQUE, 78, rue de >a 
Hoquette. Il» (805-78-51) (D. soir. 
LJ. A 20 ta. 30 (D. mat) A 18 ta. : 
le Pierrot lunaire. 

THEATRE D’ORSAY, quai Anatole- 
France (948-65-90), IM 19. 20 et 25. 
A 20 ta. 30 : Zarathoustra ; les 21. 
32. A 20 b. 30, et la 23. A 16 b. : 
Harold et Mande 

PETIT ORSAY, les 19, 20 et 23. A 
20 b- 30 : Oh I les beaux Jours ; les 
SL 22. A 20 ta. 30. et le 33. A 13 h, : 
les Emigrés. 

THEATRE DE PARIS, 15, r. Blanche, 
9» (874-20-44) (S. soir. L.). A 

20 h. 46 (8. et D. mat), A 16 ta. : 
Crime et Châtiment. 

THEATRE DE LA PLAINE, 15. rue 
du Général-GulBaumat, 19» (842- 
33-25) (D. soir, L.. Ma.), à 20 h. 30 
(D. mat.), é 17 ta. : la Savane. 

THEATRE PRESENT. 211. av Jean- 
Jaurès. 19» (203-02-55) (D. soir. L.). 
à 20 b. 30 (D. mot). A 17 h. : Ira 
Voraces. 

THEATRE ST-ANDRE-DES-ARTS, 6. 
place Saint-Michel. 6* (033-16-58) 
(D., L.. Ut), A 21 h. : De l'air 
(Jusqu'au 22). 

THEATRE 13, 34, rue DavleL 13» 
(089-05-99) (J H V. et S.), à 31 ta. 
(B. et D.), A 15 h. : Labiche folies. 

THEATRE 347, 30 bis. rue Cheptel. 9» 
(874-28-34) (D. soir. L.). A 21 ta. 
(D mat.), à 15 h. : le Fétichiste 

THKATKON, 2, rue Froc tant, 9* (878- 
61-56} - I (L.). A 18 b. 30 : Aies 
Métayer; (D. soir, L.). A 20 h. 30 
(8. st D.). A 15 b. : Parle bas 
sinon Je crie. - D (D eolr, L.). à 

21 h. (S. et D.), A 15 h. : Le 
baron perché. . XU (D-, L.). A 
21 h. 30 : Le Croque-Note (S. et 
D.), A 17 b. : ta Réourrectlan de 
Maloupa. 


le samedi 22 février à 20 h 30 en 
l’église St-Séverin au cours de la soirée 
Amnesty International SmaVSemy 
interprétera pour la première fois en 
public les chants des prisonniers 
sibériens d’atgourd’hui qu’elle vient 
d’enregistrer sur disque Pathé-EmL 


UGC MARBEUF • CUCHY PATHE • CINEMONDE OPERA • STUDIO MEDICIS • MISTRAL 
BIENVENUE MONTPARNASSE • CAMBRONNE • LIBERTE • MURAT • MAROTTE VIVIENNE • UGC 0DE0N 

PERIPHERIE = CYRANO VERSAILLES • ARTEL PORT NQGENT • CARREFOUR pantin • ALPHA ARGEWTEUIL • PUBLICIS DEFENSE 

GEORGES DYBMAN présente 

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT -PHILIPPE NOIRET 
ANICEEA LVINA 
«tSYLVIAKRISTEL du» 


PUBLICIS MATIGNON 
STUDIO JEAN COCTEAU 
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Concert/ 


- MERCREDI 19 TO ltTBtt * 

PLETBL, 252. faubourg Saint- 
Honoré. 17' (527-06-30). 70 h. 30 : 
Engllah ChanUi er Orchestra, sol. 
D. Barenbolm (Mozart) . 

CAVEAU, 45. rue La Boétie. 8* 

( 225-2D-14) . 18 h. 45 : Ensemble 
Instrumental de France (Mozart) ; 
20 h. 30 : Orchestre dos concerte 
Pasdeloup, dlr. J. -M. Coehereau 
(Smotana, Profcoflev. Roussel. Cho- 
pin, Naahon). ' 

ECOLE POLYTECHNIQUE, 5. me 
Descartea, 5* (ODE. 32-83) : Chorale 
et Ensemble Instrumental HoUner 
(Te Deum . Moaart). ' 

FACULTE DE DROIT, 92, Tue 
d'Assas. 5*. 21 h. : W. Kempf (Bee- 
thoven). Réservé aux étudiants. 

LUCERNAIRE, 18. rue d'Odessa. M* 
(326-57-23), 20 h. 30 : Groupe Instru- 
mental 5 (mus ique des cours d'Eu- 
rope dn Zvm<). 

EGLISE DES BELUBTTES, 24. rue 
des Archives. 4® (272-33-79), 21 h. : 
Ensemble polyphonique de Paris, 
dlr. O. Radar (musique espagnole). 

JEUDI 20 FEVRIER 

SALLE GAVBAU, 45. me La Boétie. 
8® (225-28-14). 20 h. 30 : Quatuor 
■Amatl. avec M. E. Wetollber (so- 
pran o) (S choenberg. Webem). 

PLKYEL. 252. faubourg Saint- 
Honoré, 17* (227-06-30), 20 h. 30 : 
voir le 19 (suite Mozart). 

FACULTE DE DROIT, 92. rue 
d'Assas. 5*. 21 h. : Orchestre de 
chambre de Caen. dlr. H. Szeryng, 
avec- B. Gluranna (Bach. Mozart). * 

EGLISE SAINT-ROCS. 296. rue 
Saint-Honoré. 1**, 21 h. : Choeurs 
de femmes, avec A.-M. Miranda et 
Lydie Delfantl (PeigolAse : c Stabat 
Mater ») ; Chorale E. Brasseur, avec 
A.-M. Miranda et L. Delfantl. Jean 
Glraudeau et Pierre van Prachem 
< Mozart < Messe du couronne- 
ment »). 

LUCERNAIRE. 13. rue d'Odessa. 14* 
(326-57-23). 20 h. 30 : Claire Bernard 
et Annie Jodry (J.-M. Leclalr). 

RADIO - FRANCE (Studio IM). 
20 h. 30 : Orchestre de chambre, 
dlr. A. Girard. aoL Th. Dussaut 
(Haydn, Tcbepnlne. Janacek). 

NOUVEAU CARRE, 20 h. 30 : 
Concert O. Messlnen (Harawt), avec 
M--T. Mayenez et Madeleine Petit. 

MUSEE DES ARTS MODERNES. 
20 h. 30 : J.-F. Drouet. G. Sylvestre. 
W. Coqulllat (Cage. Alslna. Glo- 
be tar. Drouet). 

VENDREDI 21 FEVRIER 

SALLE GAVEAU, 45. me La Boétie. 
8* (225-29-14), 20 h. 30 : Quatuor 
Amatl (Vienne et ses musiciens). 

PLKYEL, 252. faubourg Saint- 
Honoré. 17* (227-06-30), 21 h. 

M. Magln (Chopin. Schumann. 
Mogln). 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES- 
PRES. U h. 30 et 20 h. 30 : R Mal- 
donnado (musique d'Argentine). 

LUCERNAIRE, 18. rue d’Odeesn. 14* 
(326-57-23). 20 h- 30 : Orchestre 
Fr. de U Granville (Auber. Mozart. 
Vivaldi). 

FACULTE DE DROIT. 92. rue 
d’Assas. 5*.- 21 h. : LOI Kraus 
i Haydn, Mozart). 

MUSEE GUIMET, 5. place dTena. 
18*. 21 h. : Ensemble instrumenta) 
Quatra- 

SAMEDI 22 FEVRIER 

GAITE-MONTPARNASSE. 26. rue 
de U Gaîté. 14* (683-16-18) à 18 h. 30 : 


T-'i \m miw n 

théâtre de la w , ^ 

cite inlernationale 
universitaire 

21 Bd. Jourdin-7Î01<* Psrii -Tel -.W.ViM -«.H 
‘MOroiCKU^èntrc'.Hln: 


• RESSERRE 

DERNIERES 

J.-C. BU83I - J.C. MONNET 
« Une soirée dont la légèreté est 
finesse et Chumour granité. A 

* (La Croix.) 

« Rendez-vous de la vérité, de la 
verve et de l'humour. » 

(Libération.) 

• GALERIE 

« COUPLE S » 
de Catherine de SE7NBS 
c Un exorcisme magistral. » 

(Le Prove n çal.) 

• JARDIN 

«NUITS SANS NUIT» 
LKERCS - LONSDALE - PUIG 
« Un prset grand moment de théâ- 
tre. » (Le Nouvel Observateur.) 



LE SEINE Cinéma 

8, rue Frédérle-Sauton. — 325-95-99 
a 12 Mans (saut dimanche et Rte» 
UN VRAI CRIME D'AMOUR fV-0.) 
a 14 8. 15, 16 8. 15, 16 ta. 15, 20 ta. 15 

UNE SAISON” DANS LA VIE 
D'EMMANUEL 

LE SEINE Studio 

8, rue Frédéric-Santon. — 325-95-99 
a 12 h. 15 (sauf dm sache cl Nies) 
LE CUIRASSE TOTEMKIKE 
a 14 II, 16 ta.. 18 ta., 20 ta. et 22 h. 

LANCELOT DU UC 

(Dernière semaine.) 

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS I 

30, rue St-AmlrMes-ArtS. — 326-48-18 
DE 14 HEURES A 24 HEURES : 

GÉNÉRAL IDI AMIN DADA 

de Barbet SCHR0EDER 
A 12 HEURES ET 24 HEURES : 

PIERROT Lé FOU 

de J esa-Lac s ODA RB 

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS II 

30. rue St-flmJré-des-Arts. 326-48-18 
DE 14 IEURES CT 24 HEURES : 

WANDA 

de Barftare LODEN 
A 12 HEURES ET 24 HEURES : 

LES VISITEURS 

dm* HAZAN 


-Brigitte Haudebourg. clavecin, et 
J. Le - Troequer, flûte (LoeDlet. 
Devienne. Couperln. Martlnu, Berlo). 

LCCERNAÎSE. 18. roe d'Odeesa. 14* 
(326-57-23). 20 h. 30 : Cœur B. Bras- 
seur, avec B. Cottret. R. Leroy ( chan- 
sons maçonniques). 

MADELEINE. 19, rue de Snréne. 8* 
(265-07-09). 17 h. : J.-M. Darré et 
a. Pasquler (Beethoven, Franc fc, 
Chopin. Ravel). 

RADIO - FRANCE (studio 105). 
17 h. 30 : G. 8e bot (Usât. Bartok). 
DEMANCHE 23 FEVRIER 
MAIRIE DU VI*. 78. rue Bonaparte. 
6* (325-79-82), 17 b : Trio Sabonret 
(Beethoven, Chostataovltch, Ravel). 

LUCERNAIRE, 18. rue d'Odessa. 14* 
(328-57-28). 20 h. 30 : Concert Fau- 
queray (Fauqueray. Marchand, Con- 
perln). 

RADIO -FRANCE (StudJo 104), 
17 h. : Orchestre lyrique, dlr. 
M. Puste-Lambezat (Offenbacb). 

EGLISE SAINT-THOMAS-D’AQUIN. 
1. place Salnt-Thomas-d*AquIn. 7*. 

17 B. 45 : J. Brunuer (Bach). 

LUNDI 24 FEVRIER 
THEATRE D'ORSAY (548-65-90). 
Ensemble 2 E 2 M de Cbamplgny. 

18 h. 30 : (SerocfcL Qlobokar, Stock - 
baosen) : 21 b. : (Le Roux. BagglanL 
Varése. Antonlu. Taira). 

LUCERNAIRE. 18. rue d'Odessa. 14* 
(321-57-23), 30 fa. 30 : trio Fr. Deslo- 
géret (Charpentier. Hotsteln). 

GAVEAU. 45, rue La Boétie. 8* 
(326-39-14). 20 h. 3o : Antoine Cou- 
tard et Geneviève Martlgny fHsan- 
deL Brahms. Bloch. Schubert). 
MARDI 25 FEVRIER 
PALAIS DES. CONGRES, porte 
Maillot, 17* (758-27-681. 18 h. 30 : 
C. Désarmant, J. Du pou y (Gers aise, 
Gllnha. Brahms) : 20 h. 30 : Or- 
chestre de Paris, dlr. J. Delacote 
(Schubert, Mèndelssohn. Schumann), 
avec B.-L. Gel ber. 

CITE DBS ARTS. 18. rue de l'Hôtel- 
de- Ville. 4*. 21 h. : G RM. i concert 
électro-acoustique) (Canton, Co- 
chlnl), entrée libre. 


Variété/ 


Le music-hall 

BORINO. 20. rue de la Gaîté. 14* 
(033-30-49) (L.). 30 h. 30. mat. dim. 
à 15 h. : Barbara. 

CASINO DE PARIS. 16. rue de Clt- 

, chy, 18* (874-28-22) (L.), 20 h. 45. 
mat- dlm. & 14 h. 30 : Zi El je 
t’aime. 

FOLIES-BERGERE. 32. rue Rlcher. 
9- . (770-02-51) (L.1, 20 h. 30 : 
J'aime à la folie. 

MOUFFETARD. 76. rue Mouffetard 
S* (331-59-77) (D. L.). 22 h. : les 
Chantres du yiddish (Jusqu'au 22). 

OLYMPIA, 28. bd des Capucines, 9* 
• 742-25—19). le 25 * 18 h. : les 
Ménestrierz ; le 22 à 17 b. : Alex 
Harvey Band : le 23 A 18 h. : RJ cet 
Barrler ; le 24 A 21 h. 30 : Cbuck 
Berry. CL.), 31 h. 30. mat. dlm. A 
M h. 30 : Coluche. 

VARIETES. 7, bd Montmartre. 2* 
(231-09-92) (L.). 20 h. 45. mat. dlm. 
A 15 h. : J. Martin. 

La danse 

NOUVBAU CARRE. 5. rue Papln. 3* 
(277-88-40), dernière le 19, A 
20 h. 30 : Bail et- Théâtre Joseph 
RuaslHo (Mémoires pour demain). 

PALAIS DBS SPORTS, porte de 
Versailles. 15* (350-79-80) <D. soir, 
LJ. 21 11. mer. A 13 h- sam. et 
dlm. A 14 h. 15 et 17 fa. 30 ; 
Hollday on Ice. 

THEATRE DSS CHAMPS-ELYSEES, 
15. avenue Montaigne. 8* (225- 
44r3$) (D. soir. L.). 20 h. 30. mat. 
sam. A 17 b., dlm. A 14 h. 30 : 
Ensemble national de Pologne 
S la st. 

Le jazz 

COUR DES MIRACLES. 34. avenue 
du Maine. 14* (548-85-60), jus- 
qu'au 22. A 20 b. 30 . Glucose 
Contectlonnerte : A 22 b. (sf le 
25) : Steve Lacy SerteL 

AMERICAN C ENTE R, 28L bd Ras- 
pall. 14* (033-99-92), le 30 A 21 h. : 
Happening; ; la 22 A 21 h. : Mactil 
Oui B lg Band. 

PLEYEL. 252. rue du Faubourg- 
Salnt-Honoré. 17* (227-06-30). le 
36 A 21 b. : Duke Ellington Or- 
chestra. 

MUSEE D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, 11 avenue du 
Président - Wilson. 16*. le 19 A 
20 b. 30 : Groupe Arcana. 

COMPLEXE OLYMPIA. 6. rue Caq- 
martln. 8*. le 25 A 20 h. 30 : 
Hootenaacy. 


Les Salas 


SORBONNE, grand amp h] (236- 
96-98). 21 h. ; Union dee grandes 
écoles (Y. DuteU. E. Mitchell). 


CLAUDE RICH 

^oucrJe 

de CLAUDE RICH 


Mise en scène 
JEAN -LOUIS TH AMIN 

Décors et costumes 
HUBERT MONLOUP 
Musioue 

CHRISTODOUL1DÈ5 


EDWARD MEEKS 
SABINE AZÉMA 

CATHERINE RICH 


Eupo/ition/. 


JEAN DUBUFFET : PAYSAGES 
CASTILLANS, SITES TRICOLORES. 

— Centre national d'an contempo- 
rain. U, rue Berryer (267-46-84). Sauf 
mardi, do 12 h. A 19 h. Entrée : 4 F. 
Du 20 février au 5 mars. 

ARMAN. OBJETS TROUVES. — 
Musée d'art moderne de la ville de 
Paris. U. avenue dn Président- Wilson 
(533-48-10). Sauf lundi et mardi, de 

10 h. A 17 h. 45. Entrée : 3 F (gra- 
tuite le dimanche). Jusqu’au 30 mars. 

PIERRE ALECHINSKY : DIX ANS 
DE PEINT PRE A L'ACRYLIQUE. — 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Parts (voir cl -dessus). Du 2i février 
au 6 avril. 

YONA FRIEDMAN : UNE UTOPIE 
REALISEE. — Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 

HANS R El C BEL : PEINTURES. 
GOUACHES, AQUARELLES (1892- 
1958). — Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris (voir cl -dessus). 
Entrée : 5 F. Jusqu'au 20 avril. 

MARK BRUSSE rétrospective 
1959-1974 ; ERIK DI6TMANN : rétros- 
pective 1958-1974 ; HESS DS, survlva) 
art. — Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris. ARC. 2 (votr cl- 
dessus). Jusqu'au 16 mars. 

CENTENAIRE DE L'OPBBA. HOM- 
MAGE A CHARLES GARNIER : 
2875-1975. — Théâtre national de 
l'Opéra (073-90-93). Sauf mardi, de 

11 b. à 17 b. Jusqu’au 18 mare. 

ART DU XX- SIECLE, FONDA- 
TION PEGGY GU G GEN HE IM, VE- 
NISE. — Orangerie des Tuileries 
(073-99-48). Sauf mardi, de 10 h. à 
20 h. : le mercredi jusqu'à 22 h. 
Entrée : 8 F : le samedi : 5 P. Jus- 
qu'au 3 mars. 

LOUIS XV : ON MOMENT DE 
PERFECTION DE L'ART FRANÇAIS. 

Hôtel des Monnaies. 11, quai Contl 

(326-52-07). Saur dimanche et Jours 
fériés, de 11 h. à 17 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 5 avril. 

LE LIVRE DANS LA VIE QUOTI- 
DIENNE. — Bibliothèque nationale, 
58. rue Richelieu, galerie Mazarlne 
(742-02-511. Tous les jours, de 11 h. 
A 18 b. Entrée : 6 F. Jus qu'en mal. 

L'ART ALBANAIS A TRAVERS LES 
SIECLES — PeUt Palais, avenue 
Al asan dra-Ill (265-99-21). Sauf mardi, 
de 10 h. A 18 h. Entrée : 5 F: le 
samedi : 3 F. Prolongée Jusqu'au 
2 mare Inclus. 

LE MONDE DE FRANKLIN ET DE 
.JEFFERSON. — Grand Palais, entrée 
Elsenhower (231-81-24). Sauf mardi, 
de 10 h. a 20 b. ; le mercredi Jusqu'à 
22 h. Entrée : 6 F ; le samedi : 4 F. 
Jusqu'au 10 mars. 

PEINTRES TEMOINS DE LEUR 
TEMPS • COMME IL VOUS 
PLAIRA a. — Musée Caillera. 10. ave- 
nue Plerre-l* r -de-Serble (720-85-46). 
Sauf mardi de 10 fa. A 17 h. 15. 
Entrée . 3 F. Jusqu'au 26 février. 
ANDRE LEMONN1ER. COULEUR. 

— Centre de création Industrielle. 
107. rue de Rlvol) (260-32-14). Sauf 
mardi, de 12 h. A 18 h. ; le diman- 
che, de 11 h. A 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 24 mars. 

GAETANO PESCE. LE FUTUR EST 
PEOT-BTRE PASSE. — Centre de 
création Industrielle (voir cl -dessus». 
Entrée : 6 F. Jusqu'au 3 mais. 

BERNARD LASSUS, PAYSAGE 
QUOTIDIEN. — Centre de création 
Industrielle (voir cl-dessus). Entrée: 
6 F. Jusqu'au 3 mars. Le 20 février, 
de 20 h. A 22 h. : c Rencontre avec 
Bernard Lassos. » 

SALON DE L'UNION DES FEM- 
MES PEINTRES. SCULPTEURS. 
GRAVEURS ET DECORATEURS. 

— Salles d'expositions de la Ville 
de Paris. 16. avenue de New- York 
•704-70-94). De 9 h. A 18 h. (les 
24 et 25 février. Jusqu'à 21 h.). En- 
trée : 5 F Jusqu'au 3 mars. 

LES ARTISTES ET L'ANNEE IN- 
TERNATIONALE DE LA FEMME. 
Unesco (salle des Actes). 125. «ve- 
nue de Suffren (523-02-88). De 9 h. 
A 18 h. jusqu'au 8 man. 

CERAMIQUE IMPRESSIONNISTE. 
Atelier BavOand de Paris - AuteuH 
1873-1883. — Bibliothèque Fomey. 
1. rue du Figuier. Sauf dimanche, 
lundi et Jours fériée, de 13 h. A 
30 h Entrée libre. Prolongée Jus- 
qu'au 6 mars inclus. 

CHARLES DESPIAU. sculptures et 
dessins. — Musée Rodin. 77. rue de 
Varenne (551-01-34). Sauf mardi, de 
10 h. & 12 b. 15 et de 14 b. à 17 b. 
Entrée : 5 F. Prolongée Jusqu'au 
15 avril. 

WILLEM BUYTEWBCH. 1391-1634. I 

— Institut néerlandais, 1 Z 1 . rue de j 
Lille (705-BS-99). Sf lundi, de 13 b f 
A 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 9 mare 

VISIONS D'ENFANTS DU MONDE , 
DES INSECTES, dessins, peintures, j 
gravures, tissus. — Laboratoire d'an- 
thropologie. Muséum d "histoire natu- 
relle, .45. rue Buffon (331-89-05) , 
Sauf dimanche matin. 9 b. A 17 b - 
Entrée : 4 P Jusqu'au B mare. . 

LA VIE UNIVERSITAIRE PARI- 
SIENNE AU xni" SIECLE. — Cha-; 
pelle de 15 Sorbonne, place de 1a > 
■Sorbonne (325-24-13) Tous les Jours, 
de 11 b. à 18 b. Entrée : 5 F. Pro- 
longée Jusqu’au 16 mare 

PARIS - AU XIX* SIECLE BT' 
ASPECTS DE L’ARCBITECTURE 
RURALE EN REGION PARISIENNE 


20 DERNIËRESi 


< L'imagerie de la pièce la 
(oit plonger dans la via 
elle e«t directe. elle ma 
populaire Cependant, cela 
ne l'empécbe pas d'évoquer 
les questions essentielles . a 
Peter Brook 
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— Hôtel de Sully. . 62, rue Saint- 
Antoine (887-24-14). Sauf mardi, de 
il h. A 20 h. Entrée : 2 F. Jusqu’au 

6 avril. 

VILLES D’ART, CITES D’HIS- 
TOIRE, VILLAGES DE TRADITIONS, 
Conciergerie, —s L quai de l’Hor- 
loge (033-30-06). Sauf mardi, de 11 h. 

A 20 h. Jusqu’au 6 avril. 

PAUL BRANN ET SON THEATRE 
DE MARIONNETTES (MUNICH. 
1997-1934). — Centre culturel alle- 
mand. 17. avenue dTéna (723-61-61). 
Sauf samedi et dimanche, de 10 h. A 
20 h. Entrée Uhre. Dn 21 révrier an 

11 avril 

J.AN VOSS. LITHOGRAPHIES. — 
Centre culture) allemand. 3L- rue de 
Coudé. Sauf samedi et dimanche, de 

12 A 20 h. Jusqu’au 26 mars. 

SALON D’HIVER - une dizaine 

d’artistes contemporains. — Ameri- 
can Center For Artiste, 26L boulevard 
Raspall (633-59-16). Sauf dimanche, 
de 10 fa. A 12 h. et de 14 h. A 19 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 28 février. 

AGMOX. HUILES. GRAVURES. 
LITHOS. — Centre culturel juif. 14, 
rue Georges-Berger (924-13-19). Sauf 
samedi et dimanche, de 13 b. 30 & 

19 h. : le vendredi jusqu’à 16 b.. Jus- 
qu'au 28 février. 

Galerie/ 

8 R YEN. — Galerie de Seine. 18. 
rue de Seine (525-32-18). Jusqu'à fin 
février. 

BERNARD BUFFET. — Galerie 
Maurice-Garnier, 6. avenue Mati- 
gnon (225-61-65). Jusqu'au 8 mars. 

CALDER. — Galerie Maeght. 
13. rue de Téhéran (532-13-19). Jus- 
qu'à fi n fé vrier. 

CORNEILLE : les aventures de P1- 
noccblo. — L'Œil -de-Bceu f . 58. rue 
Qulnrampolx (272-24-72). Jusqu’au 

7 mars. 

DORYILLE. — Galerie K. Granoff, 
13. quai de ContL Jusqu'au 35 fé- 
vrier. 

DUN'OYER DE SEGONZAC. Aqua- 
relles, dessins, gravure*. — Galerie 
Le Nouvel Essor. 40. rue des Saints- 
Père* (548-94-021. Jusqu'au 22 mars. 

EL HAN.ANI. — Galerie Denlae- 
Renê. 196. boulevard Saint-Germain 
• 222-77-57). Jusqu'au 26 février. 

JAMES PICHETTE. — JkLJ.C. «Les 
Hauts de Belle mie ?. 43. rue du 
Borrégo (636-68-13). Tous les Jours, 
de U h. A 19 h. Du 21 février au 
15 mais. 

SECND JA RHEE. — Galerie Yves 
Brun. 7. rue Budé (325-92-01). Jus- 
q u’au l«r mors. 

ZüKA. — Galerie Dartbea-Speyer. 

6, rue Jacques -Cal lot [033-78-41). 
Jusqu’au 28 révrier. 

EN BANLIEUE 

AUBERTVILLIERS. Math el in : 
Monuments et songes. — Théâtre de 
Commune. Jusqu'au l ,r mars. 

MEUDON- Les impressionnistes 
d’Au vers-su r-Oise. — Centre culture). 
2. rue de l’Eglise (626-41-20). De 10 b. 

A 12 b. et de 14 h. A 19 h. Jusqu'au 
5 ma rs. 

CRETEIL. Yvaral et Siège poème. 

— Maison des arts et de la culture 
(899-90 -50). Jusqu'au 1» mars. 

LA DEFENSE. Nouvelles Images. — 
Galerie, esplanade de la Défense. Jus- 
qu’au B mars. 

SAINT-MALK - DES - FOSSES. Art 
africain. Mythes et vie de la savane. 

. — Musée. 5 ter. avenue du Bac. A 
In Varenne (283-41-42). Sauf mardi, 
de 14 h. A 18 h. Entrée libre. Prolon- 
gée Jusqu’au 23 février. 

VTLLEPARISIS. MlraJda. - Centre 
culturel munJclpoL place Henri-Bar- 
busse (268-17-30). Jusqu'au 15 mare. 

EN PROVINCE 

LILLE- Tapisseries B rflunpmim 

— Musée des beaux-arts. Jusqu’au 
24 mare. 

LY ON. Pein tures lyonnaises, dn 
XVH* et XIX" siècle. — Musée des 
beaux-arts. 

SAINT - PAUL - DE - VENCE. L’art i 
graphique A la Fondation Maegbt. — ( 
Février-mare. I 


Le musée Cemuschl sera fermé 1 
jusqu'au 4 mars Inclus en raison de 
travaux de réaménagement. 


Le spectacle le plus: 
controversé de la sai-J 
son? Sans doute la pièce 

I 

de Joseph Breitbach 
< DERRIÈRE LE RIDEAU». 
Faites-vous une opinion. 1 
Au Théâtre de la Renais- ■ 
sance un spectacle coup . 
de poing avec Renée j 
•Paure, Renaud Mary, 
Jean Davy, Agathe 
Natanson et Gabriel 


Cattand. 


SMI à Pari* m d8éna r MLEQM 
76 n» ria Runes 6* - UT. 622S 


“QUE PENSEZ-VOUS 
DU 

CORNED-BEEF ?" 

dessins animés 
de RAOUL SERVAIS 
et de son atelier 

avec en l re partie : 

“ LES AVENTURES DE 
BERNADETTE 
SÛUBIROU " 

“ Bernadette, ayant épousé 
Tarzan, est emmenée par 
de Gaulle au jardin d’Eden” 

" Le plus insolite des doubles 
programmes... follement ori- 
ginal. saugrenu et corrosif. " 
Le Nouvel Obs. 




A PARTIR DE SAMEDI 22 FEVRIER 



OPERETTE A GRAND SPECTACLE DE 

FRANCIS LOPEZ 

avec 

FRANK VILLANO - MARIA CANDIDO 
MAURICE BAQUET st PIERRE DORIS 


MOGADOR 


^lii illiiii 


n=0i;H7J ;T: L1 


pur téWphon* A • ■ 

28&28BO«i 874.3X73 
au théâtre «t dm laa agences 


Animée, Ubérée, la Chérie des Années 30 


BETTY BOOP 

KOKO 

BIMBO 

: CAB CALLOWAY 

LA BALLE BONDISSANTE 
LA GROSSE BERTHA 


MAX FLEISCHER 



une 

sensationnelle 

série 

de dessins 

animés 


GINQGHES St GERMAIN 

1, carrefour de l'Odéon(6*) 
633-70-82 


ACTION CHRISTINE 

4, rue Christine -{6*) 
325-85-78 . 


Oteibuii» Paril Hm (naEdoml Noràr - B3200 N EUILLY - 722^125- B37-2&-26 


VOTRE TABLE CE SOI! 


Gooosysl 

ü ~¥reüd~ ]J 


Tous la uire itah n 
(relâche dimanche) 
LOCATION PAS TELEPHONE 
807-37-53 


LA PECHERIE 236-92-41 

24. rue Pl£rre-U*cot. 75001. 

LOUIS-XTV 208-56-56 “ 

8. bd Saint- Dénia. 75010. P. mardL 
NOCES DE JEANNETTE 743-O5-S0 

14. r. Pavait (face Opéra Comiq.?. 2» 
LE MERCURE GALANT 742-82-88 

15. rue des Petite - Champs, 75001. 

LE LAGOON 306-41-28 • 

125. rue de Sèvrea, 75006. . 

LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13. bd Auguste- Bl an qui. 75013. F. L 

LA FICELLE 387-22-92 (Vllllera) • 
97, rue des Pamee, 75017. P dlm. 
LE BOUCANIER 033-53-79 * 

IL, rue J.-Chaplaln, 75005. Te L Jra 

(Discothèque au nona-aol) 

• Ambiance musicale ou orchestre 


Vérlt. res tour, de poissons. Bouillabaisse. Gigot de mer. Marée fruits 
de mer. Homard. Entrecôte. 1/2 Oloe La Poussle. 70 A 80 F. VBnc. 
Dans un splendide décor des plus beaux aquariums de polseon» exoriq. 
Assiette mute de mer. Gigue de chevreuil. Purée de marron». Airelles. 
Plat, fromages. Crêpe flambée Gü Mamier. Bourgng™ 70 A 100 F. Vflnc. 
Terrine canard pistaches. J om bonnette volalUn farcie. Ris veaq gd-mère. 
Turbot grillé. COte bceuf herbes. Glaces. 38 A 53 F. Vin discrétion. Bue. 
Foie de canai-d frais maison Escalope de saumon au Nallly. carré 
agneau aux herbea Fromagrs Mlllofgnllleg Mcnrure. Café. 60 F. VSnc. 
Exceptionnel ù Paris. Restaurant, plwlne. bar. cadre exotique. 4 Grands 
Chefs : France. Inde. Asie, Antilles, et le ara spécialité». 59 F. VBc. 
Gratin crabes. Poularde morilles. Plateau fromagaa. Salade. Glaces et 
p&tlssertas mnlson. Bancaire de Salmon Christian. Saomur Breqe I969-. 
Comte de Colbert. 50 A 90 F. Sc. VlelUe cave. Souper aux chandelles, 
lûne A au Michelin) souper apr. apect. Foie Bras frala brloch. Ficelle 
normande. Homard beurre blanc. FIL bceuf trnf. Ode cave. 80/100. Veftnn. 
Crêpes, f riâ ta de mer. FU et SS champagne. Agpiftnu lait ft la ^jjâàfig 
Spéc. internat. 40 A 65 F et carte. Soupe» Jusq. l'aube Jetu von. ■»»*» 
Bobert Herman au piano. Chant, noir glng David. Jimmy Walter, etc . 
★ Sppctacle en soirée. . toub renaelgnements P. B. 742-85-36. 
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LE MONTEE DES SPECTACLES 


THEATRE DES VARIETES 

7. boulevard Montmartre . TéL : 231-09-92 

Critique unanime : 

JACQUES MARTIN 

«...accède à une dimension qu'on n'est pas près 
d'oublier... » Jean MACABfES (FRANCE-SOIR) 

< —Il touche à l'art supérieur... » 

Paul CARRIÈRE (LE FIGARO) 
«...Son «Tour» éblouissant, constamment drôle, 
parsemé de formules violentes... > 

Claude FLEOUTER (LE MONDE) 
« C'est Woody Woodpecker. En trois mots il perce 
une poitrine et la fait voler en éclats... > 

René BARJAVEL (JOURNAL DU DIMANCHE) 
« —Un des plus grands comiques français que Ton 
peut compter sur les doigts de la main d'un accidenté du 
travail— s Jean MARA (MINUTE) 

«...Il a sa place dans. la galerie des grands comi- 
ques— à mi-chemin entre l'ironie et la poésie... » 

Norbert LEMAIRE (L'AURORE) 

« ...Ses croquis sont des eaux-fortes ; ses portraits 
de féroces caricatures... s 

Danièle HEYMANN (L'EXPRESS) 


Cinéma 


I Mi ; 


SEUL A PARIS /EN PREMIERE EXCLUSIVITE 

REYNALD BASSI ET LES FILMS D’AVENTURES ET D’AMOUR 
présentant ta premier fifand* JEROME SAVARY 



: GERARD CROCE vêtant kukc eusabfth moctenun 
patjuoa novmuni et ta participation de 
CHRISTOPHER LEE MICHELINE PRE S LE 
MICHEL SIMON DELPHINE SEYRIG 

tt GRAND MAGKC1RCUS 


La cinémathèque 

Les films marqués (*) sont 
interdits uu moins de treize ans 
l«i aux moins de «Us-hult ans. 

MERCREDI 19 FEVRIER. — 15 h-. 
Les burlesques ; 18 h. 30, India, de 
R Rossellini ; 20 h. 30, DoUer?, de 
R. Broofcs ; 22 h. 30, Mailler, de 
K. RosaeL 

JEUDI 20 FEVRIER. — 15 11. le 
Vent, de V. SJostrom ; 18 b. 30. 
Trop de maris, de W. Bugglee ; 
20 h.. 30. le Boucher, de C. Chabrol ; 
22 h. 30, la Strada, de F. Fellini. 

VENDREDI 21 FEVRIER. — 15 ta.. 
l’Aurore, de F.-W. Murnau ; 18 h. 30, 
Bed Time Storp. d’A. Hall : 20 h. 30. 
la Maison du Dr Edwards, d’A. Hitch- 
cock ; 22 b. 30. le Reptile, de J^L. 
M&nklewlcE. 

SAMEDI 22 FEVRIER. — 15 h, la 
Bataille d'Alger, de O. Pcmtecarvo ; 
18 b. 30, la Vie de O 1 B cm, femme 
galante : 20 b. 30. VtridUma, de L. 
Bunuel : 22 h. 30. T Ange bleu, de J. 
von Ste rn berg. 

DIMANCHE 23 FEVRIER. - 15 h. 
Iran le Terrible, de S.-M. Slsnnstwti;; 
18 b. 30, Qu’il était bon. mon petit 
Français, de F. dos Sautas ; 20 h. 30. 
Busbaruts, de J. Cassa ve tes ; 22 b. 30, 
Un dimanche comme les astres, de 
J, 3E/»>i I Agi ng nf 

LUNDI 24 F EVRIE R. — Relâche. 
MARDI 25 FEVRIER. -1SÎ1. 
VOpéra de quatrsous, de G.-W. Pabst; 
IB h. 30. le Journal d’une lemme de 
chambre, de J. Renoir ; 20 h. 30. 
Propriété interdite, de S. Pollack ; 
22 h. 30. Tous en seine, de V. Mln- 
nellL 

Les exclusivités 

LES ANGES GARDIENS (A., t.o.) 
(•) : Mercury. 8* I.225-7S-90). Hau- 
tefeuille, 6« (633-70-33) ; vJ. : ABC, 
2* [236-55-54). Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27). Gaumont-Sud. 14" (331- 
51-161. Cllchy-Pathé. 18* (522- 

37-41), Cambronne. 15* (734-42-96). 
AC LONG DE LA RIVIERE F AN G O 
(F.t : La Clef. 5- (337-90-90). 

U-G.c.-Marbeuf, B* (225-47-19). 

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN Clt-, 
t.o.) : Saint -Germain- Village, 5" 

(633-87-591, Hysèes - Lincoln. 8* 
(339-35-14). 14-Julllet, 11" (700- 

51-13). 

CALIFORNIA SPUT (A- v.o.) : 

PL JM .-Sa Int- Jacques. 14" (589- 

68-42). Biarritz. 6" (359-42-33). 

U.G.C.-Odéon. fi* (325-71-08). 
CELINE ET JULIE TON T EN BATEAU 
(Fr.t : Olymnlc. 14* <783-87-121. 

C’EST PAS PARCE QU’ON A RIEN 
A DIRE QU’IL FAUT FERMER SA 
GUEULE (Fr.) : Paramount-Opéra, 
9* (073-34-37). Paramount-M aillât. 
17* i758-24-24). Paramaunt-Orléanx, 
14" (506-03-75). Galaxie. 13" (331- 
76-86), Caprl. 2* (508-11-69). Maine 
Rive Gauche. 14* (567-06-96). 

George-V. 8* (225-41-46). 

LA CHAIR DE L’ORCHIDEE (Fr.) 
( a "j : Gaumont-Champs-Elysées, 
8* (359-04-67). Impérial. 2" (742- 
72-52). M axe ville. 9- i77û-72-67). 
Hautereullle, fi- (633-79-38). CUcby- 
Pathê. 18" (522-37-41). Vlctor- 

Hupa. 16* (727-49-75), Gaumont- 
Rire-Gauche. 6* (548-26-36), Gau- 
mont -Convention 15* (828-42-27). 
LA CHAISE VIDE (Fr J : Bonaparte. 
6" (328-13-12). Salat-Lazare-Pas- 
quler. 8* (387-56-16). 14-Julllet, 11" 
(700-51-13). U.Q.C. - Mar beuf. 8" 
(225-47-19). 

CHINATOWN (A., t.o.) («1 : Haute-. 
le UlLIe. 6" (833-79-38), Murat, 16* 
(288-99-75) : v.r. : Cluny-Palace. 
5* (033-07-761. Montparnmxse-Pathé. 
14- 1 326-65-13), Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16), Maxevllle, 9* (770- 

72-87). Saint - Lazare - Paaquler, 8" 
(387-56-16), Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). Marignsn. 8" (359- 
92-82). 

DAISY CLOVEB IA.. T.o.) : Action 
Christine. 8" (325-85-78). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 

Racine 6* (633-43-71). 

DOSSIER ODESSA (AnçL-alL, T.f ) : 

Gaumont-Richelieu. 2" (233-56-70). 
DREYFUS OU L’INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Dragon, B" (548-54-74), 
Elysées-Lincoin. 8* (359-36-14). 


UjGjC. BOUTAGE - REX - MRAMAR - MISTRAL - MADELEUE 
MAGIC CONVBfTION -' TELSTAR - MURAT - LES NATIONS - CUCHY PALACE - U JGÆ. ODGON 
ETDANS LESFHNQMfiSSMAESDCXCUISMTEDËLAPERMÉME. , 
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un film de PISÎRE SISSGR 

Scénario, adaptation et dialogues de MICHEL FUGA1N, EUE CHOURAQUI. PERRE SJSSER 
avec CHARLES GBtARD -NATHALIE BAYE -DIDIER KAMINKA 

Réafissteur? équipe .Musfc*ie Lyr1cs C h o régraph ia 

BJECHOURAQUI MEHELFUGAN RERRE DELANOE PBWERJGEFU 


DU SANG POUR DRACULA (A-, ta) 
(**> • Eysées-LlnoOln, 8" (359- 
38-14). Sain t-Gennain -Studio, S» 
(033-42-72) ; t 1. : Oaumoüt-Théi- 
tre, 2* (231-33-16). Gaumont-Sud. 
14* (331-61-18). 

L’ENNEMI PRINCIPAL fboL. T.O.) : 
Sa Int-Sé vérin, 5* (033-58-81), 14- 
JuÛlet. Il* ( 700-5 1-13). 

EN PLEINE GUEULE (oan.) : Jean- 
Reaolr. 9* (674-40-75), Quintette, 
5* (033-35-40). 

LES FILLES DE KA-MA-RJS (J»P-, 
t.o. » (■*) : Studio Galande, 5* 
(033-72-71). Gramont, 2* (742-85-22). 

GENERAL ID1 AMIN DADA (Fr.) ; 
Saint - André - des - Arts, 6* (326- 
48- 18) 

LE GHETTO k«whimiwT)U. CFr.) : 
La Marais, 4" (278-47-88). 

LA GIFLE (Fr.) : Montparnaase- 
Pathé. 14* (326-65-13). Saint-Lazare- 
Pasquler. 8* (387-35-43). Maxertlle. 
8* (770-72-87). Concorde. 8" (359- 
92-84). Royai-Pazsy. 18* (537-41-16). 

LE GRAND OCEAN (Fr.) : Plaza, 8" 
(073-74-35) 

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : Le 
Marais. 4* (276-47-86) * 14 h. et 
22 b. 30. 

L’HOMME AU PISTOLET D’OR 
t.o.) : U.G.C. Marte uf. 8* (225- 
47-19 1 ; TJL : Paramount-Opdm, 9" 
£073-34-37). 171 

(758-24-24). 


Les films nouveaux 

PAS SI MECHANT QUE ÇA, film 
français de CL Goretta. avec 
Marlène Jobert et Gérard De- 
pardieu : Concorde, 8" (359- 
92-84). Lumière. 9" (770-84-84), 

Montparnasse-PatbA 14* (326- 

65-13). les Nations. 12" <343- 
04-67), Quartier Latin, 5" (326- 
84-85). Gaumont - Convention, 
15" (828-42-37), Clan y - Palace, 
5" (033-07-76), Victor- Hugo. 18" 
(727-49-75). 

LE JEU AVEC LE FEU. film 
français d'A. Robbe - GrlBet, 
avec J. - L. Trluttgnant, 
P h. Noiret, Anloee Al vins et 
Sylvla Klstel : CUchy-Futhè. 
18* (532-37-41), U.O.C. - Mar- 
beul. a* (225-47-18). Studio 
Médlcta. 5* (633-25-97). Blenve- 
nQe-Montparnasse. 14* (544- 

25- 02). Clnèmonde - Opéra, 9* 

1 770-01-90.) , Magic -Convention. 
15* (828-20-32). Scala. 10* (770- 
40-00). Liberté, 12* (343-01-69), 
Murat. 18* (288-09-75). Marotte. 
2* i231 - 41 - 39). 0.00, 6* 

(325-71-08). 

AU NOM DE LA RACE, film 
français de Marc Ri 11*1 et Cla- 
risse Henry : Publlds-Matl- 
gnon. 8* (359-31-97). Studio 
Jean-Cocteau. J* (033-47-62), 

UN JOUR LA FETE, film fran- 
çais de P. Slsser. avec le Blg 
Bazar et Michel Pu gain 
Ermitage. 8* (225-15-99). Rex, 
2* (236-83-93), Nation. 12* 

(343-04-67). Murat. 16* (288- 
99-75), Telstar, 13* (331-06-19). 
U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08). 
Miram&r. 14* (326-41-02). Mis- 
tral. 14* (734-20-70). Madeleine. 
8* (073-56-03). Maglc-Convea- 
tton. 15* (828-20-32). CUchy- 
Palace. 17* (387-77-29). 

SUPERFLICS, film américain de 
G. Parka, arec R. Lelbman et 
D. Selby (t. o.) : Elysées- 
Clnéma. 8* (225-37-90); (vJt.) : 
Rex. 2* (236-83-83). Napoléon, 
17* (380-41-46). Mlramar. 14* 
(336-41-02). Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16). 

MELA REP A, rUm Italien de U- 
Uana C a va ni (t. o.) : Studio 
Gît -Le cœur. 6- (326-80-23), 
SûIte-à-Fllmfi. 17* (754-52-50). 

LA COUPE A DIX FRANCS. fQm 
français de Pli. Condrojer, avec 
Didier Sauvecrmln et R. VU Il- 
ia urne : Studio Logea. S* (033- 

26- 42), Hyséea-Polnt Show. 8* 
(225-67-29). Studio République. 
11* (805-51-97). 

LES AUTRES, film français de 
Hugo Santiago : Studio Alpha, 
5» (033-39-47). 

SKEZAG, film amérlacln de 
J. Fraedmann et P h. Mmim 
(t o.) : Le Marais. 4* (278- 
47-88). 

LE BOUCHER, LA STAR ET 
L'ORPHELINE (*). film fran- 
çais, avec le Magic Clrcus, 
M. Presle, M. Simon : Kino 
Panorama, 15* (306-50-50). 


HARRY AND T O NT O (A- t.o.) : 
Paasy. 16* (288-82-34), Paramonnt- 
BSaDIot. 17* (758-34-241. 

O. ETAIT UNE POIS HOLLYWOOD 
(A., t.o.) : Cluny-EcoleB, 5* <033- 
30-12) ; Normandie. 8- (359-41-18); 
t J. : Bretagne, 9* (222-57-97) ; 
Caméo. 9* (770-20-89) ; CUcby- 

Fatbé. 17* (522-37-41). 

IL ETAIT UNE FOIS UN MERLE 
CHANTEUR (Bo«- t.o.) : Pa- 

gode. 7* (551-12-15). 


ÎQHPAGHIE RENAUD BARRAULT 

m 


275«nie 

Harold 
et Maude 
50*™" 

Ainsi parlait 
Zarathoustra 

les représentations de Zara- 
thoustra sont suivies d'une ren- 
contre-débat au foyer du public 
avec J.-L Barrauft et tes comé- 
diens. 

Soirée 2Q h 30. relâche dimanche et hnefi - 
matinée 15 h dimanche. 

Tél. : 548.65.90 


IL PLEUT TOUJOURS OU CY8I 

mouille (Fr.) : Panthéon, J* 

(033-15-04) ; Quintette, S-JWS- 

güjrerÆ 1 ? 

L'IMPORTANT C^T 
(Pn) ; Ganmoat-CoUséRar P»- 
29-48); Français, »• ^ 

Cltohy- Pathé. 18* (£23-37-41) ; 

BŒ0ll^pam8we-P»thé,■ jW* fj»- 
65-13) Ï MaylMx, 16* (51S-27-06) ; 
Gulntett». S* 

moct-Gambetta. Vb (797-02-74) ; 
Gaumont-Convention, 15* (838- 

42-27) ! Fauvette. 13* (3SI-M-85). 
LA JEUNE FILLE ASSASSINES 
(Fr.) (*•) : Bergère 9* (770-77 -58) . 
Jian PLAYS BERKELEY : THE 
DOOSS : FSAST OF FRIENDS 
(A_ ts.) : Qrands-Augustlns. 6* 
(633-22-13) ; Action - République. 
U* (805-51-33). 

LANCELOT DU LAC (FrJ : Le 
Seine. 5* (325-95-09). 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (tt, t . o.) : La Pa- 
gode. 7* (551-12-15) : Mac-Mahon. 
17* (380-24-81). 

LE JOURNAL INTIME DE DAVID 
HOLZMAN (AJ et SXCUJA (It, 
t_o.) : Le BCarads. 4* (278-47-88), 
à partlr .de 15 b. 30. 

MAI 68 (Fr.) : Studio Cujas. S* 
(033-88-32). 

MRS PETITES AMOUREUSES (Fr.) : 

H&ntefeolUe, 6* (633-79-38). 

LE MONASTERE DES VAUTOURS 
(Man. vj>.) : Studio de j’EtoUe. 
17* (380-19-83)- 

PHANTOM OF PABAD1 SE (A.. 
va) : Publlda - Champs - Elysée*. 
8* (720-78-23) ; Paramount-Opéra. 
9* f 073-34-37) ; Paramount-Odéon. 
(325-69-83). 

QUE PENSEZ-VOUS DU COBNSD- 
BKEF (Pr, DA.) : Arlequin. 6* 
(548-82-25). 

LA RAGE AU POING (Fr.) (**) : 
France- Elysée», 8* (225-19-73), Fau- 
vette. 13* (331-60-74), Danton, 0* 
(328-08-18). Méry. 17* (522-59-54), 
Montparnasse 83. 6*. (5H-14-2T). 


Ciné halieS 


. Oambron&a, U» (734-42-9#)» ftmh » 
2* (231-39-381, Oaüzûotit-Gambetta. 
M» (797-02-741, 

LE RETOUR DU 6ŒAND_BMfND 

{Fr j : FW a* (Mg-gs^j.JW 

mont-Co&ventton, 15* (*28-42 •■27). 
Gaumant-Madetaine. j* (Uts-ss-os), 
Diderot, XS* (3*3-19-29). Montréal-. 
ClUb.18* (*07-18-81 )- 
SON» M LA VIE CONJUGALE 
^SuM. 'tÆ) I fflMlttR «•* &»-' 
43-33)T 

U.Q.C.-Odéou, 8«^M-Tl-88î-> T-L ç 

01-58). 

SKRÏSUX COMME LE KAUBt 
(PT.) S MOntpamana 
14-ST), Quintette. 5* 

Gaumont- BOaquot. 7* (5Sl»44-ll). . 
LE SHERIF EST EM PRISON (A. 
t.o.) : galnt-GetoMlB-Hacbett*, a* 
(639-87-50) 

IA SOUPE FROIDE (Fr.) : . Mont- 
parnasse 83. 8* (644-14-27) , Fa n- 
vette. 23* (331-50-74). Hauttfeullle, 
9* (633-79-38). 

TBSMBUOSENT DE TERRE (A, 
t.o.) : QannwBt - Atttbaaaad*. I> 
(359-19-08) î VS. ; PeUltR > gM- 
60-83), Wepler. 18* (387-60-70, 

UN LINCEUL N’A PAS DE POCHE 
(Fr.) ; Paramoûnv-Elyeéee, 8M389- 
49-84), Marivaux. 2* 0^-85-90). 

Fubncis-St-Qermaln. fi» (222-73-30), 
BoulTOcb*. 5* (033-48-29), Para- . 
mount - Orléans, 13* (B80-08-T5). 

Paaay. 16> (288-83-34). Parammuxt- 
MftUlot, 17- (788-24-84 ). Fera- 
mount- Montparnaaae. HP (3M- 
32-17), paramount-Mcotma r tt^ le» 
(608-34-25). 

VANDA XERES (R.) : la OM. 5* 
(337-90-80). Bilboquet, J* «23- 
87-23), O m u la, 2* (331-38-38),- 

UJO-a-Marbeuf. 8* (225-47-18). - 
VINCENT. FRANÇOIS, PAUL— ff. 
LES AUTRES (Fr.) : Monfoar- 
nasee-Fathé, 14* (32Â-8S-13 ). 
wanda (A- ta) : Saine- André de» 
Arts. 8> <328-48-18). 


xt>* 


or 


72 rue SAINT-DENIS. Tel 235.71,72 
Métro CHATELET 

ARRABAL VIVA LA MUERTE 


i public! t 1 ' •' « fi ni 


' Interdit eu* moini do 18 oui 


La Troisième Partie de la nuit d Andr. ) 7u\iw*- 
le réalisateur de l’important, c'est d’aimer 


SÀINT-SÉVERIN - 12, rae Scint-Séverin - ODE. 50-91 
14 JUILLET - 4, bd Beaumarchais - 700-51-13 


.Après le SANG DU CONDOR et ie COURAGE DU t'HUPIE 

• C ■ ' Je /ibuveau de JORGE SANJINES 


LENNEMI PRINCIPAL 


" br.-lic :.GcPONI» s /,0 ou le prscès cie> çterres indiennes eux USA 


lULC. BIARRITZ va - VEMTOMEït - CLENSNSBI'ul 
IL&C. ODEON va. * UJLC. MARBEmFEf. • GUCHT-PATKvl 
LIBERTE vi. * MAGIC C0NVENT10N«± • LES “NATON-vL 
BIENVENUE MONTPAINUSSEvi. 




'f 

: f ! : : : : . . . - . : ÏT 


mr-T,,-:;. J...T Ll\’ VLUIASX «f-KRI.AN'T» .iO^KPi^OV. 

. - .-V."...; . ‘.ii-fcc.BIJir .-tt'ÜÈRSSOÿ ■■■ 

: A-W-.lj p.ir BÎOÎUK LETxï.MAN .'iVKVI.M 

£‘Tsma?;ccii.ok - ... . .... 


Manifestatior 

pour la visite de 


i ! .• , 
■% . . B . t 

Ta «| 


ÿa., ' 
c : m jy J, 




« 197 , 


CYRANO VERSAILLES v.f. • AR1EL RUEILvi. 
ALPHA ARGEIfTEllILv.f. 


DU 7" AU 16 MARS A 21 H . 


jJ maxime 


CONGRES PORTE MAILLOT 
Location tous les jouis de 12H30 à 1 9h. 


TOUTES 

PLACES 


10 F. 
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RADIOTÉLÉVISION 


Vu 

Aux armes citoyens 


On parte toujours des extra- 
terrestres, de la force, de la 
puissance, des petite hommes 
verts. On doit les taira A notre 
Image. Y a-t-il rien au inonde, 
en effet, de plus robustes, de 
plUB résistants à la souffrance 
que les pauvres hommes noirs, 
/aunes ou blancs de cette terre ? 
On pouvait ae le demander en 
regardant la télévision mardi 
soir. D'abord aur Fft3, la Marne, 
1914. dans la série - Les grandes 
batailles du passa ». Un passé 
récent. Il y a des témoins, des 
vétérans. On les a Interrogés. On 
pensait que ça changerait 
(TAzincourt ou de Poitiers. Pas 
du tout La passion des toqués 
de r histoire — des amateurs 
souvent — mis alors A corrtrfbu- 
tfon par Henri de Turenne et 
Daniel Costelle, leur puissance 
d'évocation était si parlante que 
leurs reconstitutions n'avaient 
rien è envier i celle-ci. Il n'y a 
pas de plus beau compliment. 

Au ni des images : la frontière 
belge dégarnie et bientôt fran- 
chie par les troupes allemandes. 
Paris s I proche, al menacé. 
L'Offensive russe déclenchée — 
uns chance I — plus tôt que 
prévu . L'attaque au clairon. La 
supériorité technique de Ten- 


neml, toujours en avance d'une 
guerre : mitrailleuses, uniformes 
vert-de-gris, casques à pointe, 
camouflés, confondus avec des 
sous-bols, crachant te leu sur 
i’essaut vite disloqué de ces 
jolis soldats de plomb, rutilants, 
sabres au clair, en pantalons 
garance.- Réquisition des taxis 
de la Uame, chauffeurs enchan- 
tés, l’œil fixé sur le compteur, 
brinquebalant leur chargement 
de pioupious ensommeillés. Les 
cogitations du père Joftre { 1 } à 
califourchon sur sa chaise. La 
mort de Péguy, tauciié là dans ce 
champ, prés de cette rangée de 
peupliers, un mort parmi neuf 
millions de morts. Ses guerres, 
TEuropa tes paie cher. 

A peine sorti de té. on prend 
en marche sur VA 2 le tilm des 
« Dossiers de Cécran », les 
Camarades, de Mario Monioalll. 
Turin, 1905, autre combat, une 
guerre de cent ans sur le Iront 
social. Autres armes, des fusils 
contre des pierres, la troupe 
ouvrant le teu aur les grévistes 
du textile. Autre leçon. A nous 
de la tirer. Seuls. De débat, 
pratiquement. Il n'y en a pas 
eu. Le C.G.T. a refusé d'y 
participer. Elle voulait un dia- 
logue entre partenaires sociaux. 


Elle n'admettait pas la présence 
dans tes studios de personna- 
lités politiques. Il y avait té 
M. Roger Chinaud (R.I.J, agres- 
sivement accroché aux mérites 
du régime qui a accordé r assu- 
rance chômage, le mensuali- 
sation EL en guise de contre- 
poids, M. Dominique Taddel 
(P.S.I, très ouvert, très loyal. 

Les autres cemrales. elles, 
étaient venues. A tort ou à 
raison Elles ont passé la soirée 
à se justifier, justifiant ainsi la 
C.G.T Je n'ai rien retenu, ou 
pas grand-chose, de ces échan- 
ges embarrassés, mollassons, 
sinon les trop rares Inter- 
ventions de Mme Michéle Perrot, 
historienne, sut les Inhlath/es 
révolutionnaires du syndicalisme 
i ses débuts — la C.G.T est née 
en 1885. Et sur r amélioration 
générale des conditions de vie 
comparée à un ascenseur où 
chacun a sa place. Et reste è 
sa place. Les ouvriers ont encore 
faim, mais d'autre chose : du 
pouvoir de décision. & Ils ont 
soit : de /usffce 

CLAUDE SARRAUTE. 


(1) Joftre était général en cher 
et non Gai lie ni. comme nous 
l’avons Indiqué par erreur dans 
■ le Monde » daté 1B-I7 février. 


k Le Monde » publie Ions les 
unznéro daté du dimnnribe- 
lnodL un supplément radia - télé- 
vision avec les prog r am mes complets 
de 1 b semaine. 


LES PROGRAMMES 

MERCREDI 19 FÉVRIER 


e CHAINE I : TF 1 

13 b. 20 Le SI des jours. 

18 h 40 Pour les petits : Le manège en chan te. 

18 h. 50 Four les jeunes: LTie aux enfants. 

19 h. 40 Une min n te pour les fe m me» . 

19 h. 45 FeuilletoD Aurore «t Victorien, de 

M. Toesca. réalisation J.-P Carrère, avec 
V Jannot et J - Burcm. 

Quuuc on* avant ta Réooluaott, trhmoœ 
d'un amour /ou, qui tourne à la mésalliance, 
entre la rWe d'un ont t ocrât a auvergnat et 
son régisseur L’herMne. Aurore, découvre 
la lCroe protectrice du prolétaire Victorien 

20 h. 35 Dramatique:» les Evénements de 

Bronle -. de L Scascia. F Cârtl. B Bene- 
detti et N Badalbppo Réal F Vancixil, 
avec L Garrarn. M Bismno. F Seclzo. 
A.-M. Chia 

Encourages a ta révolte par rapproche de» 
croupes de Ganbaldl ica nabuanta d*un 
pauvre village italien fai fran c hissent dosa 
la- violence du joug de ta bourgeoisie La 
répression cienüra du bras droU de leur 
héros, chargé de mater llaru-reotion et de 
rétablir la légalité 

22 b. 25 Emission médicale . Suicide, production 
P Desgraupes, L Barrère, E. Lalou. 

Première partie . Urgence et réanimation 


• CHAINE II (couleur) : A 2 

18 h. 30 Pour les petite. La palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 45 Feuilleton Typhelle el Tourteron. 

20 b 35 Séné Kojak • Coup de thafttre ». 

21 b 30 Magazine d'actualités Le point sur i‘A 2. 

Le nouveau divorce . la fin du péché 

22 h. 20 Magazine sportif, par R Ch a patte. 

Portrait du boxeur Jean Mateo. 


• CHAINE ill (couleur) : FR 3 

19 tL Pour les jeunes - Osmond's Brothers. Invi- 
tation du sfcï et Loco émotive. 

19 b. 40 Tribune libre i Le parti communiste 

français 

20 bu Emissi ons régionales. 

20 h. 30 Histoire du cinéma : cycle Douglas Su*. 

■ Mirage de la nt » (1958), avec 
L. Turner. J Gavin. J Moore S Dee. 
S. Rotin er 

Deux oeuvra améneames, une Manche ex 
une notre, voient. travailleur ensemble, sui- 
vent leurs petites hUe s Elles connaissent 
la reuntte, mou les «niant» devenue* 
grandes, se montrent ingrates et provoquent 
des drames Un paroxysme de sentiments et 
de gaulons La très grande classe du meto 
améneatn 

• FRANCE-CULTURE 

20 lu. Musique de chambre : € Sept caractères d'après 
La Bruyère » (Louvterf i 21 11., Dits et écrits sur la ntwloue : 
« Les Quatuors de Beethoven a, de J. de Kerman j 21 tu 20, 
La science en marche, par P. Le Llomab t La chimie très» 
plus une cuisine, avec P. Lazro t 21 h. 50, Musique de notre 
tempe : avec R. Koenng i 23 II. aux quatre venta : Com- 
ment voyez-vous l'Anglet er re t 23 h. 45, Voix alternées, avec 
M. Dtfrene. M.-C. Bancouart et P. Dalle Honore. 


• FRANCE-MUSIQUE 

2t n. * is.1. Soirs» irr-UM » Arabens » IR Strauss), 
avec S. Nlmsgem. Montserrat Cabane, a Mlhlakovic, K. Moll. 
O Domineue». R. Kona I. Scovattl C Galta. R Borgato, 
U Falcone i_ Monraaie. Orchestre nrmptxniaue et efteeurs 
de ■* RAi direct A Hennen a 23 n KL Musioua française 
méconnue Œuvra poix orenaarre è cordes IP Man. G. Mes- 
sies. A Lcmeiana) i h n.. Muslaue et noésie Bernard 
No® (Cou Perla Cernera. Bach, f.-b Mâche, h Pousseur, 
T. TakemltsuJ i i H. 30» Nochimaies 


La publicité s’étend sur Antenne 2 


Les paquets de lessive, les 
briquets et les appareils ména- 
gers feront, & partir du 1 *' avril, 
une plus fréquente apparition sur 
le petit écran. La Régie française 
de publicité annonce en effet 
la diffusion ’ de nouveaux 
a écrans » publicitaires sur TF 1 et 
Antenne 2. 

Sur la chaîne en noir et blanc, 
de nouveaux a spots » suivront le 
journal de 13 heures. Ils ne dépas- 
seront pas une durée totale de 
six minutes. 

La chaîne en couleurs (plus re- 
cherchée par les annonceurs et 
actuellement débordée de de- 
mandes) diffusera environ vingt- 
cinq minutes supplémentaires de 
publicité: vers 16 h. 30 (entre 
v Aujourd’hui, madame » et la 
série), cinq jouis par semaine. 
Et. en soirée (vers 21 h. 30), les 
vendredi, samedi et dimanche. 


Le passage a Rennes, mardi 
18 février, de M. Pierre Mazeaud, 
secrétaire d'Etat auprès du minis- 
tre de la qualité de la vie. chargé 
de la jeunesse et des 'sports, a été 
marqué par une manifestation des 
étudiants an éducation physique, 
qui, au nombre de trois cents 
environ, s’étaient massés devant 
la préfecture. 

M. Maaeand. qui mène en pro- 
vince une intense campagne en 
faveur de son projet sur l'organi- 
sation du sport en France, a 
insisté, devant les cinq cents per- 
sonnalités réunies & la préfecture 
de Rennes, sur la priorité à accor- 
der au sport dans les écoles pri- 
maires. 

la question des horaires des 
professeurs d’éducation physique 
donna lieu & un débat animé : b 71 
n'est pas dans mes intentions d'at- 
taquer une corporation, a affirmé 
le ministre, je désire simplement 
faire connaître une situation de 
fait : si tous les professeurs d'édu- 
cation physique acceptaient la for- 
mule des heures supplémentaires, 
il n'y aurait pas de crise dans 
l’enseignement sportif - b 

(La formule des heures supplé- 
mentaires & laquelle raie allusion 
M. Mazeaud est celle qui tend A 
amener les professeurs d - éducation 
physique A assurer la marche des 
association* sportives des établisse- 
ments scolaires en dehors de leurs 
vingt heures de service hebdoma- 
daires. Actuellement, ces profes- 
seurs consacrent A ! 'association spor- 
tive trois heures prises sur leurs 
vingt heures. Ce sont ces crois heures 
hebdomadaires quo le secrétaire 
d’Etat voudrait « récupérer >. D n 


LES KUMULS EN FRANCE 
EN 1976 ? 

Comme les Kiwis — ou Ail Black* 
— néo-zélandais, les joueurs de 
rnRby de Papouasie (Nouvelle-Gui- 
née) viennent de se donner un nom 
symbolique tiré du bestiaire local : 
ils s’appellent désormais les Kumuls. 
ce qui, en plusieurs langues de 
l'archipel, signifie oiseau de paradis. 
Cet oiseau apparaît d’ailleurs sur le 
drapeau du pays. 

Les Kumnls désirent se faire 
connaître A l’étranger. En mai. Us 
participeront anx rencontras de la 
Coupe dn Pacifique. En Juin, ils 
joueront en Grande-Bretagne. On 
projet existe anssl d’organis er un 
b tour de France a en-1916, écrit la 
revue australienne « Paetflc falands 
Mon r hly o. 

FOOTBALL. — Le club brésilien 
de Botafogo a battu le 19 fé- 
vrier, au stade Colombes, une 
entente Parls-Satnt-Germain- 

Marseüle par 3 à 1 


* Notre objectif financier n'est 
pas modifié , dit-on dans les ser- 
vices de M_ Jean-Claude Servan- 
Schreiber. à la Régie française de 
publicité. Comme cela a été sti- 
pulé au moment de la répartition 
des ressources entre les différents 
organtmes de l’ex-O. R. T. F., le 
montant des bénéfices publici- 
taires ne doit pas excéder le quart 
des recettes globales des chaînes 
Ce plafond ne sera pas dépassé, a 

Selon la Réglé, l’horaire de ces 
nouveaux c écrans » vise à a aérer 
l’antenne » sans perturber les 
grilles. Mais les émissions du 
week-end diffusées après le jour- 
nal, sur Antenne 2. devront de- 
meurer rigoureusement calibrées à 
cinquante- cinq minutes, pour ne 
pas risquer d’être interrompues 
par les «spots b publicitaires de 
21 h. 30. 


heurte aur ce point au syndicat des 
professeur» [SNEPJ. — P. S.| 

Dans un communiqué diffusé 
récemment, l’intersyndicale de 
l'Ecole normale supérieure d’édu- 
cation physique et sportive 
iENSEPS. 1 dément qu’il y ait eu 
accord entre le personnel (te 
l’ENSEPS et le secrétaire d’Etat 
pour une fusion avec 1XN.S. 
(Institut national des sports). 
« L'ensemble du personnel' s'est 
toujours opposé au transfert de 
VENSEPS et a constamment 
dénoncé la procédure employée 
par M. Mazeaud », précise le 
communiqua 


SCIENCES 


L'INDONESIE 

ACHETE DEUX SATEUTES 
DE COMMUNICATIONS 
AUX ETATS-UNIS 

Selon une information en pro- 
venance de Djakarta, la société 
américaine Hughes Alrcraft a 
signé un contrat de 7L1 millions 
de dollars 1305 milli ons de francs) 
avec le gouvernement indonésien 
pour la fourniture de deux satel- 
lites de télécommunications. Ces 
satellites serviront à relier entre 
elles les cinq mille lies de l’archi- 
pel indonésien. 

C’est la première fois, après la 
vente de satellites au Canada, que 
la société Hughes Alrcraft, qui 
détient un quasi -monopole dans 
le domaine des satellites de com- 
munications relie a construit la 
plupart des satellites Internatio- 
naux dTntelsat), obtient un nou- 
veau contrat pour des engins 
domestiques à l’étranger. 

La vente à l’Indonésie paraît 
s’être faite assez rapidement. L’In- 
donésie ne prend pas de risques 
puisque les satellites qui seront 
construits sont du même modèle 
que les satellites vendus au Ca- 
nada. eux-mêmes dérivés des der- 
niers satellites XntelsaL Les deux 
satellites canadiens déjà lancés 
fonctionnent bien. 

L’Indonésie disposera de ces 
satellites très rapidement, puisque 
le premier ssrn dès. 1976. 

Dans un premier temps, les engins 
seront utilisés pour relayer des 
communications téléphoniques et 
des émissions de télévision. Puis 
l’Indonésie envisage de distribuer 
les programmes de radio grâce à 
ce satellite, et de louer les voles 
restantes peut-être à d’autres 
clienbs. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 19 FEVRIER 

— a Les Chiliens en France » 
font l’objet d’un dossier sur 
France- Cul Lut e, à 16 heures. 

— M. Dimitn Panine. ingé- 
nieur russe compagnon de Soljé- 
nitsyne, est interviewé par Jac- 
ques Chancel sur France- Inter, à 
17 heures. 

— M. René Baby. ministre de 
l’éducation, répond aux questions 
des élèves de classes de troisième 
et de terminale du lycée Lamar- 
tine à Paris, sur TF 1. à 18 h. 17. 

— M. Michel Debré est inter- 
rogé par Didier Lecat, Claude 
Maurel et Jean-Claude Vajou. sur 
Radio-Monte-Carlo, à 19 heures. 

— M. Shimon Pérès . ministre 
de la défense israélien, est inter- 
viewé par Europe 1. à 19 h. 20. 

— M. Etienne Fajon. membre 
du bureau politique, exprime le 
point de vue du parti commu- 
niste en tribune libre sur FR 3. 
à 19 h 40. 

— M. Jacques Tessier, président 
de la C.F.T.C., est l’invité de la 
tribune libre de TF l au cours du 
Journal de 20 heures. 

— « Le nouveau divorce » est 
le sujet du magasine a Le Point 
sur l’A 2 b, avec M_ Jean Leca- 
nuet, ministre de la Justice, 
M* Francis Jacob, avocat, 
M. Henri Gaillac. magistrat, et 
Marianne Lhose (France -Soir), 
sur Antenne 2. à 21 h. sa 
JEUDI 20 FEVRIER 

— « Une troisième guerre mon- 
diale est-elle possible? » est la 
question posée par Yves La! seau 
et Jean MontalbetU à MM. Al- 
fred Kastler. Louis Leprïnce- 
Rlnguet, Eugène Ionesco. Alejb 
Carpentier. Roberto RosselinL 
Anthony Borgess, Friedrich Dur- 
renmatt. sur France-Culture, .de 
14 heures à 17 h. 26. 

— « Qu’est -ce que la distribu- 
tion sélective de l'information ? ». 
sur France-Culture, à 18 h. 30. 

— Le prince Ratnler III de 
Monaco est interviewé par Jac- 
ques Chance! sur France-Inter. 
A 17 heures. 

— Les musulmans exposent 
leur point de vue en tribune libre 
sur FR 3. & 19 h. 4a 

JEUDI 20 FEVRIER 

— M Français Mitterrand est 
Interviewé par Anne Sinclair A 
propos de son livre la Paille et 
le Gram, sur Europe L à 13 b. 30. 

— MM. Jean - Michel Catala, 
secrétaire généra) des jeunesses 
communistes, et Robert Qross- 
man. délégué à la Jeunesse OJ3JL. 
débattent, sur France-Inter. A 
19 b. sa 

— Le major Mengistu H aile 
Mariant. chef de ia . junte en 
Ethiopie, est Interviewé par An- 
tenne 2 a 30 heures. 


L’ACTUALITÉ . 

SUR LES ÉCRANS 
DE TOULOUSE 
• La station régionale de Tou- 
louse a dressé une liste, en tempe 
d’images, des différentes rubri- 
ques qui composent ses program- 
mes d’ actualité télévisée. Sur ne 
période de dix mois, on relève, 
par ordre croissant ' : armée. 
0,60 ■» ; politique. 2 % ; variétés. 

3 % -, santé. 3.5 % : économie. 

4 % ; sciences et techniques, 
4,5 % ; équipement et aménage- 
ment du territoire. 5 % ; éduca- 
tion. 6 % : social. 6 % : Industrie 
et artisanat, 8 % ; agriculture 
et élevage. 10 % ; informations 
générales et faits divers, 12 % ; 
sports. 12 % ; arts et culture. 
16 %. 


• Stage « Audiovisuel-Image ». 
— Le groupe de recherche et 
d’éducation pour la promotion 
organise un stage sur ce thème, 
dn 24 février an i«* mars 1B75. 
Renseignements : 13-15. rue des 
Petites-Ecuries, 75010 Paris ; téL : 
824-50-36. 824-46-76. 


SPORTS 

Manifestation à Rennes 
pour la visite de M. Mazeaud 


JEUDI 20 FÉVRIER 


• CHAINE l : TF 1 

18 h 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes . LU» eux enfants. 

19 h. 40 Une »«*««*■ poux les femmes. 

19 b. 45 Feuilleton Aurore et Victorien. 

20 h 35 Série : Jo Gaillard. « Cargaison dange- 

reuse. » RéaL Chnstian-Jaque. avec B. 
• Fresson. D Briand. L Garrani. P. Pré- 
jean. 

Le capitaine au grand Costa accepte ae 
transporter de Sèce au Canada une oargaMm 
atomique Tous les membres dé ton équipage 
ne tout mu d'accord 

21 h. 20 Magazine de reportage : « Satellite ». prod. 

J.-F. ChauveL 

Chypre : l’impasse. Lee jésuites aujour- 
d'hui. Les petites e; les moyennes entreprises 
en H/ fieu lté. 

22 h. 15 Basket-ball : C. U. C.- Budapest 

• CHAINE U (couleur) : A 2 

18 h 30 Pour les petits ; Le palmarès des e nfante. 

18 b. 55 Jeu : Des chiffres el des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton Typhelle el Tourteron. 

20 h. 35 Dramatique - La Berthe -, roman. Adapt. 

et dialogues dH Spade RéaL Ph_ Jou- 
lia. Avec B. Brunoy, M. GarreLC. Bros- 
se t. F. Ulysse. L. Coûte. P. Rousseau, 
J. Perez 

La Uerche, une met lie bigote d'un pont 
mllage de montagne, a prédit le retour du 
Christ trou jours agrée sa mort. Or. trois 
fours, heure pour heure, après son décès, 
un racon-iu. apparoir, dechamani i es passions 
et les craintes les plus folles. 

Philippe Joulla a tourné ce conte reahsie 
A Bonneval, en Savate, dans un paysage 
sautage de bout du monde. 


• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes ; Osmond's brothers. 
Invitation au ski et Loco émotive. 

19 h. 40 Tribune libre : Les musulmans. 

20 h. Jeu . Altitude 10 000. d'A. Jérôme et 

P. VlgnaL 

20 b. 30 Un fil™— un auteur s ■ Docteur Fola- 
motxr »„• de S. Kubiicfc (1963), avec G, 
Scott, P Sellera. St Hayden. K Wynn» 
SL Ptckens. 

Un général américain paranoïaque aeolen- 
ehe, en pleine paix, l'opération d’alerte — 
Irréversible - qui doit conduire au bombar- 
dement atomique de l'UJtS.S Une œuxre 
de « politique- fiotton » justement célèbre. 
A ne pas manquer 


• FRANCE-CULTURE 

20 n:. « Le Drinco sans Histoire *, ü'E. Pakravan, avec 
J- Mauvais, J. Tapart. PU. Corset, V. Musica fréau 
R. Auclalr) 1 21 n. 20. Btoiooiq et médecine, par les pro- 
fesseurs R. Debré et M. Lamy : La rééducation des enfants 
Handicapés, avec le professeur Vendre r 21 h. 50, Livre d*or ; 
S n. 40, Café-îMéire, par r. Taquet. . • L'opossum. », a* 
F. Es rat â Rennes j 23 n. 25. Les nocfeniiwtes, per Mari) : 
Les routière. 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 IL 30 (&.), En direct CM r Auditorium iw .- Orchestra m 
C hambre da la radiodiffusion, direct. A. Girard, avec la concoure 
de T Dussaut, olanlsr» • Symphonie m 23 en ré ma leur » 
(M. Haydn). « Concerto en sol majeur * {Joseph Haydn), 
« Huit bagatelles * (A. Tctnropnlne), « idyDa » (Janacafc) ; 
22 h. «5 (5Li, Clarté dans la nuit i 23 h* La monda des lazz : 
L'ouvre de Charlio Parker ; 24 h. (SJ, La musique et ses 
classiques; T II 30. Pop-muslc. 



Dans notre monde moderne, vous savez qu’on 
vous juge sur votre façon de parler et d’écrire. Et vous 
savez que de cela peur dépendre votre réussite. 

Grâce au ROBERT en 7 volumes, vous dispo- 
sez cfun instrument de culture idéal qui est un véritable 
placement En effet Le ROBERT, seul dictionnaire 
alphabétique et erralogique de la langue française vous 
permet d’exprimer clairement voire pensée, de remé- 
dier aux défaill an ces de mémol re, de consbui re correc- 
tement des phrases ou de rappeleravec exactitude une 
citation célébré ou son auteur. Pour chaque mot Le 
ROBERT vous donne, bien entendu, définition, étymo- 
logie, prononciation, analogies, contraires, synonymes, 
difficultés grammaticales et citations (Le ROBERT 
en contient plus de 200.000). Mais, de plus, c’est lé 
seul dictionnaire alphabétique et analogique de la 
langue classique et modems qui vous permet de dé- 
couvrir lé mot inconnu ou oublié. 

Atout Indispensable de ceux qui veulent réus- 
sir, Le ROBERT en 7 volumes est aussi r Instrument du 
. langage par excellence dont doivent disposer vos 
enfants. Parce qu’il occupera une place de choix dans 
voire bibliothèque d’homme cultivé, Le ROBERT en 
7 volumes a reçu une présentation de très grande 
classe : luxueuse reliure verte sous jaquette, inscrip- 
tions .gravées à l’or fin, papier de haute qualité qui lui 
ont valu le Prix du plus bel ouvrage imprimé sur alla. 


/f \ LE GÉNÉRAL DE GAULLE 

«...Cette œuvre va rendre les plue 
grands services à tous ceux qui 
usent de la langue française avec 
le souci de ia respecter et te désir 
qu’elle les inspire—- 

, , 

| BON DE DOCUMENTATION f 

i GRATUITE POUR LE ROBERT ! 

J EN 7 VOLUMES j 

I J® désire recavoir gratuitement, et sans engagement g 
de me part, une documentation Illustrée et détaillée 1 
1 sur le ROBERT en 7 volumes. ■ 


| M. Mme Mlle 



I A retourner sans affranchir A : k 

S.N.L LB ROBERT lOT.av. Parmentier 75011 PARIS * 

L 1 
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DÉFENSE 


APRES LA MANIFESTATION DE NANCY 

m 

Un appelé du contingent a été mis aux arrêts 


A l'occasion de la vende & 
Nancy de M. Jean-Michel pata-in. 
secrétaire général de la jeunesse 
communiste et membre du 
comité central du P.CLP, une 
centaine d’appelés en civil ont 
apporté leur soutien à la cam- 
pagne de signatures en faveur du 
c statut démocratique du cttoj/en 
soldat » proposé par Le parti 
communiste français. Après une 
assemblée générale dan* une salle 
du centre de la ville, lundi 17 fé- 
vrier, les appelés ont envoyé une 
délégation se soumettre aux ques- 
tions des journalistes et distribuer 
des tracts (environ 2 000 ) dans les 
rues de Nancy {le Monde du 
19 février). 

Selon le secrétaire fédéral du 
P.CF. de Meurthe-et-Moselle, un 
appelé du 28* régiment d’infan- 
terie de Nancy. M. Pascal Del- 
mont, a été mis aux arrêts. 

Interrogé par Radio-France, te 
général de corps d'année Marcel 
Bigeard. secrétaire d’Etat à, la 
défense, a affirmé, mardi 18 fé- 
vrier, que la manifestation de 
Nancy était organisée par les jeu- 
nes communistes et que des ré- 
formes du service national étaient 
en préparation. 

M. Louis Baülot, député com- 
muniste de Parla membre du 
comité central du P.CF. et chargé 
de l’étude des problèmes de dé- 
fense. affirme s rattachement des 
communistes à une armée capable 
de défendre l'indépendance et 
Vintégritè nationale », et déclare 

3 ue le P CF. défendra les reven- 
i cations des solda ta « tout 
comme U défendra la condition 
des sous-officiers et officiers que 
le simulacre de consultation actuel 
ne pourra qu'effleurer ». 

« Il est Intéressant de relever 
que le général Bigeard n’a pas pu 
qualifier cette manifestation d’an- 
timilitariste ou mettant en cause 
l’institution militaire. En effet, 
les soldats se sont prononcés clai- 
rement contre l’armée de métier 
et pour une armée démocratique. » 


M. t^miIb Baülot a conclu : 

« Pas plus Bigeard qu'un autre 
ne prendra les communistes en 
défaut Le P.CF. continuera de 
lutter pour une armée moderne 
au service exclusif de la Dation. » 

De son côté, M. CataJa rap- 
pelle que les Jeunesses commu- 
‘ nlstes de France c rejettent YanU- 
müttarisme et les formes (faction 
irresponsables, pour exiger une 
amélioration générale d es condi- 
tions de vie. Y extension des droits 
démocratiques, le respect de la 
vocation exclusive de formée de 
défense du territoire »- B affirme 
que le projet de c statut démo- 
cratique du soldat » a déjà obtepu 
vingt milite signatures en France. 

Le général de corps d’armée 
Louis Picbon, commandant le 
l v corps d’armée stationné à 
Nancy, a déclaré que « les appelés 
du. contingent qui ont pris ta 
parole sont, aux termes du règle- 
ment militaire, punissables, et ils 
le seront selon les articles du 
règlement ». 

B a ajouté : « Si les partis 
politiques ont le droit d'avoir les 
opinions qu'as désirent. Us n’ont 
pas Celui de débaucher les soldats 
en essayant de vouloir les inciter 
à critiquer les conditions dans 
lesquelles s'exerce le service mili- 
taire. Cet événement, qui a été 
démesurément exploité à des fins 
politiques, est un exemple des 
manipulations auxquelles peut 
être soumis, contre son gré, toast 
appelé du contingent. • 

[D'article 10 du statut général des 
militaires précise - « Les militaires 
servant au titre du service national, 
qui seraient membres de hroupements 
politiques ou syndicaux avant leur 
Incorporation ou leur rappel à l’acti- 
vité, peuvent y demeurer affinés. Ils 
doivent, toutefois, s'abstenir de toute 
activité politique ou syndicale pen- 
dant leur présence noua les dra- 
peaux. a Les militaires doivent obte- 
nir l'autorisation du ministre lors- 
qu’ils désirent évoquer publiquement 
une question politique.] 


Une lettre du général Vuillermet 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante du général de corps d’ar- 
mée Jean Vuülennet, inspecteur 
de Vitifaiàerie : 

Les années sont, depuis quel- 
ques mois et peut-être pour 
quelques autres mois encore, une 
mine de sensationnel. Cela peut- 
il durer très longtemps quand 
cela prend une forme partiale 
qui blesse la sensibUitA l’honnê- 
teté, le sens civique de ceux qui 
servent dans ces années pour leur 
vie entière, pour quelques années 
ou quelques mois ? Au rythme 
actuel, U y aura fatalement une 
diminution ou de 1 Intérêt .ou des 
réactions, dans un sens d’alllecxs 
imprévisible. 

En effet, les militaires d’active 
et du contingent ont droit comme 
tous les autres corps et groupes 
de la nation à une certaine objec- 
tivité globale. Chaque fait isolé, 
transformé en événement par le 
sorcier des temps modernes 
qu’est le journaliste, devrait être 
situé statistiquement et en im- 
portance relative. Ce qui est à 
Inscrire nu passif est & mettre en 
balance à l'actif, dont on ne 
parle pas, sous prétexte que ce 
qui est bien n’intéresse pas le 
lecteur. 

Quelques exemples vaudront 
mieux que de longues explica- 
tions. 

Un accident mortel dans une 
formation est toujours un drame 
qui endeuille à la fols une fa- 
mille et une collectivité. Mais la 
presse ne pourrait-elle ajouter, 
quand elle l'annonce, comme elle 
le fait après une catastrophe 
aérienne ou ferroviaire, quel est 
le résultat des mesures de disci- 
pline et d’instruction prises dans 
tes armées en matière de circula- 
tion routière et de prévention? 
A tout instant, les données sont 
disponibles. Sait -on que nos 'di- 
zaines de milliers de véhicules, 
confiés a de jeunes conducteurs 
parfaitement conscients de leur 
responsabilité, sont impliqués 
dans un accident, presque toujours 
léger, seulement une fois tous les 
80 000 kilomètres-, deux fois le 
tour de la Terre? Sait-on que 
certains régiments connaissent 
des périodes où ils parcourent 
300 000 kilomètres sans même le 
moindre accrochage ? Sait-on 
qu'a faut dépasser plusieurs mil- 
lions de kilomètres pour enregis- 
trer la probabilité d’un accident 
mortel ? 

Le militaire en service court 
quatre ou cinq fois mains de ris- 
ques que le civil du même âge. 
Dès qu'il est hors service. Il re- 
trouve, hélas ! le danger commun 
de la route des week-ends. Et 
pourtant la fable des 7 % de 
pertes tolérées a la vie dure! 

Il y a quelques jours, dans une 
des vingt mille chambres où se 
répartissent nos soldats, un fait 
rare. Isolé mais odieux, se produit, 
impliquant trois lâches, d'ailleurs 

immédiatement identifiés et 

transférés & la justice ; trois sur 
les quelques milliers d'incons- 
cients. de délinquants, drogués, 
alcooliques, dévoyés .abandonnés 
des familles, rejetés de l'école et 
du travail, anarchistes et Inso- 
ciables, que le pays nous confie 
(et dont beaucoup, et c'est là 
notre fierté, feront de bons sol- 
dats et de bons citoyens) au 
même titre que deux cent qua- 
rante miili» jeunes gens normaux. 
Or que constatons-nous? Par le 
pouvoir magique de transmuta- 
tion du fait isolé, statistiquement 
peu fréquent, la presse en fait un 
véritable événement, cloue au 
pilori le numéro d’un régiment 


connu, apprécié, estimé de 90 % 
de nos concitoyens dans sa ré- 
gion d’implantation. Qu’en pen- 
sent ceux qui, par dizaines de 
milliers, ont servi avec honneur 
et générosité dans ses rangs ? 

Que quelques libérables, qui 
étaient peut-être de ces gambas 
qui ont causé des millions de 
francs de dégâts dans les facultés 
et les écoles depuis quatre ou 
cinq ans à l'occasion des mani- 
festations estudiantines, crient 
dans un coin de quartier : pour 
la radio d'un dimanche mâtin , 
c’est un évé nem e n t à joindre aux 
grandes heures révolutionnaires- 

Et ceux qui partent de leur 
régiment tout simplement quittes 
d'un service bien accompli ? Et 
les recrues qui par miniers et sam 
le moindre retard ont rejoint leur 
unité en pleine grève des P.T.T- ? 
Pas intéressant— 

A-t-on parlé affleure que dans 
la presse régionale, avec laquelle 
nos corps ont partout des rela- 
tions de franchise, d’estime mu- 
tuelle et d’amitié vraie, de ce que 
nos . unités ont fait ces derniers 
mois : cadres et troupe ensemble 
à l’oeuvre dans les campagnes 
sinistrées alors que des appels des 
cultivateurs aux chômeurs étalent 
restés sans écho ; cadres et troupe 
ensemble pour recueillir, dans 
une atmosphère hallucinante, les 
restes mortels des victimes de la 
catastrophe aérienne d Ermenon- 
ville, pour déblayer une prison 
ravagée ou pour préserver nos 
m ass if s forestiers de Corse, sacri- 
fiant la permission espérée ? Sans 
Intérêt? Pas sûr. 

Quelques dizaines de comités 
antimilitaristes s'agitent- cepen- 
dant, vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, dans les airs, sur les 
mers, dans nos camps, nos cam- 
pagnes, nos hôpitaux, nos ateliers, 
nos centres de transmission, nos 
arsenaux, nos usines, un million 
de Français sont au travail et à la 
veille pour la défense. A tout 
instant, dans deux cents garni- 
sons, l'armée est prête à arriver 
avec les premiers secours civils ; 
en cas de catastrophes, vingt mille 
à trente mille cadres et hommes 
sont prêts 

Depuis la fin de la campagne 
d'Algérie, ce sont bien les écono- 
mies faites sur les traitements, les 
indemnités, le prêt, comme une 
stricte gestion, qui ont contribué 
pour peut-être 20 à 30 milliards 
de francs actuels à la constitution 
d'un capital d’immeubles, d’armes, 
d'équipements, de savoir-faire, de 
prestige international, capital qui 
a grossi Le patrimoine des 
Français, 

On pourrait, en poursuivant 
ainsi trouver matière à un quo- 
tidien des forces armées, comme 
en Union soviétique, mais ce ne 
devrait pas être nécessa i re dans 
un pays qui veut payer le prix de 
son indépendance. 


• Un appelé du 230* régiment 
d’infanterie de Verdun, M. Serge 
Camler, vingt ans, de Vénissleux 
l Rhône), a trouvé la mort diman- 
che dernier, écrasé dans son trou 
par un char, au cours de manœu- 
vres au camp de Sissonne 
t Aisne). A la suite de cet acci- 
dent, une quarantaine d’appelés 
se sont rassemblés pour exprimer 
leur mécontentement et leur 
solidarité. Cet accident est le 
troisième signalé depuis le début 
de 1875 à l'occasion d’exercices 
dans l’armée de terre, qui incor- 
pore chaque année près de deux 
cent quatorze mille hommes. 


BONN ET PARIS EXAMINERONT 
LES CONDITIONS DUNE EXPOR- 
TATION DE LEURS ARMES. 

Bonn — M. Georg 

Leber. ministre ouest- allemand 

de la défense, a annoncé, lundi 
17. février, à La télévision, que 
des pourparlers c au plus haut 
niveau » auront lieu entre Paris 
et Bonn dans le courant de Tan- 
née au sujet des problèmes poli- 
tiques soulevés par la fourniture 
à des pays tiers d’armes élabo- 
rées en commun par la France 
et la RFA. 

Le ministre était Interrogé par 
les producteurs de l'émission 
« Report » (première Chaîne), qui 
ont estimé que les ventes par la 
France de systèmes d'armes ger- 
mano-français à des pays situés 
dans des zones de tension ris- 
quent de mettre la République 
fédérale d'Allemagne dan» m w 
position délicate envers certains 
de ses partenaires. Us ont notam- 
ment cité les cas de l’avion-école 
Alpha-Jet auquel s'intéresse 
l'Egypte, du Twiwrito anti-char 
Milan, proposé à la République 
d'Afrique du Sud, à la 


et à divers pays d’Afrique noire, 
ainsi qu’à la Grèce, et du missile 
anti-aerien Roland à des pays 
arabes. 

[Lan de leurs entretiens des 3 et 
4 février i Puis, MM. Georg Leber, 
ministre oa est- allemand de la dé- 
fense, et ?too Bourges, ministre 
français de la défense, avalent exa- 
miné l’avenir de la coopération en 
matière d’armements et commencé 
l’étude des clauses a ne s'imposeraient 
les deux partenaires à l'exportation 
de certains de leurs matériels de 
guerre (a le Monde a dn 5 février). 

A propos de l’avion franco- allemand 
Alpha-Jet, qui Intéresse, à des degrés 
divers, des pays aussi différents que 
la Belgique (trente-trois exemplaires 
en cours de commande), la Turquie, 
la Finlande on l'Egypte (une ving- 
taine d’exemplaires, mais aneun 
contrat signé), il faut noter que ce 
programme a été ralenti an point 
que les co nstructeurs ne peuvent 
pas, & ce Jour, envisager on début 
de livraison avant 1380. Entre les 
deux pays constructeurs, en effet, 
de longues discussions depuis plu- 
sieurs mois n'ont pas abouti et U 
n’existe, à l'heure actuelle, aucune 
décision sur un engagement de dé- 
penses de l'Alpha- 

Jet.] 


ÉDUCATION 


A Caen 


Le secrétaire d'Etat aux universités empêche 
réfection d'on président membre do SNË-Sup 


De notre correspondant 


Cash. — L’université de Caen 
n'a toujours pas de président. 
L’interventicai du secrétaire d’Etat 
aux universités a en effet empê- 
ché F élection de M. Armand pré- 
mont, professeur titulaire sans 
chaire adjoint an directeur de 
rünitë d’enseignement et de 
recherche des sciences de la terra 
et de l'aménagement régional 
M. Frémont est membre du Syn- 
dicat national de l'enseignement 
supérieur (SNE-Supu). 

D avait manque trois voix à 
M- Frémont pour être élu, le 
24 janvier, en l yrrmia^munt , de 
M. Jacques Izart^^teisslonnaire 
(te Monde daté 26-27 janvier). La 
majorité requise ce jour-là était 
de quarante voix, sent la moitié 
des membres du conseil. Au cours 
de la séance, M. Max Robba, vice- 
président de l'université, et 
U. Yves Martin, recteur de l'aca- 
démie, avaient nettement Indi- 
qué que, conformément à une 
position constante de l'adminis- 
tration de l’éducation nationale, 
les professeurs titulaires sans 
chaire étaient ajKfrmné« à des pro- 
fesseurs titulaires : fl n'était donc 
pas nécessaire, aux termes de l’ar- 
ticle 15 de la loi d'orientation de 
l’enseignement supérieur, que Le 
conseil vote une dérogation — à 
une majorité des deux tiers — 
pour que M. Frémont sait élu 
président (1). 

Toutefois, EL Martin avait in- 
diqué que le secrétaire d’Etat 
venait d’être saisi, dans l’après- 
midi même, d'un recours sur ce 
point, et qu’il allait réexami- 
ner la question. La réponse fut 
donnée trois semaines plus tard, 
alors que le conseil de l’univer- 


sité, réuni à nouveau lundi 17 fé- 
vrier, essayait de sortir, de l’Im- 
passe : le secrétaire d’Etat re- 
fusait de reconnaître le rang de 
professeur titulaire à un profes- 
seur sans chaire, le classant dans 
la catégorie des maîtres de confé- 
rences— 

M prémont, seul «fl-nHiHat. en 
lice, devait obtenir 53 voix — 
la majorité des deux tiers — pour 
que le conseil accepte la déro- 
gation. Le retard du représentant 
de la C.G.T. lui fut fatal : fl 
n’obtint que 52 voix. 19 se pro- 
nonçant contre. 

LOÏC HERVOUET. 

DHL Jean-Pierre Soteson, secrétaire 
d’Etat 'aux universités, après avoir 
voulu a tester a à Toutou t c- L e Mirait 
un système électoral injuste (• le 
Monda i da II janvier), s'oppose, 
par une Interprétation restrictive de 
la loi d'orientation. 1 l'élection d’an 
président membre du SNE-Sup. 
Le changement de la position minis- 
térielle à ce sujet semble Indiquer 
une volonté politique en contradic- 
tion avec le style ■ libéral s qu’a 
voulu se donner M. Soluon depuis 
son arrivée au secrétariat d’Etat.) 


• ERRATUM — Une erreur de 
transcription nous a fait écrire 
dans le Monde du mardi 18 février 
que les Instituts de recherche sur 
l'enseignement des mathématiques 
(IREM) disposaient d’un person- 
nel de formation correspondant 
« à plus de trois mâle demi- 
services d’enseignants du second 
degré ». D s’agit de trois cents 
demi -services. 


(1) L'article 15 de te loi prévoit : 
a Sauf dérogation décidée par le 
conseil d la majorité des deux tiers 
(le président) doit avoir le rang de 
professeur titulaire de l’établisse- 
ment et être membre du conseil ; 
s’a n'est pas professeur titulaire, sa 
nomination doit être approuvée par 
le ministre de l'éducation nationale, 
après aria du Conseil national de 
l’enseignement supérieur et de ta 
recherche. > 


Pour suivre à h raxBo 
le* cours d'Anglais 

de la BBC 

A L'ËCOÜTE DE LONDRES 

Textes et explications en Françai s 
Abonnement 12 N" per an, F 38.40 
Spécimen gratuit sur demande 
à EDITIONS-DISQUES BBCFM 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 


GRÈVE DES ÉTUDIANTS Eli DROIT 
DE ORMONT-FBRAND 


Les étudiants en droit de l’uni- 
versité de Clermont-Ferrand con- 
tinuent le mouvement de grève 
qu’ils ont entamé le 7 février, ris 
ont cependant évacué, mardi 
18 février, en fin de matinée, les 
locaux qu'ils occupaient depuis 
plus de vingt-quatre heures. Les 
étudiants demandent que la note 
d’admissibilité aux épreuves d’exa- 
mens reste fixée à 7 sur 20. 

A la fin de l’année > universi- 
taire 1973-1974, ane modification 
au système de notation pour tes 
examens à limité d'enseigüement 
et de recherche de droit ae l'uni- 
versité de Clermont-Ferrand avait 
imposé pour l'admissibilité à 
l’oral, l’obtention de' la note 10 
sur 20 aux épreuves écrites (au 
lieu de la note T sur 20. qui était 
précédemment exigée). Après la 
rentrée d’octobre 1974, les étu- 
diants des quatre années d'ensei- 
gnement avalent réagi par des 
pétitions et des motions 

Au mois de décembre, le con- 
seil de 1TJRR. s'était prononcé 
favorablement pour la revendica- 
tion des étudiants, suivi, il y a 
quelques jours, par le conseil de 
l’université. 

Mais le recteur de l'académie, 
M Joseph Verguin, a rappelé — 
dans une lettre adressée à M. Ro- 
bert Kohl militer président de 
l’université — que la réglemen- 
tation Interdit toute modification 
aux modalités des examens, passé 
on délai d’un mois après la ren- 
trée universitaire. 


• Grève d’élèves au lycée tech- 
nique de Cherbourg. — Les élèves 
du lycée technique Alexis-de- 
Tocque ville, à Cherbourg, ont 
décidé mardi 16 février une 
« grève illimitée » des cours, lors 
d'une assemblée générale qui 
regroupait la grande majorité 
d’entre eux. Les élèves de cet 
établissement demandent que 
ceux du collège d'enseignement 
technique annexé puissent par- 
ticiper -avec eux — ce qui n'est 
pas le cas actuellement — aux 
activités prévues dans le cadre 
des « 10 % », ce dixième de l’ho- 
raire scolaire consacré à l’ouver- 
ture sur la vie moderne. 


VOUS VOYAGEZ EN EUROPE POUR VOS AFFAIRES 
PARTEZ DE L’AEROPORT CHARLES DE GAULLE 



Partez de l’aéroport Charles de Gaulle, 
parce que vous aimez la facilité. 

Pour venir à l’aéroport, 

Charles de Gaulle, c’est aussi simple que 
pour l’utiliser. 

Vous pouvez prendre des cars à la porte 
Maillot, -des trains à la Gare du Nord,* 
des taxis partout 



Si vous avez seulement un bagage à 
main, les formalités d’enregistrement 
seront encore plus simples . 

Vous profiterez encore mieux des 
avantages de l’aéroport, à Faller comme au 
retour 


in 

tel 


r 

□ 

R ^1 


L 

WÊ^ 

i Aérogare 

L 

I 

D ^ 

J 


Si vous prenez votre voiture, 
vous pouvez vous garer à l’intérieur 
de l'aéroport pour gagner du temps, ou bien 
au parking longue durée, pour payer 
moins cher. 


Ensuit^ 3 vous suffit de faire quelques 
pas et vous êtes dans l’avion. Bon voyage.. 


Accès aux avions 


Araéroport Charles de Gaulle, prendre 
Pavion est un jeu d’enfant 

Dans un aéroport rond, vous allez 
toujours tout droit et beaucoup moins loin 
Un tapis roulant vous conduit au 
niveau transfert puis au satellite 
d’embarquement 



4 -» 


Partez de l’aéroport 
Charles de Gaulle parce que Air France 
vous y accueille. 

Dans Faéroportje personnel 
Air France est présent partout 
pour vous conseiller et vous rendre plus 
faciles les formalités d’embarquement 


Là, vous trouverez une boutique 
hors taxe, et un téléphone, une bonne idée 
dAïr France pour vous rendre service. 

■ Correspondance» par cira de GouMalnvüfe. 
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Toutes directions 
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MANIFESTATIONS 
D’ÉTUDIANTS DT.U.T. 

A BREST ET A TOULOUSE 


prés cte Huit cents étudiants 
^ instituts universitaires de 
technologie de Lorient, Vannes, 
Quimper, Lannion et Brest ont 
manifesté mardi 18 février dans 
raprëB-mldl dans le centre de 


ÉDUCATION 

Les deux principaux syndicats de la Fédération de leducation nationale 
se prononcent contre la réforme de l'enseignement 
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SOCIÉTÉ 

Après le vote de la loi libéralisant rintemiption de grossesse 

Le MLAC n’entend pas se démobiliser 
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l'anpel de ITTNEP et à défiler 
fiarw les mes de la ville. 

Les étudiants réclament prin- 1 

(-^paiement la reconnaissance de 

leurs diplômes dans les conven- 
tions collectives. Ils estiment en 1 
effet que cette reconnaissance 
leur permettrait de trouver à 
lissas de Irais études un emploi 
et un salaire correspondant & leur 

forma tion. 

Les étudiants des LU.T. de la 
xégioa parisienne et l’Union 
nationale des étudiants de 
France (UNE*’, ex-Renouveaui 
appellent à une journée nationale 
d'action, le jeudi 20 février, jour 
de la réunion de la sous- commis- 
sion mixte des conventions col- 
lectives. 

• Le salaire des maîtres & in- 
ternat et surveillants d'externat 
(M T.-SJS.) des établissements se- 
condaires vient d’être majoré de 
neuf points, avec effet rétroactif, 
& compter du 1" juillet. 1974. Le 
salaire des M.L-S.E. progressera, 
en outre, de 7 points au 1" juil- 
let 1976. et de nouveau de 7 points 
su 1" juillet 1976. La Fédération 
de l’éducation nationale iFJSLN.) 
commente ce résultat, dans un 
communiqué, comme étant s l’is- 
ne favorable d’une bataille lon- 
gue et difficile », après la revalo- 
risation des traitements de la 
catégorie B de la fonction publi- 
que. 


L»s conseils nationaux du Syndical 
des institut rais (SNI) et du Syndicat national des 
enseignements de second degré (SNES). tous deux 
è la Fédération de l'éducation nationale, se 
SOni réunis mardi 18 février à Paris. Les deux 
syndicats s» sont prononces contre les proposi- 
tions de * modernisation du système éducatif 
français» du minière de l'éducation. 

Le jugement négatif du SNES ne constitue 
pas une surprise, puisque ce syndical avait déjà 
mis en garde le public contre les « formules publi- 
citaires» qui cachent à ses yeux la nature réelle 
du projet de M. Haby i« le Monde » du 15 février). 

La réaction du SNI était moins prévisible. Les 
propositions du minist re reprennent en effet cer- 
taines idées pédagogiques défendues depuis long- 


temps par cette organisation. Le projet prévoit 
eu outre la possibilité pour les instituteurs, par le 
jeu des promotions internes et des inscriptions 
sur les listes d’aptitude, d’entrer dans le corps des 
certifiés, voire même celui des agrégés. Cette | 
mesure s’ajoutant à la promesse d’une résorption ! 
complète des auxiliaires dans le premier degré, 
les instituteurs avaient de quoi être satisfaits. 

Il semble que le SNI n'ait pas voulu paraître, 
par une position neutre sinon bienveillante, cau- 
tionner une entreprise gouvernementale. Aussi 
a-t-il eu recours *à l'un de ses plus anciens che- 
vaux de bataille : la laïcité. En discernant dans 
le projet ministeriel une « tentative de priva- 
tisation » de l'enseignement, il se donne le moyen 
de prendre ses distances. — Y. A_ 


U SNES : «Mettre en échec le projet» 


Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré (SNES) 
appelle les enseignants « à refuser 
le projet Haby, à mettre en échec 
ce projet et Ut campagne de pro- 
pagande gouvernementale offi- 
ciellement organisée au sein même 
des établissements ». 


Le SNES estime, en effet, que 
« les dispositions réelles contenues 


dans le projet Haby ris en i à ren- 
forcer sous des formes nouvelles 
la segrégation et la sélection 
sociale des enfants et des jeunes, 
à aggraver les conditions de tra- 
vail des élèves et des maîtres, à 
appauvrir le contenu scientifique 
de l’enseignement, à mettre en 
place un carcan idéologique au 
service du pouvoir politique, à 
renforcer considérablement l’au- 


toritarisme, à soumettre plus étroi- 
tement le service public à la 
domination et aux intérêts du 
patronal et du pouvoir à dégra- 
der la situation des pers onnels ». 

A ce projet, le SNES oppose 
n les exigences d’une réforme 
démocratique de l’enseignement » 
ainsi que « les objectifs et les 
moyens d’une autre politique sco- 
laire ». 


Le SNI : «Avis défavorable» 


Le Syndicat national des Insti- 
tuteurs (SNT) « mandate ses 
délégués au conseil d’enseignement 
général et technique et ait cotise# 
supérieur de V éducation nationale 
pour émettre un avis défavorable 
aux propositions gouvernementales 
de réforme du système éducatif ». 

Tout en enregistrant certaines 
améliorations, le SNI estime que 
« le projet se fonde sur une 
conception sélective et élitiste de 
la société, dont il fige les inéga- 
lités et les structures. Il traduit 


globalement une conception des 
responsabilités educatives de la 
nation selon deux perspectives : 
l’une aristocratique et privée, 
l’autre commune et publique. » 
« Malgré une fréquente simi- 
litude de langage, factuel projet 
ministériel ne répond ni à la 
conception de l’éducation contenue 
dans le projet d’« école fonda- 
mentale t i du SNI ni à l’idéal 
qui anime tes instituteurs et 
PJE.G.C. (professeurs de l’ensei- 
gnement général des collèges) 


français, attachés à la laïcité de 
récou et de l’Etat et à l'émanci- 
pation des travailleurs. * Aussi, 
a par fidélité à ces principes et à 
ceux du syndicalisme mimer », 
le SNI s rejette toute tentative 
de prirvltsation. toute incitation 
à l’abandon prématuré de scola- • 
ritè au bénéfice du patronat, 
toute coupure entre fècole élé- 
mentaire et le premier cycle, 
toute hiérarchie dans les forma- 
tions et interventions des ensei- 
gnants ». 
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VOUS VOYAGEZ EN EUROPE POUR VOS AFFAIRES 

PRENEZ AIR FRANCE 


OS AFFAIRE 
S DE GAULLE. 


PRBEZAR FRANCE PARCE QUE WUS 
POURREZ PARTS QUAND VOUS VOUDREZ. 

A destination de l'Europe des affaires* 
les. vols Air France sont les plus nombreux 
au départ deTaéroport Charles de Gaulle. 


Cela vous permet d’organiser 
vos voyages comme vous l'aviez prévu sur 
votre emploi du temps. 

n air 


DEPARTS POUR CEUROPE DES AFFAIRES, 

UN JOUR NORMAL A L’AEROPORT CHARLES DE GAUUE. 




«Marri 



AMSTERDAM 

ATHÈNES 

BARCELONE 

BERLIN 

BRUXELLES 

COLOGNE 

COPENHAGUE 

DÜSSELDORF 

FRANCFORT 

GENÈVE 

HAMBOURG 

LISBONNE 

LONDRES 

MADRID 

MALAGA 

MANCHESTER 

MILAN 


OSLO 

ROME 

STOCKHOLM 

STUTTGART 
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ZÜRICH 


•i Le SILAC ne se taira p es»: 
cette phrase, extraite d’une mo- 
tion ro:ee lors des assises natio- 
nales du Mouvement pour la 
liberté de l’avortement et de la 
contraception (1). qui se sont 
tenues les 8 et 9 février derniers. 


DES VACATAIRES 
POURRAIENT SUPPLÉER 
LES SERVICES HOSPITALIERS 
DÉFAILLANTS 

déclare Mme Simone Veil 


(De noire correspondent.) 

Nice. — Ce que nous roulons 
ècricr à tout prix, c’est la création 
tf’ï arortoirs », c’est lx spécialisa- 
tion de rfmiqttes privées, la com- 
mercialisation de l’mlcrrvption de 
grossesse ». a déclaré mardi 18 fé- 
vrier Mme Simone Veil, ministre 
de la santé. & Nice où elle venait 
de poser la première pierre d’un 
hôpital, d’une école d'infirmières 
et d'une crèche. Répondant aux 
questions des journalistes sur les 
difficultés d'application de la loi 
sur l'Interruption de grossesse, en 
raison notamment des réticences 
rencontrées auprès de certains 
services hospitaliers d’obstètnqne 
et de gynécologie. Mme Veil a pré- 
cisé : « C’est à chaque médecin, 
à chaque auxiliaire médical de 
décider en conscience de son atti- 
tude. La plupart d’entre eux sc 
trouvent placés soudainement 
devant une situation à laquelle Os 
n’étaient pas préparés Le temps 
corrigera tes flottements, mettra 
les choses en place. Dans l’immé- 
diat. nous nous préoccupons de 
dégager des solutions de sagesse. 
Mon ministère étudie la possibi- 
lité d'engager des vacataires pour 
suppléer les services hospitaliers 
défaillants, quelles que soient les 
raisons de leur dé/aillance. Ces 
médecins interviendraient dans le 
cadre pubUc à côté des services 
hospitaliers par le biais de Thôpi- 
tal.de jour en particulier. » 


montre bien que ce mouvement, 
après le vote de la loi libéralisant 
luitqjrruption de grossesse, n’en- 
tend pas cesser son action. C'est 
également ce qu’ont affirme, au 
cours d’une conférence de presse 
tenue le 18 février, les membres 
du nouveau secrétariat permanent. 

Le MLAC a l'intention d'agir 
dans deux directions principales : 

• Pour « imposer ta loi », a ce 
que le gouvernement ne peut faire 
seul », notamment par des actions 
au niveau local, en liaison avec 
le personnel hospitalier ; & un 
niveau plus large en éditant un 
Livre blanc rassemblant les Infor- 
mations sur les lieux où l'on peut 
légalement obtenir un avorte- 
ment . et sur les médecins qui 
acceptent de le faire ; 

• Pour r dépasser » cette loi. 
on continuant la propagande, et 
en n lapant reculer » la limite de 
dix semaines, a insuffisante, af- 
firme-! -IL du tait même des refus 
successifs qu'essuient parfois les 
femmes avant de trouver un mé- 
decin, puis «k établirremcni. qui 
consente à les recevoir ». Le 
MLAC continuera également do 
préconiser la méthode Karman 
pour procéder à l'avortement, 
a méthode rapide et sûre *. cî 
surtout de réclamer le rembour- 
sement par la Sécurité sociale. 

Pas de démobilisation du MLAC 
donc, qui semble ne pas hésiter 
à braver l’article 10 de la toi, 
selon lequel toute publicité ou 
propagande en faveur de l'avor- 
tement est Interdite. 

[L'Interprétation Un convenu 
secrétariat, affirmant qo’u n’y a pas 
de changement de tendance an 
sein du mon rement, ne semble pas 
totalement partagée par certains 
membres — fondateurs — de l'anrlen 
bureau, d'alllrnre provisoirement 
maintenu Jusqu*! la prochaine réu- 
nion dn ■ collectif national a. 
Ceux-ci paraissent regretter une 
certaine « politisation ». sous I In- 
fluence notamment de certains 
groupes d’extrême gauche comme 
s Bouge » et a Révolution I ».| 

(1) 34, rue VJellle-da-Temple, 

75004 Paris, tél. 278-70-38. 


APRÈS UNE DÉCISION DE LA COUR CONSTITUTIONNELLE 


Remous religieux et politiques en Italie 
sur la libéralisation de l'avortement 

De notre correspondant 


Rome. — Saisie par un magistrat 
milanais, la Cour constitutionnelle 
italienne vient d’entrer à son tour 
dans le débat sur l’avortement. En 
déclarant, mardi 18 février, que l'In- 
terruption de grossesse provoquée ne 
pouvait avoir de conséquences 
pénales quand le santé physique ou 
psychique de la mère était en jeu, 
elle a créé un flou juridique qui 
devra être dissipé par l'adoption 
d'une nouvelle loi. 

Les articles du code — remontant 
à l'époque fasciste et punissant de 
deux à cinq ans de prison les res- 
ponsables d’un avortement — ne 
sont pas supprimés par la Haute 
Cour. Mais leur mise en question 
par cette décision devrait embarras- 
ser désormais les tribunaux ou les 
encourager d interpréter à leur guise 
le législation. 

Radio-Vatican a aussitôt réagi en 
qualifiant la sentence de la Cour 
constitutionnelle • tf extrêmement 
grave et d’inspiration discutable ». 
Pour des raisons opposées, les par- 
tisans d’uns libéralisation de l’avor- 
tement ne crient pas victoire. L’Inter- 
ruption de grossesse, remarquent-ils, 
reste « un délit contre le santé et 
rintégritè de la descendance » ; 
mais c’est tout de même ft eux que 
l’on doit ce premier pas. Commen- 
taire significatif du quotidien d’ex- 
trême gauchB. Il Manifesta : « Le 
mouvement pour revortement a 
effrité une pierre de réditfee du 
code fasciste. Maintenant, faisone-fe 
crouler. • 

Les plus satisfaite, finalement, sont 
les communistes et les démocrates- 
chrétiens, qui se trouvent d’accord, à 
peu de chose près, pour « dépéna- 
llser » l'avortement sans vraiment le 
« libéraliser ». Les communistes, 
par exemple, suggèrent de remplacer 
les peines de prison par des amendes. 
C’est dire que rintemiption de gros- 
sesse restera un délit, comme l’a 
réclamé avec Insistance le Conseil 
permanent de l’épiscopal italien. 

Les petits partis laïcs se montrent. 


en revanche, plus déçus par la sen- 
tence de la Cour constitutionnelle, 
dans la mesure où Ils veulent aller 
plus loin. Le porte-parole du parti 
républicain, qui compte quatre mi- 
nistres au gouvernement, a déiarô : 
Csffe sentence aura pour ettat de 
taire approuver une mauvaise loi, qui 
ne résoudra pas le problème drama- 
tique de (avortement massif. - Plus 
catégorique encore sont les radicaux, 
qui se préparent à recueillir des 
signatures pour un référendum abro- 
geant la loi actuelle, - la Cour cons- 
titutionnelle ne change rien, elle ne 
résout rien ». 

ROBERT SOLÊ. 


ANGLETERRE 

Spécial étudiants 

2 semaines 680 F 

3 M» 1080 P- Log.M Repas 
Audiovisuel : angles général 
4 1 /2h de cours par jour. 

Intensive drille : cours de 
ibscussLon 

Arts laie commercial : préodlplôme 
Bntoh Chamber. 

Aahétta variées, club privé, etc. 
Séjours analogues pour 
élèves ai secondaire et aduftes 
documentations spéciales. 

British Européen Centre 
5. nie Richepanse, 

Paris 8e 
® 260.18.34 

Üÿ** iM? 1 m m p— rn* " S-^V 

Bb à découper 


Cm «oa — j o a p > Uqpsfag i q s eï 


avion Air France 


.autres compagnies 


ies <=^ f> 


tPubuetut 

# JEUNES - ENSEIGNANTS OU CADRES 
DISCOVER THE AMERICANS AT HOME 
IMPROVE YOUR EN6USH... 

Découvrez ainsi les aspects in plus divers de la vis ans DJSJL : es 
famille, dans la cité sui m campus d'une université Sejoure en linlllt, 
visita organisées contacte multiples, eonre. constituant a ne expérience 
unique et passionnante alitée a la pratique intensive de rkuRlata 
Antres possibilités : BrésO. Inde. Irlande. Japon. Mexique. 

Pou r ECUs rensefenemenss s'adresser a . 

py PERIMENT fAssouatiai u» de UOL ayant on statut de membre 
CArciu/wcPM consultatif de l'UNSSCO catégorie Û. agréé par 
le Commissariat Oéafira) au Tourisme d* sti.016.) 
FRANCS - 89, ma de Tnrblgo. 15W3 PARIS • TéL : Z76-3B-03 et 377-38-28 
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Naissances 


— M. Pascal Bouvier et Mme. 
bée Brigitte André, sont Heureux 
d'annoncer la naissance 
d'Adeline 

60. rue du Chem In- Vert. 

92 Boulogne. 


— Eve llnc et Bernard Vorms eodc 
H eureux d'annoncer la naissance de 
Charlotte, 
le 5 février 1D75. 

11. rue Brémantler. Parla- 17'. 


Fiançailles 


— M. et Mme Marcel - Charles 
Hddselck. 

M. et Mme Charles - Henri 
HeidscicHi 

sont heureux d’annoncer les fian- 
çailles de leur petlte-riUe et fille 
Béatrice 
avec 

M. Frédéric Blanctaard-Dignac. 

2 . place Royale, 

SI Reims. 


— Mme Pierre Dtgnac. 

Mme Vital Blanchard. 

Mme Anne-Marie Dlgnic. 

M. Rolland Blanchard, 
sont heureux d’annoncer les fian- 
çailles de leur petit-fils et fils 
Frédéric 
arec 

Mlle Béatrice Heldseick. 

2. rue Du eau. 

33 Bordeaux. 

O rlgnola. Gironde. 


Décès 

— Mme Jacques Laury, 

Mme Georges Bernard. 

M. et Mme Michel Laury. et leurs 
enfants, ainsi que leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Marcel ACH, 
survenu le 13 février. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

Cet aria tient lieu de fAlre-part. 


— Mme Pletro Bergonzi. née 
Janine Lépêe, 

IL et Mme Claude ParodL Pierre 

et Vanessa, 

M. et Mme Stéphano Marchlafavs. 
Cn rallia. Sophie et Giovanni. 

M. et Mme Vittorlo Noil et 
Alussandro, 

ont la douleur de foire part du décès 
de 

M. PletTO BERGONZÏ. 
chevalier de la Légion d’honneur, 
leur époux, père et grand-père, 
survenu ü Rome le 13 février. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu dans lTntlmJté. 


— M. et Mme Jean Boiry. 

M. et Mme Roger Boiry, 

M. et Mme Max Boiry, 

Leurs enfants et pet lcs-e niants, 
ont la douleur de faire part du 
décès, dans sa quatre-vingt-dixième 
année, de 

Mme venve Pool BOIRE, 
née Germaine BLsch. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
20 février, à 10 h. 30, su temple 
d’Auteull (.53, rue Erlanger. Parla- 
is. 


— Mme Jacques A. Gendrat. née 
Marlt-Ang» Jneq. 

RèmL Isabelle, Antoine, Marie, 
Béatrice, 

M. et Mme François, 

Le docteur et Mue Jacq, 
ont ta douleur de faire part du décès 
du 

docteur Jacques A. GENDROT, 
survenu à Bénodet, le U février, 
dans sa soixante-deuxième année. 

La cérémonie religieuse a été 
célébrée en l’église de Bénodet 
(Finistère), le vendredi 14 février. 

Un service religieux sera célébré 
le vendredi 21 février, à 19 heures, 
en l'cglise Stella-Ma tutina, 71, ave- 
nue Foch à Saint-Cloud. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

10 . rue Coutureau. 

92 Saint-Cloud. 


(Publicité) 

MESSIEURS 

« UN LIEU » « DES MOYENS » 

Pour ceux qui voulant s'assumer 
Intégralement en travaillant 
pour leur équilibre physique et 
mental, par la pratique de 

HATHA YOGA 

et la prise de conscience de 

HARA TANDEN 

au 

Centre rie Culture Psychosomatique 
Albert- Léon MEYER 
3, rue d’Anjou — T 5008 PARIS 
Pour rendes-roiiB de contact 
et d'informations, téléphoner à : 

265-20-89 


a75 l’année de la fraternité» 

Et de la sécurité. Four votre maison. 



Ttnerry BaUnty Gérard Balency _ Jacquet Balrrtey 


Trois frères. 

Jacques, 47 ans. Il connaît tout de 
la construction. C'est le patron. 

Gérard, 45 ans. C'est l’architecte. 

Thierry, 28 ans, c’est l’homme des 
problèmes administratifs et financiers. 

Les trois frères Balency. 

Des liens, une compétence, une solidité 
qu’aucune société ne peut vous offrir 
aussi indissociablement. Us ont parti- 
cipé à la réalisation de .plus de 10000 
maisons individuelles. 

Maïs en 75, ils savent qu’a faut, plus 
que jamais, être vigilants. Ces frères 
sont aussi des pères de famille. Et der- 
rière eux, ils ont réuni les garanties, 
toutes les garanties : pour votre argent 


(une garantie bancaire), pour le sérieux 
de construction (la garantie SMI, le 
Syndicat National des Constructeurs 
de Maisons Individuelles), pour le- 
chantier (l’assurance responsabilité 
vous protège de tous risques), pour 
l’imprévu (la garantie biennale et décen- 
nale), pour l’isolation enfin (la garantie 
tout béton cellulaire, matériau lourd 
au meilleur coefficient de protection 
thermique). 

Un dernier mot. En 75, quelle socié- 
té est plus solide qu'une famille, que 
3 frères ? La maison que vous cons- 
truiront les frères Balency sera belle. 
Elle sera bien protégée, aussi. Comme 
vous. 





Pour en savoir plus sur les maisons 
et les garanties Co rébal renvoyez ce bon. 


Nom. 


Profession'- 
Adresse 


-Tfl. 


Situation du terrain. 


Corebal 35 bd Excluons 75016 Paris TdL 288.32.75 



C“m iimcui-m n KabiMiMM j-K «. IWrnrr 
fj£S3j Membre du syndicat national 
Moitié Urlùe S { Sfâai + aarbki) expai a Sa Fixctitn -iV . 29 j 3SS des cons rruc leurs de maisons individuelles 


— La docteur Charles Brisaet, 

Les membres du comité de gestion. 

Les médecins de la clinique de 
Vllie-d’Avray et le personnel soi- 
gnant, administratif et de service, 
ont la douleur de faire part du décès 
du 

docteur Jacques A. GENDKOT, 
survenu H Bénodet 1* mardi 11 fé- 
vrier 1976. 

Les obsèques ont eu Ueu dons 
l'Intimité familiale & Bénodet, le 
vendredi 14 février 1K5. 

Clinique médicale de Vllle-d'Avray, 

23. rue Pradler. 

92410 VUle-d'Avray. , 


— Ou nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme René LABEY, 
née Irma Francès, 
rappelée à Dieu le 15 février, dans 
sa quatre-vingt-douzième année. 

Lee obsèques ont eu Ueu dans 
l’Intimité, en l’église Notre-Damé- 
de- 1 ’ Assomption. 

De la port de 

M. et Mme Charles Lacet. 

M. et Mme Jean Ml choux. 

M. et Mme Bernard Labey, 

Ses enfants, 

M. et Mme Jean-Louis Lucet et 
leurs enfants, 

M. et Mme Patricfc O’ Corn esse et 
leurs enfants. 

M. Bertrand Labey. 

Mlles Christine et Marte-CécUe 
Labey. 

Ses petits -enfant b et arrière- 

petlts-enfante. 

87, avenue Mozart. 

75016 Paris. 


— Mme Edouard Loewy. 

M. et Mme Robert Loewy, et leurs 
enfants. 

M- et Mme Alexandre Loewy. et 
leurs enfants, et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Edouard LOEWY, 
libraire-expert 

Les obsèques. ont été célébrées, le 
jeudi 13 février, dans la plus stricte 
intimité familiale. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


— M. et Mme Roger Soda, et 
leurs enfants, 

Mlle Betty Sberro. 

Les familles parentes et alliées, 
ont l’immense douleur de faire part 
de la disparition de leur père chéri. 

M. William SBERRO 
Les obsèques ont eu Ueu, & Nice, 
le lundi 17 Janvier. 

4, boulevard Gambetta. 06 Nice. 


A L’HOTEL DROUOT 


Jeudi 

EXPOSITIONS 

de U h. i 18 h. 

S. L - Meubles, objets d’art 1B«- 
19* s. Porcelaine, faïence, tapis, etc. 
MM. DUlée. M» Ader. Picard. Tajnn. 

S. 4. - Armes blanches et & feu 
M. Johnson. S.CJP. Laurin. GntUoox. 
Buffetaud. 

S. 5. - Art nègre. Armes. M. John- 
son. M“ Boisglrard. 

S. 7. - Bel ensemble de céramique. 
Porcelaines anciennes montées. MM. 
Lacoste. M ra Ader, Picard, Tajan. 

S. 19. - Dessina, tableaux modernes. 
MM. Durand-Ruel, P ad tu. Maréchaux. 
Césanne. M“ Ader, Picard, Tajan. 

VENTE A VERSAILLES 


M* G. B LACHE, comm.-prbseur à 
VERSAILLES, 5, rue Rameau, 
950-55-06 et 951-33-95 
DIMANCHE 23 FEVRIER à U h. 

200 TABLEAUX MODERNES 
des meilleurs artistes contempo- 
rains et de la fin du XIX" siècle. 
Exposition ve n d re d i et s a m edL 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 33 FEVRIER à 14 h. 

OBJETS D’ART - PENDULES 
BIJOUX - SIEGES et MEUBLES 
EPOQUE. STYLE, RUSTIQUES 
ARMOIRES ANCIENNES 
PIANO QUART QUEUE ERARD 
TAPISSERIES XVn* et XVI IP 
DIMANCHE 2 MARS à 14 h. 
POUPEES DE COLLECTION 
Jouets. Jeux et trains. 

Expos. : les vend, précédant les 
ventes 14-18 H. : sam. précédant 
les ventes 10-12 h. et 14-18 b. : 
dlm. matin d es ven tes 10-11 b. 30. 
M* Jean LELIEVRE, ca mm. -pria, 
8 . rue Famm - 28000 CHARTRES, 
Tél. f37i 21-04-33. 




Man foie connais pas? 
Qu’en dit le Zodiaque ?. 


tL 


UonAbus êtes superbe 


et genereux. 


Face aux châteaux 
à la crème, sachez 
dompter votre appétit, 
et... buvez 



* ■* ** 

3\fchy Saint~\brre 



Remerciements 


vrmp Jacques Deoouat et «fl 

qwfn.Tittt . prient tous ceux qui leur 
OHt «TTwMg n* leur sympathie et pria 
enfants prient tous ceux qui tour 
part & leur peine, A .la ante du 

ML Jacques DECQUSX. 
de trouver Ici l'expression de toute 
leur gratitude. . 

Anniversaires 


— Four le septième anniversaire, 
le 30 février, du rappel à Dieu.de 
HL René PAÜCHET, 
attaché à la direction des services 
de tourisme Ml oh clin . . 

(Guide- France), 

aa femme demande R ceux QUI res- 
tent fidèles A son souvenir d'avoir 
une pieuse pensée pour lui. - 

Avis de messe 


— Une messe sera célébrée a 1 in- 
tention de 

' Mme Maurice AMMAN, 
épouse de l’amiral Amman, 
décédée le 12 février 1975 : 

— le lundi 34 février 1975. A 18 h. 30. 
en l'église Saint-Louis de , Brest 
(Finistère) ; 

— le Jeudi 27 février 1975, à 18 b-, 
en l'église Saint-Louis des Invalides, 

à Paris- 7». 


— une messe sera dite, le 35 février 
1975, 8 19 heures, en l'église Balnt- 
Jacques-du-Haut-Pas. 352 bis, rue 
Balnt-Jacquea. A la mémoire de 
ML Wladimlr BACH, 
décédé le IM- janvier 1975. 


— La famille, les amis et les élèves 
du doyen 

Gabriel LE BRAS, 
prient ceux qui sont restés fidèles A 
son souvenir d, 'assister ou de s'unir 
èn pensée à la messe qui sera célé- 
brée A son Intention, le vendredi 
2l février, à 18 h. 30, par Mi la cha- 
noine Boulard. en l’église Saint- 
Etlenne-du-Mont (chapelle des caté- 
chismes). 1. place Salnte-GenevlèvB, 
Parie- 5*. 

Communications diverses 


— L’Union sioniste de France 
organise une séance cinématogra- 
phique. ce mercredi 19 février, A 
20 h. 30, 84, rue de la Roquette, à 
Parta- II". La projection du . film 
« Tant qu’il y aura l’amour ». retra- 
çant le déroulement de la guerre du 
KIppour, sera suivie d’une confé- 
rence donnée par M. Garln. ancien 
ambassadeur dTarafil au Rwanda et 
ancien rédacteur en char de e l'In- 
formation dTarafil ». 


ÉCLAIRAGES EN BOIS 
DÉROULÉ 

SOLEC 

ô‘ 3 ■.;& ce Vau-’vrsrc 

PARIS 6 e 222.59.36 


__ T* animation générale d'Alsace et 
de Lorraine' (81, rue de Rome. A 
Farie-ITO tiendra «m* smatntiUs 
générale lé samedi ' 1 ** mars, 1 11 11 , 
[■hHi e Jenny ». 39, bd du Temple 
(place de. là République). Parle- U». 

SoBtewajees de thèses 

‘ — Samedi 22 février, & 14 heures, 
université de Paris-Sorbonne» amphi- 
théâtre Deswrtee, U. Bernard. CKn- 
dowau : « Religion et morale ches 
P. Nicole :aMO-lMO> ». . 

— Samedi 23 février, â 14 heures, 
université FBria-L salle L.-LlarO, 
U- Félix Bourriot : c Recherches sur 
la nature du Génoe ; étude d’histoire 
eociale atbénteUM, périodes . archaï- 
que et classique ». 

— Mardi 25 février,, fl U h 30, 
.université Parte-X Nanterre, «11» 
C36. Mme Jeanne Gaillard-; • Parta, 
la ville (1853-1870) ». 

Visite et conférences 

JEUDI 20 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale . des 
monuments historiques, U h^ 58. rue 
de .Richelieu. Mime . Legregeola : 
a Exposition Le livre et -la via quo- 
tidienne x. — '15 h., Musée des mo- 
numents français. Urne Gatoulllat : 
« Grands thèmes de la Botilptu» 
gothique K — 16 11 , 25, rue du 
Docteur-Roux. Mme Fennec : « L'ap- 
partement de Pasteur et . son tom- 
beau à i Institut Pasteur ». — 15 11 . 
entrée du Palais de Justice. Mme Ver- 
meerach : s La Salnte-ChapeUe ». — 
20 b. sa SL rue Notra-Dame-des- 
VI cto très, Mme Thibaut : s La Rome 
antique : le siècle de Trajan ». 

15 L, 163, avenue Vlrtor-HUgo ; 
« Chez le maître tapissier Plcarfl- 
Ledoux » (A travers Parie). — 15 h.. 
03. rue de Monceau : « Bétel de 
Oamondo » (Mfflt Ferrand), entrées 
limitées. — 15 O, 6 , place. des Vosges : 
c Un peintre fantastique. Victor 
Hugo, dans son bétel de la place, des 
Vosges » (Mme Hager). — 15. h, 
église Sain t-Sé vérin : c Présence du 
Moyen Age » (Histoire et Archéo- 
logie). — 15 II. place de l’Hfitri-de- 
VTlle : « Salons de l'Hôtel de Traie » 
(Jadis et Naguère). — 15 II. muait 
Ouimet, 6 , place dTéna : c Art et 
religions d'Afghanistan et d'Aels 
centrale » (Paris et son histoire). — 
14 h. 45. L qu&l de l’Horloge : « La 
Conciergerie et .expositions . Villes 
d'art »- (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 14 h. 45. Musée 
des arts décoratifs, 109. rue de Rivoli. 
M. Barbln : « Louis XV. gravures ». 
16 h. 30, Conservatoire national, des 
arts et métiers. 392, rue ' Saint- 
Martin, M. Jean-Baptiste Acbs : 

« Traitements esthétiques du béton : 
art et technique dans le traitement 
des surfaces ». — 20 ta- 30. Cercle 
suédois. 243, rue de Rivoli. M. Jac- 
ques C ha bannes et Mme Luce Peyrar : 
s Le déjeuner de Parla : les écrivains 
et l’histoire » (Dinar-débat du Club 
du Faubourg). — 21 h., il bis. rue 
Keppler :•« La vie spirituelle dans 
le monde actuel » (Loge unie des 
tbéonophes). 
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vous le connaissez. 
Maintenant, découvrez 
Bîtter Léman. 

- Mais Bîtter Lemen 
de SCUWEPPES. ' 
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STATION DE MONTAGNE 

cfaercte â recruter 
eu raiseu de son faux de cro is s ance 


LCSAlCS ASSISTANT d" directeur 


Bouig-St- Maurice de la 

leoQ/ooco Société de ctuunerciaUsatieii du firsupe 

Proche coflaboratear du Directeur, fl devra: 

- Préparer et contrôler les budgets de la Société, tes états de salaire, 
commissions, iméressement 

- Etablir les bordereaux de règlement, commandes. Vérifier les factures. 

- Assurer la liaison avec la Direction Financière. 

Ce poste peut conduire â la Direction Adminïstratfve de la Société. 

Il convient à un homme Jeune, ayant une formation supérieure 
(KEC-Sup. de C0.-SC-P0), des connaissances juridiques et 1e gotttde 
la comptabilité. Une expérience de quelques années dans la banque 
ou l'immobilier serait appréciée. 

Le poste est à Paris. Le salaire est attirant pour un homme qualifié. 

RB= 9275 H. 


Les candidats rompllssant les conditions énoncées, sont Invi- 
tés à adresser leur curriculum vitae, en rappelant la référence, à 

Pierre BffilRGDIS 

CEGIF - 83 Bd du Montparnasse - 75D0S PARIS 

La plus entière discrétion leur est assurée 


‘fl ÎW-".' 
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LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous ? 

Ne dites plus "je n'osc pas" : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé â porter des lunettes et adopté 
les lentiljes de contact. Ne dites plus "ce n’est pas pour moi’’: chez 
YSQPT1C. j| existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir ?" : chez 
YSOPTIC. des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui repondent le mieux â votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbcs - 75008 PARIS 
Têi. : 52Z.15.52 

pcvwwiKa.'.Mt et J„: r j„ carrwaalaau 

Jrjofjî i ri éltantm sur Jr mamie. 



VYSOPTIC 
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PRESSE 

te conflit entre fa préfecture de Paris et les vendeurs de journaux 

Les kiosquiers : nous ne sommes pas 
des pomocrafes 
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AUJOURD’HUI 


DE GUY BEART 
DESSINS DE IC3NK 
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c CYrf rartrtfroir« total On vent 
nous intertitre tf exposer et de 
pendre ce gui est pourtant auto- 
risé. » Du rond de son kiosque de 


^gaalsattan de vendeurs, — s’in- 
wrrOBe : « L'arrêté préfectoral 
de 1953 doit-il encore être com- 
pris dans son sens le plus étroit, 
°u oten faut-il admettre un 
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V,.:. Capitale menacés par l'admlnls- Q ? i ne se f nble 

! ,?i « tratlon de la pire des sanctions * Sî?* 7 ^/ ***? «as autour- , 

:• Serrait d^^tîf de la permis- fi^£j;L P 2“ r9 “f l tes dispositions 
J^on de gérance. Concessionnaires f efreu- 

'■ j» io uîlle de Paris, Os ont tous r K a ^ e ^^ en ^~ e ^ es Que la frac- 

££ di late du M lancer, S £*««« *> dtaMbutem 

. ■-• jettes du sous- directeur des do- f? ^ ? ?f importe 

■ "•■ mairies de la préfecture les me- , ^n ? ?î w pT * 3 wimews — 

de ses foudres s’ils n'ap- ^! I1 ^. con tiriueT aller dans les 
> pestent pas davantage d’attention ^ ul£7r ^ut contem- 

»a commerce des « revueset photo- vflrnîf^. °TLLLfT tu L ^ mm3 m ^J ne 
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an commerce dea « revueset photo- 
graphies licencieuses >. 

La lettre rappelle qu’ « aux ter- 
mes de Variété préfectoral du 
XI octobre 2953. réglementant la 
tenue des kiosques à fleurs et à 
journaux, des baraques, chalets- 
abris et des postes fixes de crieurs 
de journaux, ü est notamment 
interdit d'exposer (1) et de 
vendre (1) toutes publications, 
brochures, images, ÏÏustrations 
qui seraient considérées par l'ad- 
ministration comme contraires à 
la décence, aux bonnes mœurs et 
& l’ordre public tf> », et ce, 
«même si ces publications ne sont 
nu interdites à Tdflichage par 
arrêté ministériel ». Et avant de 
brandir la menace, r administra- 
tion recommande de « limiter 
Vaifiehage des. revues légères ou 
érotiques comportant notamment 
en couverture des photographies 
trop s suggestives ». 

La soudaine réaction de la pré- 
fecture de police, devant une phé- 
nomène amorcé depuis plusieurs 
années, a immédiatement dé- 
clenché la colère des kiosquiers 
— et notamment de ceux (cent 
cinquante environ) qui assurent 
mu partie non négligeable de leur 
chiffre d’affaires en vendant des 
publications érotiques. — qui ' refu- 
sent d’être les boucs émissaires 
de rinvaslon pornographique. Cer- 
tes, aucun d'eux ne songe à nier 
que, dans certains quartiers, les 
Uniques sont' devenus autant 
; d’étalages de chairs marnes, d’as- 
semblages de figurants dénudés & 
l'œil triste qui tentent de faire 
preuve de leur talent propre, et 
que, bous ce Dot, les formes 


feuMeter toutes les revues qu’on 
t>eut nous empêcher de vendre, 
privant atnsi bien des kiosquiers 
d'une partie de leurs recettes. Et 
Que dire de tous ces « cinémas 
pornos » qui offrent complaisam- 
ment à tous les regards des photos 
libidineuses? » 

Déjà les kiosquiers préparent 
leur contre-attaque. « Une réunion 
sur le sujet est prévue le 19 fé- 
vrier à la préfecture, dit M. Du- 
rand. Si eue n’aboutit pas à 
formulation de la circulaire du 
30 janvier, nous adresserons aus- 


sitôt à nos collègues des consignes agente la construction de sec- 
am qu'ils renvoient aux messa- ^ A , ï? ^9“’ 
gertes toutes les parutions présen- {“JW «* A ? 1 (Orenoble- 
tant un caractère plus m moins ^ enè T e) e L po ^ a 9 t modification 
ëroHque, y compris celles qui ^ Plans d^banlsme directeurs. 
n’ont pas de vocation porno- UN ARRETE 

ffisr s? r 

SÔKmœ^rtarâmf«l<md« <;I îlrij S ^““^snenualt- et de recherche 
Heegrartegœt.lorcdejM»!- ^t^teeentre, hœpltaliere 

JAMES SARAZIN. 

(U Souligné dans le texte. Pimilnéinit 


• te quotidien a la Croix » 
paraît, depuis son numéro daté 
du 18 février, sous une formule 
rénovée, avec une mise en pages 
plus claire, la. manchette de pre- 
mière page est désormais de cou- 
leur brique, et le . sous-titre 
■ L’événement » a été mis en 
valeur. 

La principale innovation est la 
publication, m page 3. d’un dos- 
sier explicatif sur l’événement 


sJer explicatif sur l’événement j 

,1, ■ conventionnelles » de presse dis- principal du jour. 

| | I bj |^H| • par a i ss en t quelque peu. Us sont Quant A la situation économique j 

IJ " «4 r^HB -- cons cie nt s aussi qu’une minorité du journal. André Qéraud assure, 

..<■ U— d’entre ns — une cinquantaine en. page 1. que; grâce & ses. lec- 

livxl & “• acceptent de commercialiser tenta, la quotidien a réussi & 

. s,miTîj: des revues dépourvues d’auto rl- franchir le a mauvais pas » dans 

.... satian de vente et s’exposent de lequel l'avait mis la grève des 

ce bit aux ' sanctions de la loi. P.T.T. 

— Mah les autres, ceux qui ne font 
qu'offrir aux lecteurs les pério- 

dtjaes que leur acheminent les » 

^ nouvelles Messageries de la presse f\ 

L Pttisienne? XI 

3k P r unuTin: JL ¥ 10 i mvier > epun d’une — 

îttAîfOH Le MUillstV. réunion des organisations de mar— 
m 4 __ 4#i ekands de journaux et des mes- 

CA - -r 7 «î Qirysler a enregistré ni 

■ÿ L i ■% ée ta prolifération de ces Termes. 

/V/l qui sortent ou rythme de deux a Chrysler, troisième constructeur 

Ull tttres nouveaux par semaine, automobile américain, a perdu 

m , „.nrniî! ^ manilie ^ Durand. Tl nous avait 52 minions de dollars (234 mil- 

L-- — 5 f C<’ CT "IJ 7 HH Dlntlilt précisé que nous sommes te- üons de francs) en 1974. Ce défi- 

■MJi *4 jJ'J l w 1 * 1 “ mu de par la loi de .distribuer cit s’explique, pour l’essentiel, par 

... ; 3 toutes les publications qui en font les pertes considérables epregis- 

■ * "...•■r-if-jc;! demande. La loi du 16 juillet trées par la firme au cours 

ic^ tj:,- iîj i Ê T "f- - J9fi permet aux messageries de du quatrième trimestre 1974 

refuser la distribution d'un titre (73,5 millions «le dollars, soit 

. . ‘ faisant l 'objet de la double inter- 330 minions de francs environ). 

a riii un -- diction d’affichage et de vente C'est la première fois depuis sa 

. -rr;?ï* aüx m*neurs — et celui-ci est création que Chrysler enregistre 


tenus, le quotidien a réussi à 
franchir le s mauvais pas » dans 
lequel l’avait mis la grève «les 
P.T.T. 


SÎATïOV Cf 


AUTOMOBILE 


manas ae journaux et aes mas- 

irysler a enregistré une perte record en 1974 
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Chrysler, troisième constructeur 
automobile américain, a perdu 
52 mlTlfams de dollars (234 mil- 
lions de francs) en 1974. Ce défi- 
ut s'explique, pour l'essentiel, par 
les pertes considérables enregis- 
trées par la firme au cours 
du quatrième trimestre 1974 


pendant les six premiers mois de 
1975. «Nous allons devoir procé- 
der & des coupes sombres jusqu’à 
ce que la société fasse des béné- 
fices ». a-t-il précisé, ajoutant que 
Chrysler avait dû, pour faire face 
à ses échéances, faire appel au 
crédit de près de deux cents ban- 
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' faisant P objet de la double inter- 330 millions de francs environ). 
diction d’affichage et de vente C'est la première fois depuis sa 
, aux m*neurs — et celui-ci est création «jue Chrysler enregistre 
effectivement aussitôt retiré du un déficit de cette ampleur. On 
«colt «’fl est déjà chez les dépo- s'attend qu’il soit le seul construc- 
. itiafres, — mais, en revanche, eue teur américain à faire état de 
«wügB à diffuser toutes les publi- pertes en 1974. General Motors a, 
*Üona régulièrement distribuées en effet, enregistré un bénéfice 
j&r les messageries. En nous ht- de 350 minions de dollars (4^27 mll- 
w&km nt-de vendre des produits liards de francs) et American 
r-' wtorisés, la préfecture de Paris Motors des profits d'environ 
« met donc en contradiction avec 37 millions de dollars (121,5 mil- 
y-; r . S* toi. » liards de francs) ; les résultats 

■JîKB-’V SrtSL'ï. & 

[“SSélfsS «Sjâ 

' ,: ’Enuia to iiJ&5ta n ^£tt de activités au niveau International 


(733 militons de dollars, soit ques. ML Townsend a néanmoins 


morisés, la préfecture de Paris 
« met donc en contradiction avec 
h loi» 

!" Depuis le règtement sur les 
£ «bettes » de Charles X. les 


J* -T«wr .'««mée dans les années 30 de oam 

un piètre, l’abbé Lambert, 9™®“? 
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tau 


1 !.. -2 ... fit» 

■ * . 7*. •****"*■ 






.. 'r- 



P*"» 

f©ur*j uül 




«nu, d» Montoamasse aux 
wandB Boulevards, allait de 
•3i«que en kkwque lacérer les re- 
lestes de l’époque. Mais an- 
yrard’hui la menace est plus sé- 
5®ae. Tout en reconnaissant que. 
dans son kiosque de Neuilly, entre i 
deux églises. 11 ne lui est guère 
possible d’afficher des revues | 
Suggestives — bien qu’O en vende. | 
—M Roland Petit, ctoquante-dnq i 
ans de métier, président du Syo- i 
«Beat ptrofesBlonnè] des manib&xids , 
-de journaux — l’autre grande ; 
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■rl Académie française 

.. .5 

c _ — 

i Election jeudi 

î AB FAUTEUIL 
: ■ DE MARE PAGNOL 

'' -..L’Académie française est appe* 
.' Jfie à élire, le Jeudi 20 février, un 
! ^démicam au siège vaewt 
. Rite de la mort de Marcel Pagnoi. 
* candidats sont en présence : 
"■fine Janine Chazrat, MM- Jean- 
Lonla Curtia Decaux Jean 
f Qqjrec et mrmi» Louise Weisa. - 


PEUGEOT ET CHRYSIER-FRANCE 
AUGMENTENT LEURS PRIX 

iMt prix des automobiles Peugeot 
K gim ca-Çhijilae viennent d’toe 
majorés. Pou» Peugeot, rangmenta- 
Uon, « % en moyenne, est appli- 
cable depuis le 10 lévrier. T'ouï 
duyriei-ftuueé. la hau«e eet de 
4J % m moyenne députa le l* *e- 
vrler. an* « •’eppmrne pea an 
modèle Baglieera, oonstrtit avec 

p « h nuit avait majoré ses prix de 
4» «t n moyenne le es décembre 
et dtxoén de 4^ % en moyenne 
le 3 février. 

On apprend, «rentre paré, a™ ,e 
modèle ■ économique s de la 
Citroën CX n’est plus construit. La 
demande pont « modèle était, selon 
la constructeur, demeurée trts 
faible par rapport aux eommandta 
de CX normales. Les doux modèle» 
CX 200e et CX MM sont mainte- 
nant exportée dans toute nSuiope, 
aanf an Grande-Bretagne. 

Après les hausses rfeenMJL «fl 
modèles les moins ehem (clef en 
f-min} d b la constructxoji trwçutse 
mot Ut 2 CT «. à 117M £i la 
Smc* L8 5 CV. 4 U9» F; ta 
Renault 4 (clef en main, avec Pâ- 
ques d’imnretrlcuimion ** 
d’essence). 4 IÏ00D P, et ta Peugeot 
IM L, à MS» r. 


confirmé que Chrysler n’eavisa- 
geait pas d’abandonner sa filiale 
britannique, bien que oelle-ci lui 
pose les problèmes les (dus diffi- 
ciles s en raison de la situation 
politique économique et sociale de 
la Grande-Bretagne ». C’est la 
raison pour laquelle Chrysler a 
décidé de confier à sa filiale 
française la canstructlon de son 
nouveau modèle européen de 
petite cylindrée, qui devait être 
Initialement fabriqué à la fois 
en Grande-Bretagne et en 
France. 


£t Wonh 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75437 PARIS - CEDEX B9 
CGP 4 2*7 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois S mois 9 mois 12 mois 


FRANCE • D.O.U. - T.O.M. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie » 
90 F 160 F 233F 300F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAB VOIE NORMALE 
MF. 273 F 402 F 530F 
ETRANGER 

par messageries 

I - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

215 F 2X0 F 307F ftlIF 

XL — TUNISIE 

325 F 231 F 337 F 4M F 

Far voie arriMmr 
tarif sur demande 

Les abonnée qtd paient par 
chèque postal f trois voleta) vou- 
dront bien Joindre es chèque à 
leur (iwnniiii 

Changements d'adresse dén- 
atura ou provisoires (deux 
semaines on plus), nos abonné» 
sont invités 4 formuler leur 
demande une aeiBAlne au moins 
avant leur départ 

Joindre ta dernière bande 
d’envol fi toute correspondance 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres 
eu caractère* d'imprimerie. 
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Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 19 février 1975 : 

DES DECRETS 

M Fixant les modalités de mise 
en œuvre d'une action de protec- 
tion judiciaire en faveur de Jeunes 
majeurs. 

0 Déclarant d’utilité publique 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi N février 
à 0 heure et le Jeudi 31 lévrier ü 
M heures : 

La perturbation pluvieuse qui 
affectait le nord do la France, mer- 
credi matin, bo déplacera assez rapi- 
dement ' vers les Alpes et l’Europe 
centrale dans sa partie est. tandis 
qu’elle stagnera dans sa partis ouest 
A la latitude de la Bretagne. Elle 
épargnera donc dans sa partie active 
le Bassin aquitain et le sud-ouest du 
Massif Centrai. Les nouvelles pertur- 
bations du large s’approcheront, en 
fin de période, de l'ouest de la 
France. 

Jeudi matin, le temps sera très 
nuageux à couvert de la Bretagne 
au nord dn Massif Central, au Jura 
et au nord dea Alpes, avec quelques 
pluies i neige an montagne vers 
1200 mètres). Dana la Journée, ces 
précipitations s’atténueront d«n« les 


ront persister le soir sur le massif 
alpin, ainsi que sur le nord-ouest du 
pays. 

Au sud de cette zone très nuageuse. 
Le temps sera encore assez ensoleillé, 
un peu frais le mutin dons l'Inté- 
rieur. mois avec tics températures 
agréables l'après-midi. 

Au nord de la zqpe très nuageuse, 
le temps sera également assez frais, 
souvent brumeux le matin, puis 
nuageux arec des éclaircies. Quelques 
faibles gelées sont à craindre au 
lever du pour près des frontières du 
Nord et du Nord-Est. 

Les vents, sur notre paya, seront 
très variables en direction, mais 
généralement faibles à modérés. 

Mercredi 19 février, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, 4 Paris -Le 
Bourget, de 1 019 millibars, soit 764,3 
millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enrelgstré au 


Circulation 

• CEINTURE DE SECURITE 
EN BELGIQUE. — Le port de 
la ceinture de sécurité sera 
obligatoire en Belgique à par- 
tir du 1 er juin prochain, a 
annoncé le ministre des com- 
munications. Cette obligation 
est aussi valable dans les 
agglomérations pour les deux 
passagers occupant les places 
avant. La loi s’applique seule- 
ment aux véhicules immatri- 
culés après le 14 juin 1968. 
Certaines catégories d’usagers : 
chauffeurs de taxi, livreurs, 
médecins, jeunes enfants et 
femmes enceintes pourraient 
être exemptés du port obliga- 
toire selon des modalités 
actuellement à l'étude. — 


réglons du Contre, mais elles pour- cours do la Journée du IB février ; 


SITUATION LE 49.02J5 A O h GJW.T. 


le second, le minimum do la nuit 
du IB au 19) ; Ajaccio. 13 et l 
degré ; Biarritz, U et S ; Borduaux, 
15 et 0 ; Brest. 13 et S ; Caoa. 12 
et G ; Cherbourg. 11 et 5 ; CIcrnaonL- 
Ferrand, 14 et — 1 ; Dijon, 12 et 1 ; 
Grenoble. 12 et 0 ; Utile, S et 2 : 
Lyon, 11 et 1 : MarscUlc. 17 et 2 ; 
Nancy, XI et 5 ; Nantes. M et 8 ; 
Nice. 14 et 7 ; Paris - Le Bourget. 11 
et 9 : Pau. 17 vt 1 ; Perpignan. 16 
et 3 ; Polntc-a-Pltre. 23 et 20 : 
Rennes. Il et B ; Strasbourg, 10 et 2 ; 
Tours. 14 et 7 : Toulouse. IC et a 
Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam, 10 et 3 degrés: 
Athènes, 10 et 7 ; Bonn. 7 et 3 : 
Bruxelles. 8 et 1 : Le Caire. 15 
imln.) ; Dca Canaries, 20 et 13 : 
Copenhague. B et 0 : Genève, 9 
et — 1 . Lisbonne, 18 et 7 : Londres. 
9 et 3; jundrtü. 16 et —1: Moscou, 
— 10 et —14; New-York, I et 4; 
Palma-âe-MaJ orque, 18 et — 3: Rame. 
15 et 0 ; Stockholm, i et — 6 ; 
Téhéran. 10 et 4. 
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■ • •_ . dans fa région 


Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ V* de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages — ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Vie quotidienne I Transports 


LES NOUVELLES PIECES 
DE 50 F VONT Etre 
FRAPPEES EN PETIT NOMBRE 


Les nouvelles j-r-es de mon- 
naie françaises de 50 F en argent 
et de 10 F en alliage de cuivre- 
nickel et aluminium vont être 
peu A peu mises en circulation. 

M. Fourcade déclare dans on 
communiqué que las pièces de 
50 F en argent, Trappécs en 
petit nombre, seront attribuées 
au fur et à mesure Jet fabrica- 
tions aux titulaires de pensions 
et retraites servies par les comp- 
tables dn Trésor et les receveurs 
des P.T.T. A raison d’une pièce 
par bénéficiaire. 

La pièce de 19 F, dont le 
m r>dèle est dû au peintre Geor- 
ges Mathieu, sera mise en cir- 
culation tout an long de l’année. 
M. Fourcade Indique que soixante 
millions de ces pièces seront 4 
la disposition dn pnbllc avant la 
Un dn mois de décembre pro- 
chain. 


0 Cartes pour mutilés ou aveu- 
gles . — La RJLTJ. va procétler 
au renouvellement des cou crans 
de passage aux postes de contrôle 
automatique des stations du ré- 
seau ferré délivrés aux titulaires 
de cartes de priorité c grand mu- 
tilé de guerre » ou « aveugle 
civil s attribuées par la préfec- 
ture de police pour permettre à 
leur assistant ou à leur guide, 
lorsque celui-ci les accompagne 
au cours d’un parcours sur le ré- 
seau ferré, de franchir, en utili- 
sant le coupon, les postes de 
contrôle automatique. 

Les formules de demande se- 
ront à la disposition des titu- 
laires de ces cartes à partir du 


PROBLEME H* Z OBI 
1 2 3 4 5 6 7 3 


Éducation 


• Les a 10% » au musée. — 
La direction des Musées de France 
rappelle aux chefs d’établisse- 
ments, professeurs et instituteurs 
de La région parisienne souhai- 
tant visiter les musées nationaux 
avec leurs élèves, dans le cadre 
du tiers-temps pédagogique OU des 
« M % ». qu’ils peuvent s'adresser 
au service éducatif des musées. 
Celui-ci met en effet à leur dis- 
position. le plus souvent gratui- 
tement, on personnel spécialisé 
pour accompagner ces visites. Le 
service éducatif peut aussi orga- 
niser des séances de travail dans 

les établissements. 



HORIZONTALEMENT 
L Parmi les spécialités de Bor- 
deaux; Arme (épelée) . — EL Moyen 
de culture ; Prénom féminin. — 
m Poussait è des actions d’éclat: 
Transporte. — IV. Prend l’eau, a 

Edité par la SJLRX. le Monde. 
Gérants : 

tags Fret!. dftKtKir da la peMofloa. 
Jacqwt SiiMgMt. 


TetfriuMt 

* Renseignements an boxean d’ae- *■ * ' pHllUHa 

tien culturelle de U direction des P^Egr^l * j 
Musées de France, palais dn Louvre, 

750l ïl ***“ 2S0-39-2 *» P®»*» K-12 jEaprodsetfox Interdite de tout <ntl~ 
«t 34-16. clés, sauf accord avec CadmtnisttvtUm. 


Front occlus 


lf- février : dans les stations ter- 
minus et de correspondance du 
métro urbain ; au bureau d'ac- 
cueil de la RA.TJ?., 53 ter. quai 
des Grands-Augustins. Paris -fi*. 


Stages 

• Linguistique africaine. — Un 
stage sur ce thè m e est organisé 
du 7 au 2S Juillet 1975 au centre 
culturel les Fontaines 4 Chan- 
tilly (Oise), par l'association Afri- 
que et Langage. S'inscrire avant 
le 31 mars auprès de cette asso- 
ciation, 28, rue d'Assas. 75006 
Paris. TêL 222-23-78. 


MOTS CROISÉS 


l’occasion ; Dissipa. — V. Duc ou 
tyran — VL Moins fort : Abré- 
viation. — VEL On peut se repo- 
ser sur elles les yeux fermés — 
VXEL La chose de César. — J3L 
Permet de serrer très fort; Son 
timbre n Intéresse pas les collec- 
tionneurs. — X. Abri; Ne veut 
rien savoir. — XL Bouche un 
trou ; Localité de France. 
VERTICALEMENT 
L Titres dévalués ; Creuse son 
lit en Espagne. — 2. En Italie; 
Figure. — 3. Petites prisons ; En 
train de se déplacer sans but ap- 
parent. — 1 Préfixe ; Momenta- 
nément absente. — 5. Ne man- 
quaient pas de seL — 6. Ne fait 
donc aucun drnitq. — 7. Tradui- 
sait tme certaine allégresse ; 
Mauvaise odeur. — g Esquivais ; 
Conduit au dépôt — B. Pas léger; 

Un air de circonstance. 

Solution du problème n* 1 080 

Horizontalement 

L Bris ; Ecrq. — EL Oi gnon ; 
Un. — HL State — TV. Nuageu- 
ses. — V. Noires. — VL P erler. — 
VEL Ussel : SlL — VEL Tester. 
— IX Icea : Puct — x Nom : 
Poète. — XL Equestres. 

Verticalement 

L Bonne ; Usine. — 2. Ri ; PS; 
Coq. — 3. iguanes; Emu. — 4_ 
SN ; Gorets. — 5. Oseille ; PS, — 
6. Enture ; Spot. — 7. Aser ; 
Tuer. — a Rudes; Secte. — 8. 
Unes; Curées. 

GUY BROUTY. 







gef.. 







Page 30 — ■ LE MONDE — 20 février 1975 


Langue LafipieT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 35.02 

REPRESENTAT. ; Demandes 15,00 17,21 

Offres 30.00 S5.02 

Offres cf Emploi “Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 


annonça cunei 


7 DÛS». LaflpaTJL 

IMMOBILIER 

Aohat— Vente — Location— -^24*00, 28.E, 
AUTOS - BATEAUX “ ‘ 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

.capitaux ; JW» 

OCCASIONS . . 22,«r $5,68 



emploi/ régioriouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GROUPE CONST R U CTIO NS METALLIQUES. 

MECANIQUES, MATEBIBLS DE LEVAGE 
CLES EN MAIN, recherche 

DIRECTEUR DÉPARTEMENT 
CONSTRUCTION MÉTALLIQUE 

Ine. Cent. AJÆ. ou èquiv_ ml ni m . 35 a., marié 

11 aura à : 

• Mettre en route nouvelle unité fabrications 
Industries et standard ; 

• Développ.. stimuler EA pr abaLss. coûts, solu- 
tions nvrtj, calculs modéra., activités compléta. ; 

• Renforcer service montage performant, le struc- 
turer : 

• Prendra grand soin facteurs ambiance ateliers : 

• Contrôle, gestion prévisionnelle, budgets, contrô- 
les résultats, assurer rentabilité ensemble confié; 

• Collab. av. Directeurs cclaux France, Export, par- 
ticiper négociât, haut niveau. Taire devis : 

• S'intégrer dans équipe direction qui aidera & 
prendra commandements, et attendra partici- 
pa U. on hardie, franche, simple : 

• Se montrer bon g est., bon comnurt. chef In- 
ventif. 

LIEU : Océan Atlantique. 2 heure plages. 50 Km 

cap. univers. 15.000 habitants, logement assuré. 

attend lettre manuscrite expli- 
quant en détail pourquoi vous 
répondes à cette annonce et 
croyez convenir pour ce poste. 
2 photos. C.V. complet - 3 sente 

consultants d “ DoM 75019 PARIS - 



conseiller 
de gestion 


1 


Base Sud-Ouest 


CENTRALE D'ACHATS praAnts de grande renssamitlon. C.A. 
350 mil lions, recherche dans la cadra de un expansion 
UN CONSEILLE! DE GESTION. 

Libre rapidement. D devra apporter avec on formation supé- 
rieure ut un esprit de synthèse, une expérience de contrdle m 
de coueD de gestion de préférence en entrepriee A Implan- 
tation dicaotraflsés. Déplacements b prévoir. 

Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions. C.V. détaillé 
sous réf. 717/M (Réponse et iflccrtliorr assurées), au : 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION D'EAU 
recherche pour la PROVINCE 

INGENIEUR 25 ans MINIMUM 

Formation Frondes écoles : Centrale, Ponts et 
Chaussées, Mines, Génie Rural, etc. 

Adjoint à un Directeur Régional : chargé des études 
techniques, de l’exploitation des services d'eau 
potable, d'irrigation et d'assainissement, ainsi que 
de l'exécution des stations de pompage et des 
travaux de canalisations. 

Ultérieurement, problèmes administratifs et com- 
merciaux, activité diversifiée, grande tnittatira, 
évolution certaine garantie pour candidat dyna- 
mique et responsable. 

Envoyer C.V. plus deux photos sous réfémece 265. 


29 bd Saint-Martin • 
75003 PARIS Ov 

chargé de ta sélection 


OAf* 


SOCIETE FRANÇAISE SIEGE SOCIAL PARIS 
Pour Tune de ses usines située dans le Vaucluse employant 70 personnes 
et devant traiter 50 000 tonnes par an de produits minéraux argileux. 

recherche 


lî assurera la montée en production de nouveaux ateliers et gérera en 
liaison directe avec la Direction Générale, l'ensemble des fonctions : 
production, entretien, contrôle de fabrication, personnel, administration, 
exploitation des carrières. 

Doit posséder: une autorité naturelle, le sens de l'organisation, de solides 
connaissances en mécanique et électricité, expérience d’au moins 5 ans 
dans direction d’usine ou d’unité de production. 

Conviendrait à un ingénieur (grande école ou équivalent). Rémunération 
annuelle de départ 80 000 francs ou plus selon personnalité 

Adresser lettre de candidature et CV manuscrit sous référence 9904 à 


GROUPE AGRICOLE EN FORTE EXPANSION 

V ILLE CENTRE FRANCE 

recherche 

CADRE COMPTABLE 

RESPONSABLE 

DE LA SECTION ADHÉRENTS 

Tl s’agit d'assister ou grand nombre d'adbé- 
renta sur les plans juridique, financier et 
comptable, cette assistance allant du conseil 
à la prise en charge de leur comptabilité. 
OUTRE DE BONNES COMPETENCES 
COMPTABLES ACQUISES DANS SOCIETE 

OU CABINET. CE POSTE REQUIERT 
UN EXCELLENT SENS DES CONTACTS HUMAINS. 


Ecr. sons référence JT 392 AM. 


4. rue Massenet. 75016 PARIS. 
DISCRETION ABSOLUE. 



SOCIETE EUROPEENNE DE PROPULSION 
ETABLISSEMENT DRVHtNON 
recherche 



offres d 'emploi 


TRES IMPORTANT GROUPE 
FABRICANT D'ELECTRO- 
MENAGER ET DE RADIO- 
TELEVISION 
recherche 

JEUNES CADRES 
GESTION-CONTROLE 

f Formation Supérieure IHEC - Sup de CO - 
Sciences Eco etc. . .) 

Débutants ou de préférence avec quelques 
années d'expérience similaire. 

Ayant de sérieuses notions de Comptabilité et 
le désir de " foncer " dans une entreprise 
dynamique. 

Les postes proposés exigent mobilité- 
intellectuelle et physique liée à une réelle 
rigueur d'esprit. 

Adresser C.V. sous référence 1 '0.206 â 

~ GEDEV SÉLECTION 

34 BIS, RUE VIGNON. 75003 PARIS 


S -A. CHIFFRE AFFAIRES HORS TAXES 
33 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL PARIS 

recherche 

HOMME JEUNE, SOLIDE 

FORMATION : 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

ORGANISATION GESTION 

POSITION CADRE 

Expér. et connaissances branche papeterie souhait. 
C.V. détaillé, références, Mme Vallée - B.P. 362, 
75621 Paris Cedex 13. 


ou [ormatiaa équivalente pour assurer à 
Ralèripar d'une équipe existante on travail 
d'assistance technique auprès de Bureau 
iTEtndes et de Fabrication dans les différents 
domaines propres à la métal! orgie tooehant 
la techoiqne spatiale. 

Expérience Industrielle souhaitée. 

Adresser e.r. et prétentions eu précisant la 
RéL 114 A S.E.P. Service du Personnel 
BJP. n- SOC. 27207 Vernon 


offres d'emploi 


FILIALE EUROPÉENNE 
GROUPE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 

Installe un centre de Recherches 
aux en virons de NICB 

recruta 

INGÉNIEUR AJH. 

(MARINE MARCHANDE OU ASSIMILÉ) 

MISSION : participation en liaison avec S ociét é 
d‘ Engineering au projet global i construction, orga- 
nisation, conception]. 

Durée du contrat : 3 & 3 ans. 

Possibilité ultérieure est offerte pour diriger main- 
tenance du Centre de Recherches après construc- 
tion. 

NOUS RECHERCHONS : un HOMME de 30 orra 
minimum, bilingue «n |i«i* ayant expérience Hua 
réalisation complexe Industriel en rapport avec 
Industrie chimique, pharmaceutique ou alimen- 
taire. 

Cooualssancae de la climatisation et régulation 
des fluides seraient appréciées. 

Adresser C.v^ photo, références, prétentions A : 
Mme BARON, 2, rue Lhomond, 75015 PARIS. 


SOCIETE COMMERCIALE BORDEAUX 
recherche 

CHEF SERVICE INFORMATIQUE 

Pour réussir A ce peste U faut ; 

— Bonne formation professionnelle ; 

— Maîtriser la gestion administrative, l'analyse, la 
programmation et le langa ge COBOL: 

— Connaissances HONEYWELL - BTJLL (71J38) 
souhaitées. 

Ce poste conviendrait A un h om me Jeune, dyna- 
mique, désirant obtenir »"■ bonne situation 
le Sud-Ouest. 

La rémunération de départ ne peut être Inférieure 
A 60.000 P. 

Adresser curriculum vîtes manuscri t + photo A : 
D 6.829 Havas BORDEAUX. 


of Fres d 'emploi 


- BROWN and ROOT - 

recrute 

INGENIEURS DE CONTRATS 


AGE : 30 ans minimum 

DIPLOMES : préférables mais pas indispensables 


— Parfaitement bilingues Français-Anglais 

— Habitués aux négociations et aux contrats 
à haut niveau 

— Rompus aux programmes des contrats 
d'équipement 


Une expérience de S ans minimum dans un engineering lourd ou dans l'industrie pétrochimique 
sera très appréciée. 


Envoyer C.V. détaillé en précisant 
âge, expérience, prétentions â : 



BROWN & R OQT FRANCE 

Direction du Personnel 

Cedex tto 11- 92081 PA RIS-LA- DEFENSE 


BANQUE PRIVÉE 

Paris -8 e , en pleine croissance, recherche 

CHEF COMPTABLE 

capable de mettre eu place et de suivre 
la comptabilité de la banque. 

Notions d’informatique apprécié». 

Ecrire sous référence C8/SB. 

T.A.3.. 77. rue La Boétie. 75Û08 PARIS. 

Nos Conseillers re garantissent une discret, absolue. 


Organisme à caractère social 
d’importance naiionale 

recherche pour PARIS 

CADRE études supérieures 

POUR COLLABORATION A ÉTUDES 
ET RÉALISATIONS SOCIALES 
Connaissances construction appréciées 

Envoyer curriculum vltse et prétentions, n° 94.643. 
CONTES 3E Publicité, 20, av. Opéra. Faris-ler, q. tr. 


Le .Directeur Général d'une entrepris* de 

FORGE-ESTAMPAGE de 400 personnes 

(proche grande' ville de l'Est), cherche. 

un ingénieur, adjoint 
au chef de fabrication 

appelé â remplacer celui-ci dans un 
proche avenir. 

Les fabrications sont de haute . technicité 
(pièces estampées de 0,4' à 50 kg).-!' outil de 

production important (maxi press de 1 300 t). 

K est responsable de là forge, des débits, de. 

la mise au mjllé. des matériels et outillage 

ainsi que du personnel et~ de tout ce qui 

contribue h la fabrication dans lies, meilleures 

conditions de rentabilité. 

Spécialiste de l'estampage (école de Çrellt 
au ingénieur ayant l’expérience du métier, ii 

est âgé de 30 ans min., a Je -sens : de la 

conduite des hommes et l'esprit d'équipe. 
Ecrire à P. VERDURE (ss réf. 106 M). 

ALEXANDRE TTC S A. I 

2; RUE G.-DtCHÀTILLQN - 59000 UU£ ( 
PARIS- LYUN- SENEVE -ZURICH- BRUXEliES 




CLUB IMAGES ET CONNAISSANCE . 
DE U MONTAGNE 

recherche 

LABORANTIN SAFARI-PHOTO 

Laborantin confirmé 

pour prendra la responsabilité d'un laboratoire 
de développement .de dia positives an bain 

Période du 15 JUIN au 15 SEPTEMBRE 

Scrlre avec C.V. A : 

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCE 
DE LA MONTAGNE 

73150 VAL-D'ISËRE - B.P. 47 - TéL : 06-00-03 


EN BRETAGNE 

naos recherchons pour 

ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

DES INGÉNIEURS 

TELECOM oa SUPELEC 
Débutants ou expérience 3 ans maximum. 

Adresser C.V„ photo et prétentions A n° 94.191, 
CONTESSE Pubi, 20, av. Opéra. Paris qui tr. 


cWrr culturel rés. Rhône-Alpes 
eh. animateur ayt pratique rela- 
tions collectivités. Envoy. offre 
avant 10 mars sous le n« 7.988, 
« la Monde » Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Parie*», 
Association médias -soda le du 
bâtiment et des travaux publics 
du département do l'Ain 
recherche 

MEDECIN OU TRAVAIL 
ù- temps, plein. Adresser CV. et 
prétentions à HAVAS. 

01 DOT Bours-en-Bresse, n* 5.127. 


RECHERCHONS 

PROGRAMMEURS H. od F. 

— Pratique assembleur PL 1 re- 
quise; 

— Connaissance OS anfflals sou- 
haitée pr contrat temporaire 
sur lésion orféanalae. 

Adr. lettre + C.V. déf. + photo 

» HAVAS ORLEANS, n* 6J44. 
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offres d 'emploi 


CHEF DE MARCHÉ 
GRANDE EXPORTATION 

120 / 140.000 F 

«SÎS. an mveatl ée la Direction de 

noue Division, de nous entourer de jeunes 
Î?i5f!5î.“ de développer les vantes é l'ex- 

dCE <Jomalaea métallurgiques et 

doac “ néSocUteur. habitué 
ÎT ant J Tm contrôle de 

lui-meme, et capable de traiter des affaires 
complexes dans un milieu qull connaît hi»" 

Noua sommes capables de tailler la poste k vos 
e ° wua lai ssan t toute 'l'autonomie et les 
, quç voaa recberchoa. Nous vous” for- 
merona également à nos produits. 

“SSÏttr SCS 

ffiSïfte^! ere,altS Bt ta P^«q«e dune ou 
« 183 VOTase * BOnt * ^ woa 
Merci d'envoyer votre C.V. bous référença LM9 à 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

B-a. RUE DE LA ROSJÉHë 

75015 PAR» — , 

é qui noua avons confié cette démarche. 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ ENGINEERING 

recherche 

INGlNItUR CHIMISTE 


011 «stations 

riaue tt? de tuUunqa». acids pbospho- 

Anglais indispensable. 

hTraf «»■ 3-T31 4 P. Llchau SA. 

ju. rue ixmvols, Î5063 Paria Cedex 02. qui transm. 
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ENSEMBLIER INDUSTRIEL 

X- E.C.P.- 

— ?? n f.^,^,'" îmurTI , «ypértence approfondie en Ingénierie; 

,echniaue K économique pour l’étude des projets et leur 

" SSS^ 10 "' dirBCtïon w 5Uiwî **" opérations d’édification au plus haut 

S^J^SS r ^' f>W ^îlü? Î!é _ d ^ BrarKfa enwraure. Une double expérien- 
ce approfondie d ensemblier industriel et d'ingénierie est IndispemMe! 

Rémunération élevée. 

Adresser C.V. détaillé manu scrit et n iveau actuel de rémunération, 

TS. SangFr? 20, 6S - 355 JS 5£ 


Discrétion assurée 


TRAVENOL 


Filiale françalae de BAXTER LABORATORIES INC. 5 continents. 18.033 personnes, 23 nationalités. Nous sommes une société jeune. tr£; 
dynamique, ouverte aux hommes de valeur. Nous poursuivons un développement remarquable de nos activités hospitalières. 

Pour taire face & notre expansion rapide, nous implantons dans tes prochains mois un système IBM 3 en nos bureau* de PLAISIR qui s'intégrera 
dans un programme de développement européen de l'Informatique (5 ordinateurs ISM 3 déjà installés}. Après un audit interne de nos besoins 
an fonction de nos plans de développement, nos nouveaux systèmes seront basés sur un ordinateur avec terminaux - on-line - 
Dans le cadre de notre DIRECTION DE L’INFORMATION ET DE L'INFORMATIQUE, nous recherchons immédiatement : 


9 


MULTINATIONAL FHtM 
Kcks 

CAPABLE YOUNG MEN 

BXUNGOAL ramCH/BHO LISH 

to asalHt lu management development tralnlne 
gonc saon ta the behavioral sciences préférable, 
rremmary wlth communication akllls. group pro- 
ces&a behavfar znodincAdon. industrial rniLtmcement 
an aaset. 

Qood atartlng salary and advancement op porta- 
XUL16&. 

Pleaæ reply to 5PERAH, under no 2781. 

12. rue Jean-Jaurès, 93807 PUTEAUX. 


Dans le cadre de notre DIRECTION -DE L’INFORMATION ET DE L'INFC 

CHEF DE PROJETS 

Nous recherchons un homme de 28 ans minimum, Analyste-Program- 
meur. confirmé de très haut niveau, ayant de bonnes connaissances 
en langue anglaise et capable d'animer et de diriger une équipé 
d' analystes-programmeurs. Il devra posséder une expérience réussie 
d'au moins s ans en analyse organique et en programmation ainsi 
qu'une connaissance solide et PRATIOUE du GAP il et'ou du DOS 
COBOL. De plus. Il devra terre preuve de connaissances approfondies 
dans deux ou plue des domaines suivants : 1] langage ASSEMBLEUR 
2) Télétraitement - 3) les packages BOMP ou DL i - 4) les systèmes 
d'exploitation da la série 380 ou 37 a 

Rapportant directement au Directeur de l’Informatique : cet homme : 
i) participera, en liaison avec le responsable de l'Organisation et 
Méthodes, â la rédaction des cahiers des charges et d’analyses fonc- 
tionnelles - 21 dirigera l'analyse organique et la programmation - 
31 sera responsable de l'évaluation des moyens, hommes et matériels 
nécessaires aux besoins - 4) assurera le suivi dB9 projeu et aidera a 
la mise en place des chaînes. 

PROGRAMMEUR 

Nous voulons une personne dé 22 ans minimum, possédant une expé- 
rience réussie d'au molnB 2 ans en programmation et une cannai s- 
aancB pratique et substantielle du GAP II. Elle devra, ai possible, 
connaître aussi le COBOL ou T ASSEMBLEUR. 

Cette personne sera responsable, à partir des dossiers d'analyse et de 
spécification de programmes, de la programmation, de la préparation 
nécessaire à l'exploitation et de la documentation des programmes. 


.'INFORMATION £T DE {.'INFORMATIQUE, nous recherchons immédiatement : 

CHEF D’EXPLOITATION 

minimum. Analyste-Program- Nous voulons un homme de 77 ans minimum, possédant une expé- 

nt de bonnes connaissances rience roussie do 4 ans ou plus d 'exploitation, bvoc un minimum d'une 

r et de diriger une équipe année de direction d'exploitation. Il devra posséder une connaissance 

idar une expérience réussie approfondie de l'IBM 3 ei de la programmation, de pnHérenee on 

et en programmation ainsi GAP II. 

E du GAP ti et'ou du DOS De plus. It devra taire preuve de connaissances dans deux eu plus 

connaissances approfondies des domaines suivants : t) système d exploitation DOS - 71 langage 

i : 1} langage ASSEMBLEUR COBOL - 3) les systèmes de transmission - 4t langue anglaise. 

* ou DL t - 4) les systèmes Rapportant directement au Directeur de l'informatique, est homme 

U participera, en liaison avec l'équlpa d' analysa programmation, aux ; 
' Informai I que : cet homme : travaux de programmation - 21 sera responsable do la perforation ?i 

resabla de l'Organisation et de la bonne morcho du système - 31 planifiera la charge ordinateur 

charges et d’analyses tonc- - 41 assurera avec le responsable de l’Organisation et Méthodes ta 

tue et la programmation - liaison avec les utilisateurs, 

loyens. hommes et matériels 

suivi des projets et aidera a ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Nous recherchons une personne de 25 ans minimum 
Elle devra posséder une expérience réussie d'au moins 3 ans de pro- 
grammation ainsi qu'un en d'expérience ou plus d'analyse organique. 
Elle devra aussi si possible : t) lairc preuve d'un sens aigu de la 
ftlmuRi. possédant une expë- méthode et dü respect des plannings da réalisation - 21 connaîtra 

jrammatlon et une connais- {'ASSEMBLEUR ou un autre langaqe équivalent - 3) connaître le DOS 

11. Elle devra, ai possible. COBOL ou le GAP II - 4) connaîtra los syslèmos de télétraitement 

EUR. (IBM 3. 360 ou 370) - S) posséder dca connaissances en langue anglaise, 

des dossiers d’analyse et de Rapportant au Chef de Projei, cette personne : t] participera è l'ana- 

ammation. de la préparation lyse organique et à la programmation - 2) dirigera éventuellement des 

tentation des programmes. programmeurs moins expérimentés. 


21 LES LABORATOIRES TRAVENOL S. A 7K 

Vous proposent, dans le cadre d'un système de gestion par objectifs : t) une ambiance de travail motivanto et' performanlo - 2) un programme 
estèrent et continu de « management development - ; 3) des possibilités réelles de promotion au sein des LABORATOIRES TRAVENOL SX ou 
TRAVENOL EUROPE. SBules de lortea personnalités, jeunes et décidées à réussir dans la perspective d'une association à long terme avec notre 
organisation, enverront de toute urgence leur curriculum vit» avec salaire actuel, prétentions et* photo (retournée) é M. C. VERNE, Diroctour du 
Personnel, LABORATOIRES TRAVENOL SX, B.P. 26, 7B370 PLAISIR. Ne pas téléphoner. Il sera répondu è toutes les candidatures. Nous garan- 
tissons uns discrétion absolue. 
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Poursuivant son expansion — r 
la marché mondial des biens d’équipement 

IMPORTANT GROUPE MECANIQUE 
DE PRECISION 

(OA «périma; à 2 miltluwd» de Francs - 
19.000 personnes) 
recherche 

ne mao de ras priao )pelea «mtro* fnitinMoi^ 

REGION PARISIENNE 


Jeux ingénieur/ 
chef/ de produit/ 


Directement rattachés an Directeur 
Programmes et Produits da l'unité. 

ILS SERONT: 

7 • xwpomhlaa rie ra nimatio n dre actions 
commerciales, techniques et industrielles 
d’une fami ll e de produits destinée d de 
gros équipements mécaniques. 

• chargés d’assurer le rentabilité d’ensemble 
des produits en mettant en oeuvre des 
techniques ép rouvé es de gestion jnévi- 
" shnmeUc. * 

Les deux hommes recherchés seront figés 
d’au moins 82 ans. dipUunès d’une grande 
éceb dT in fa ki iBi posséderont une expé- 
rience ind u strielle réunie d’environ B années 
(Anglais apprécié). 

-Ils se verront proposer une évolution de 
caméra motivante an sein dn croupe ainsi 
qu’une r ému néra t ion attractive. 

Adresser lettre, CV et photo avec prêtent, 
son le No 93491 A CONTESSE Publicité 
20, SV. Opère 70040 PARIS Cedex 01, q,to. 


ïVWXTOCCl»VMflfl(W 


Importante Société Française située à 
Paris, (Quartier Saint-Lazare), 230 MF de 
CA, 1.550 personnes, recherche pour 
son service Organisation et Informatique 

organisateur 

65-70.000 F Réf : LE 521 

pour lui confier la conception, la mise en place 
(comprenant la formation du personnel) et le 
suivi de réformes d’organisation et de procédu- 
res administratives. Une évolution à terme vers 
des postes opérationnels esLenvisegeable. 

La personne recherchée a quelques années 
d’expérience en organisation ou, à défaut, une 
très Donne connaissance des problèmes admi- 
nistratifs d'une grande société. Une formation 
supérieure et de bonnes connaissances en in- 
formatique seront des atouts. 

analyste-chef de projet 


65-75.000 F 


Réf : LE 522 


pour lui confier la conception de chaînes de 
traita ment en liaison avec les organisateurs, la 
supervision de programmeurs, la mise en place 
et le suivi des applications. 

La personne recherchée a une formation du 
type MIAGE, IUT ou école d'ingénieur et une 
solide expérience en informatique de gestion 
acquise de préférence sur gros ensembles IBM. 


Adresser CV détaillé 
en précisant la réf. é 


V co/vS&l ' ? îsv. : jRL/e ^vt/X AY ^ 

< fit CSil/T&ll&VT -’y TïtKJJ 

■ - • 


4=>: = irTiir» 


Fr, 120.000 Max. 

Un des premiers fabricants Européens de 
matières plastiques Industrielles, filiale 
d'un important groupe International, chorcjio 
son Directeur d' Exportation. Il aura pour 
mission de développer les marchés déjà 
existants et d'en implanter de nouveaux, 
impliquant, au départ, principalement les 
pays du Marché commun. Les ventes 
s'adressent & des Industries diverses, en 
particulier les industries électrique et 
électronique, les télécommunications et 
l'automobile. 

Basé & Paris, oo posta évolutif 6 on viendrait 1 
on entre dynamique , ig& de &8 jura minimum. 
Une forma ti an technique telle qne l'électronique 
ou autre, serait souhaitée aura toutefois être 
Indispensable . Par contre, le candidat pourra 
justifier d'une réelle expérience de l'exportation 
de préférence dura la vanta de produits techni- 
ques. De nationalité indifférente, U sera 
bninguë Anglais/ Français. La. . connaissance 
d'une antre longue étrangère serait très appréolée. 

.Adresser C.V. détaillé sons référence 13.359 i 
S N PU PETITES ANNONCES 100. ■venue Charles 
de Gaulle 92522 NEU1LLY, en Indiquant votre 
rémunération semelle, ainsi qne votre adresse 
privée et votre numéro de téléphone - 
Bn tant que Conseillera de Direction chargés 
de la sélection doa Cadres nous voua garan- 
tissons le secret absolu des caadidazana. 
L'identité des candidats ne sera dévoilée 
qu'avec leur accord donné -i l'isaua d'an 
entretien personne). 


-■•«*** 


SBl 


effiret*: 





■W" ■ 





r.r-TTTÎTLS 



Usine fabrication matériels 
pour industries pétrolières 

forages et têtes de puits 

recherc ha 

pour FONCTION 







t^AéR^lirilP iW ,; J 

n 

'il 

. JEUNE TECHNIC 



h 

'ayant coenotasnnee de en 


Adresser C.V. «t prêtent, û BEZI* nj 89.000, 
62, rue de Richelieu, PARI5 V ) 


dumez 


Bâtiment et T.P. 


recrute pour ses chantier? Outre Mer 

deux ingénieurs mécaniciens confirmés 

(AM, ICAM. ESME...Î 

un pour le MAROC - réf. 41 20 A un pour l’I R AN • réf. 41 20 B 

Ces ingénieurs ayant B é 10 ans d'expéf tance, auront (a responsabilité complète de 
l'entretien du parc engins: 

deux ingénieurs mécaniciens débutants 

(AM, ICAM,. ESME...) 

un pour DRAM - réf. 2120 C un pour le GOLFE PERSIQUE - réf. 2120 D 

Ces jeunes ingénieurs se verront confier proéressivemem de* responsabilités importantes 
au niveau de l'entretien du matériel de chantier. Ces chantiers comportent environ de 
400 â 500 personnes. 

Naturellement la connaissance de l’anglais est indispensable. 

Le Groupe DUMEZ actuellement en expansion peut offrir à des personnalités de valeur 
et ayant une grande mobilité, de réelles possibilités de carrière tant en France qu’à 
r Étranger. 

Merci d’adresser votre CV complet en précisant la référence à notre Conseil qui 
garantit une' réponse rapide. 

5, rue Meyerbeer — 75009 Paris 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS cherche pour SA DIRECTION 
COMMERCIALE à Paris 

un chef de secteur 
de ventes à l'étranger 

Il est chargé de suivre et de promouvoir les 
ventes dans les pays de son secteur, il est 
assisté par le personnel des agences existant 
à l'étranger qu'il Informe, motive et contrôle. 

Il s'appuie sur les services fonctionnels de 
la direction commerciale fT®cfmique-Marke- 
ting- Programmation) pour les études de 
marchés, la négociation, to gestion com- 
merciale. 

C'est un cadre de formation supérieure, com- 
merciale, HEC, ou technique : Mines, Centrale, 
de 32 ans minimum qui a l'expérience de la 
vente des produits industriels. Bien sûr l'an- 
glais est indispensable et une langue supplé- 
mentaire : espagnol, italien, est un atout de 
plus. 

Ecrire à G. BARDOU ss réf. 2837 M. 


ALEXANDRE TIC S. A 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - UU£ - GENEVE - ZURICH - BRUXELLES 


IMPORTANT! SOCIÉTÉ INGÉNIERIE 

BANLIEUE SUD 

recherche 

INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

POUB DERIDER ETUDES GENE RALE S 
D'IMPLANTATION DES REACTEURS 

NUCLEAIRES ET COORD ONNER LES 
INSTALLATIONS DES DIFFERENTES 
TECHNIQUES. 

INTERVENTIONS A TOUS LES STADES : 

— CONCEPTION. 

— REALISATION. 

— MONTAGE. 

POSTE A PO URVOIR 
PAR INGENIEUR CONFIRME. 

fo ans d'expérience en partie au moins 
dans Lb nucléaire et doua l'Installation 
et les équipements. 

ANGLAIS NECESSAIRE. 

SEJOUR ET RELATION 
ETATS-UNIS. 

GENIE ATOMIQUE APPRECIE. 

Adresser curriculum vitra et prétentions sous 
référence J -B. 02-17, à n® 78.49a PUBLIALE, 
RP. 153-02, 73082 PARIS CEDES 02. 
qui transmettra. 
































ALEXANDRE TIC S.A 

1 0. RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYON -LILLE- GENEVE -ZURICH 



GROUPE A VOCATION EUROPEENNE 

intensifie son action de conseil en systèmes 
d’informations auprès des entreprises. 

Vous avez plusieurs années d’expérience dans to 
management par l'informatique et vous souhaitez 
jouer un rôle essentiel dans l'informatique de 
gestion nouvelle (gestion par la téléinformatique, 
l'informatique répartie, les mini-systèmes, etc—) 
SLIGOS vous offre das postes de 

CONSULTANT 
SENIOR CONSULTANT 


ÏÏÏÏai^TfïïsïïïïïaF 


Les postes à pourvoir sont situés â Paris. 


Conseil, assistance et réalisations, 
produits infor ma tiques, services 
de gestion. 

c&c 


il I II n i! m 


Adr. C.V. ou tél. à 
Mie LAURENT 
pour rendez-vous 
SLIGOS (DSI) 

91, Rue Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX 
TéL : 776-42-42 


Société n expansion 
recherche pour Siège PARIS 

INGÉNIEUR 




= Expérience Bureau d’Etudea, laboratoire essais = 
= moteurs ou mécaniques, après-vente et teehnloo- = 
5 commercial. = 

= Connaissances mécanique indispensables, moteurs = 
= thermiques, croupes moto-pompes, hydraulique = 
S souhaitées. = 

S Déplacements en France et à l’étranger. 

S Langue anglaise appréciée. •= 

= 41 b. is en S Jours - Avantages Boctirex. S 

= Restaurent d 'entre prisa. — 

= Adresser C.V, photo et prétention» h n* 94.182. S 
S COMTESSE Publ, 20. BV. Opéra, Paris (1*0. qui tr. = 

ijiirnniiniiiiuiminmiimnniiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiraRiiimiminiQn^ 


GROUPE INTERNATIONAL DE DISTRIBUTION 
DE MATERIEL DR TJ. 
recherche son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Connaissance anglais indispensable. 

Salaire égal ou supérieur & 100.000 francs. 
Capacité en rapport. Réponse et discrétion assurée. 
Est. curriculum vitra à FA, 13, rue de Grenelle, 
75007 PARIS, qui transmettra. 
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offres d’emploi 


INGENIEUR CONSEIL 
EN FORMATION 

PARIS -70-80 000 F. 


I Pour un Important SYNDICAT PROFESSIONNEL 
de la métallurgie représentant plus de 100 000 
personnes en vue de prendre en charge les aspects 
techniques et pédagogiques de la formation 
professionnelle continue : étude des besoins, 
conception des programmes, coordination des 
actions, animation des conseillers régionaux. 

• L'étendue des responsabilités, la multiplicité 
des contacts tous niveaux et la promotion 
envisagée dictent les critères suivants Ingénieur 
dlplSmé 30 ans minimum - expérience du secteur 
Fonderie -compétences et attraits pour la formation 
et l'animation - personnalité efficace - esprit 
prospectif et créateur. 

Adresser un-C.V. détaillé à Hervé LE BAUT 
Référence 9113/A 

BOSSARD SELECTION 

12, tue JBan Jaurès - 92807 PUTEAUX. 
(Membre de SYNTEC et de i’ANCERR) 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


emploi/ féminin/ 


MO personnes - 150 millions de CA* 

organise l’expansion de son Département d'ins- 
trumentation électronique et rechercha à cet effet, 
pour Eon Centre Technique de Boulogne (92) 

LE RESPONSABLE 
DU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Cet Ingénieur de haut niveau, figé de 32 ans 
minimum , aura une formation polyvalente (par 
exemple A. et IL + Supplée ou Centrale, etc.) 
complétée par une expérience de plusieurs années 
en milieu Industriel. H devra en outre posséder 
parfaitement la langue anglaise. 

A la t«te d’une équipe d’une quinzaine d'ingé- 
nieurs, techniciens et dessinateurs. 11 devra pou- 
voir maîtriser parfaitement les problèmes techni- 
ques et de gestion que pose l'Industrialisation, 
en vue de la production par séries Importantes, 
de matériels hautement sophistiqués relatifs à 
l’électronique de pointe. 

.Envoyer C.v. détaillé sous référence 979 A : 
TEKELEC - AIRTROMC 
BJ. no 2 - 92310 SEVRES. 


analyste 

organique 


Sociale : • Tris inpsrunte entrepris#, leader 
national du BltÎBMt « des T.P. - protha baaEne 
Sud - IBM 370 un DOS. 

Pute: ntspniiMtiI*.. de b conception tncfanque 
de chaînes de traiteneot • de runadreaint de 
rêqoipe de réalisation. • du démarrage, en fiaisnn 
avec üas utilisa tiras. 

Il est tonUaitè pour K peste. position cadra : • tm 
fonnatioa sBpérioure en informatique et One pratique 
réelle do rraetps arguions, • nia bonne cannait' 
sanea do langage COBOL ot do DOS, • mm capacité 
à s'intégrer rapidement dans nne équipe jooira « 
dmamiquo permutant ifjmloir pet la mite vers 
d'antres responsabilités, à Paris oa tu Province. 
Adresser C.V. détaillé, prétentions et pboto (ratMT- 
née) 0001 téf. 29161/M à l.CJL qci transmettra, 
(discrétion assurée). 


International Classifïed Advertising 

3. RUE DHAUTEV1LLE - 75010 - PARIS 


Pour renforcer son équipe 
INSTRUMENTATION ÉLECTRONIQUE 
et intensifier son action sur 

LA RÉGION PARISIENNE 

UNE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE 
DE RENOMMEE MONDIALE 

recherche des 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

POSSEDANT : 

— des connaissances partlcullü-res dans le domaine 
des oscilloscopes, sortent leurs, cenimles de 
mesures, matériel hyperfréquence, enregistreurs 
et alimentation stabilisée : 

— la pratique de la prospection. de la négociation 
et du suivi de clientèle constituée essentielle- 
ment d'utilisateurs directs iEND-CSER5>. 

S’adresser pour n'ndez-vou.» A AL SOÜRZAT. 
tiûl. : 830-11-11, patte 555. ou a dress er curriculum 
ri tac et photo A n n 91.136. CONTESSe Publicité, 
20, avenue de l’Opéra, Paris (l“l. qui transmettra. 


EDIZIQNI TECNICHE E 
MEDICHE ITALUNE 

MILAN 


TECHNICIEN 
DE FABRICATION 

Confirme, BUlaçue complet ifrançals. 
italien) 

State de 3 à fl mois avant départ aux 
Editions MASSON 
K£f. MR. 80 

Adresser lettre. C.V. détaillé, à Michel ROLLAND, 
Directeur du Personnel. Editions MASS ON. 

ISO, bd Saint-Germain, 75280 PARIS CEDEX 08. 



BANQUE 
H E R V E T 

recherche 

ADJOINT AU RESPONSABLE 

département 
crédit bail 

aptitudes commerciales et connaissances 
techniques indispensables. 
Formation supérieure souhaitée. 
Adresser c.v. manuscrit, photo et prétentions 
à Direction du Personnel, B.P. 154 
92201 Neuilly. 


PROXIMITE GARES EST-NORD 
Impte S té. GENIE CLIMATIQUE, CJV. 60 tnill., récré. 

ATTACHÉ ADMINISTRATIF 

ADJOINT AU DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
30 ana minimum. Solide formation juridique et 
AU MOINS 5 ANS expérience professionnelle dons 
poste similaire. Parfaite connaissance Droit des 
marchés publics et privés, contentieux, recouvre- 
ments. assurances (domaines Bâtiment), gestion 
administrative du personnel, droit du travail, etc. 
Notions de comptabilité générale et analytique 
indispensables. 

Avantagea sociaux. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sons référ. 2.132 & 
C O R T - 65, av. Kléber, 75116 Paris. Dlscrét. ass- 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 


RECHERCHE 


CHEF COMPTABLE 


NIVEAU B.T.C.S. 


DIVISION MECANIQUE 

EN PROCHE BANLIEUE 
NORD PARIS. 

BONNE EXPERIENCE EXIGEE 
COMPTABILITE ANALYTIQUE 
ET APPLICATIONS INFORMATIQUE 
NOTAMMENT ANALYSE FONCTIONNELLE. 

AGE 30 ANS MINIMUM. 

Ecrire avec curriculum vltae. photo attachée et 
prétentions à n» 7B.437. PUBLIAI, F- B.P. 153-02. 
75062 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
proche banOsoe Nortf-Ooest 


UN IN6ÉNIEUR 


EJN.5JLM. - EJLAJUL - 
I.CJVJVL ou 4 um v atotf 

Ayani 3 ana d'expérience min. 
dans la réalisation de matériel 
électronique p r ofe s sionnel 
pour prendre la DIRECTION 
de son service. 


, ai i lüWk LM H; 


Ecr. avec C.V., photo ot prêt., 
mus référ. 74, à TK-CJ.F. 
SERVICE RECRUTEMENT 
53, r. GratluDte, 92 LEVALLOIS 


But. d'études rés. Paris ch. 
reap. comm. dvru 30 a-, min 
connais, et expérience dans 
T.P., L. ansL, envoyer C.V. 
mon us. + prêt. Le 1 ou mal 
transmettra N» T D 65325 
Régie-Presse. 85 bis rue Réeumur 
Paris-2* 




formation JURIDIQUE 
et, si possible, comptable. 
Pouvant s'occuper des pro- 
blèmes administratifs et 
dé gestion du personnel, , 
assurer la supervision 
des services comptables. 

Ecr. avec C.V. et prétentions 
è 94JD5 COMTESSE PUBt-, 
20. av. Opéra, Patls-I", q. tr. 


IMPORTANTE STE 
EDITION 

recrute collaborateurs (trios) 
plu» de 25 ans, 

’ libres immédiatement, 
travail sur rendez-vous, 

75 - fl - 92 - 93 - 77 
Formation assurée. 

Rémunération Élevée. 

TéL ieudl 20 février : " 
SB7-0WS. 


ETUDES SUPERIEURES 
Grandes écoles ou nhr. équlvaL 
pour mener programme de re- 
structuration agraire en mi- 
lieu rural. Expérience de ter- 
rain souhaitée. Ecr. avec C.V. 
CN.RA, BAMBEY Sénégal. 


SOCIÉTÉ DE LOCAliON SAlMeE 

' disposant de 1-300 xppxr&ementa . r 
•r ' - .-ehewaie ' ^ • 


tWl 


fâSk 


TRÈS BOMESEGRÉTAIKE 

mtiininw . 33 ans I !’ . 

- Expérience Agences de VoyageK 
□u de Location. Saisonnière indlapeasalxZe.' 

Ecrire avec cunlculmn vltae, référençai e* photo à T 
BAVAS CONTACT, 166. boulevard B ft l iflmTum n. 
75008 PABIE, bous Référe nce -35617.- qui tra tun n. 
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Recherchons 

ANIMATEUR 

affecté b terrain pour l'aven- 
ture ; dynamique, créateur, art 
contact, sens pédagogique avec 
l’entant. Expérience nécessaire. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
à CED.A.C, 29, av. Sarrall, 
90000 BELFORT. 

INDUSTRIEL 
PRODUITS 
ALIMENTAIRES 
de diffusion 
NATIONALE 
recherche 


COMMERCIAL 

30 ans minimum, 
dîplflmé EAC... 
Expérience milieu 
ALIMENTATION. 

Très ouvert 

aux méthodes modernes 
PROMOTIONNELLES 
auprès des 
CENTRALES 
D'ACHATS 
ET GRANDES 
SURFACES. 

Résid. Centre Est 
ville universitaire. 

C.V. détaillé 

■h M sous référence 

^ *■ 5.041 M, 

d» à C.R.E.S., 

mm mmm 1T. Place 

h IM"! Aristide- Briand, 
■ 49W3 LYON. 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL NATIONAL 
avant de nombreuses 
Implantations 
à l'étranger 

recherche pour sa 

DIRECTION 
DES RELATIONS 
HUMAINES 

a PARIS 

JEUNE 

SW de CO-ESSEC 


! Il prend en charge : 

I — tout le domaine des relations 
avec les Ecoles supérieures 
et professionnelles (stages, 
rencontres, publicités, etc.) j 
— l’accueil des nouveaux colla- 
borateurs et la mise en place 
tractions d'intégration pour 
les leunes ingénieurs. 


Envoyer C.V. et photo à 
D. GAYET, 

20. rue Swnlinl, PARIS (16*1. 


IMPORT. Sté dé TELECOMMU- 
NICATIONS, PAR1S-I3*, rech. 

UN INGENIEUR 

DEBUTANT (format, en élec- 
tronique et utilisation de 
petits calculateurs) pour 
participer a la gestion d'un 
réseau téléphonique à pro- 
gramme enregistré. 

Après une période de for- 
mation, le candidat sera 
amené à effectuer des dé- 
placements en région paris, 
et en province. Ecrire avec 
CV. .photo et prétentions sous 
référ. B. a A.O.I.P., B.P. 301, 
PARJS-13*. 


SOURIAU 

recherche 

UN CHEF 
DE GROUPE 


Importante Société 
recherche 

DESSINATEURS 

petites études et d'exécution, 
de prêt. Qualifiés en caténaires 
ou lignes électriques. 
S'adresser : M. MATHONNAT. 
51. rue Marlolin, LEVALLOIS. 
TéL : 739-32-24 entre 9/12 lu. 
Sauf lundi et samedi. 


STE TELECTROPHONE 
80566-67 reche r che 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Bon vendeur et base 
technique pour développer 
département. AUDIO-VISUEL 
pr od u its PHILIPS- 


IMPORTANTE SOCIETE 
EQUIPEMENTS 
INDUSTRIELS 
recherche pour 
AFFAIRES en ENTREPRISE 
GENERALE-EXPORTATION 


PRODUCTIONS ETRANGERES 
Cadre 

Posta nécessitant : parfaite 
connaissance de la confection, 
autorité, sens des relations 
humaines, disponibilité pour 
voyages fréquents. 

Coefficient sa/». 

Salaire annuel : 72.000/71006. 
Devra résider b T noyés (Aube). 

CHEF SERVICE 

OR DÛ-LANCEMENT, CADRE 
Chargé des achats, lan cem e nts. 
coordination plannings, possé- 
dant expérience, autorité, sens 
relations humaines. 

Coefficient 450/500. 

Salaire annuel : 60-000/65,000. 
Lieu de travail : Troyes (Aube). 

TECHNICIEN 
DE BONNETERIE 

(CONFECTION) 

Niveau chef de fabrication 
(contremaître). 

Coefficient : 300/330. 
Rémunération annuelle : 

Salaire : 36.000. 

Indemnité frais de s«. 20.000. 
Lieu de travail : Tunisie. 

CHEF DE COUPE 

CONFIRME 
Coefficient : 300/330. 

Pour unité de production sise à 
Libourne (33). 

Salaire annu el : 45.000 après 
confirmation. 

Adresser lettre de candidature 
manuscrite. CV., photo, 
préciser prétentions è : 

Ecr. NO 7.994 C le Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-*. 


Directeur formation 
recherche - URGENT 

SECRETAIRE 


[aT-i;* lis: 


PARFAITE STENODACTYLO 
Compétances. Initiative et 
sens des relations humaines. 
40 h. en 5 taure - PARIS-ld- 
Envoyer lettre manuscrite, 
CV., photo et prétentions : 
no M448 CONTE SSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Poris-îtr, q.t. 


il 


pitàriiB 


l 'j pl 


ï!: 


SEC 

ADMINISTRATIVE 

Expérimentée - Sténodactylo 
Set» de faccsea 
Corme Iss. Juridiques appréciées 
QUARTIER ETOILE 
Adresser. C.V. manuscrit è : 
no 94J220 COMTESSE Puhtioté. 
20, av. de l'Opéra, Paris-W, q,t. 
Pr Poste chargé de mat, avj 
les Entrer». J -F. 25 a. min. exceL 
ni v. cultur. et Intétect. Forte et 
sympaf-. persan. — RIC. 27-44. 

GAUMONT 7 


f 4»$ha* 
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1) CADRES 
ACHETEURS 


Pour prendre en charge toute 
la Partie administration 
des ventes de l'une de ses 
divisions gestion des stocks, 
courrier commercial, 
tableau de bord, 
relations avec l'informatique. 

Env. C.V., photo et p r étent i o ns : 
Direction du Personnel 
9, nie Gsllierti. 

92103 BOULOGNE 


S G M I 

GROUPE 

SIGU 


MISSION : 

Achats pièces rechange 
d'ensembles Industriels clés 
en main. 

FONCTIONS : 

— Mise en route et exploi- 
tation système IBM 3740 ; 
— Responsabilité équipe 
chargés de : Achat, plani- 
fication des réceptions, 
emballage et expéditions 
pièces. 

QUALITES EXIGEES : 

— Etre bon acheteur s 
— Avoir notions informatique; 
— Sens organisation ; 

— Sérieuses références pro- 
fession neHes. 

2) ACHETEURS 
CONFIRMES 

Los candidats doivent posséder : 

EXPERIENCE : 

— Négociation ; 

— Révision de prix ; 

— Calcul frais financière ; 
— Commandes. 


représent. 

offre 


Impie société textile P. A P. 
recherche 

pour secteur Sud et Sud-Est : 

1 REPRESENTANT 

EXCLUSIF 

pour implantation d'une col- 
lectïon manteaux style jeune. 
URGENT. Ecrire ou téléph. A ; 
SOMEREN FRANCE, 

75749 PARIS. — CEDEX 15. 
B. P. 115. -TSéphOMI i 538-65-14. 


Entreprise Spécialisée 

APPAREILS 
DE MANUTENTION 
ET DE STOCKAGE 

(chariots, remorques 
industriel les, gerbeure, etc) 

ROUES ET ROULETTES 

recherche 

REPRESENTANT 

EXCLUSIF' 

expérimenté - avant voiture 
pour secteurs : 

NORD ET EST 
DE PARIS 

Ne pas se présenter. 
Envoyer lettre manuscrite. CV. 
•t photo A : 

S JL - HERVIEU, 
é, avenue des Palites-Holes, 
Z. I. 94015 CRETEIL. 


représent. 

demande 


proposït. comm. capitaux 


GRAND ET ABUS SEMENT BANCAIRE EN IRAN 


INDUSTRIELS 

sou h a i tant participer dan» le domaine de la 
construction et de ses annexes. 

Ecrire os n» DJ. 21?, 209, r. da runlvoxsltâ. Parls-7*. 






Vous disposez de 50.080 F 

DEVENEZ FABRICANT 
DISTRIBUTEUR 

grSce 9 notre malérfèf 
voua -permettant de crfar " 
votre propre entreprise, •’ 
en bénéficiant de notre expé- 
rience et de notre concoure. 
TéL s 254-71-39 et 252-17-87. 


Industrie d'équîpem. nantaise, 
usine neuve, ch. d*af. en crois, 
ÿ 25 % per an, ch- apport 
financier |uso. UWUN». Francs. 

Ecrire A : S.O.G.E.F.I.C, 

25, r. d'Hautovîlle, 75010 Parts. 


sports loisirs 




Ch. po rten. financ. ftvru, acT. 
avec 50 U cap. et expér. comm. 
extér. p. exéoit. coiwn. export. 
1ÎOAOO US dotiars mens, pour 
Industrie pétrolière. 

M. S EN, 23, av. RMnet-DanutMit 
59370 MONS-EN-BARŒUt- 
TéL (20) 51-06-84. 

y i ■■■ 


*• — — -/> * V* 

-—-JT- ^ 

n;v«î sî £éa n 

•s 


TABLEAUX DE MAITRE 

1 l ur.'é’ 

7-1 - 
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■u • - • 

collection U^A_ etc. UT. 07-51 





gOTJgpjg J 


demandes d’emploi 


recherche pour son Agence è 

NANCY 

et pour 

BLANC-MESNIL 

DESSINATEURS- 

PROJETEURS 

en tuyauterie Industrielle. 

Connaissance protection 
incendie ISPRINKLER) 
nécessaire; acceptant 
déplacements sur chantiers. 

Téléphoner au se présenter ; 
2-4. rue Blalse-Pascal, 
93152 BLANC-MESNIL 
Service du Personnel 
Tél. 931-06-82 


CONNAISSANCES s _ „ 

— Droit Civil ; gx V-R-P., 54 ans, . habitant 

— Code commerce pour Mars eil le, ay t gde expér. vente, 
rédaction contrats. rech. reprtsentotion materiel 

industriel, thermique ou agricole. 
Seraient susceptibles encadrer Ec. HAVAS MARSEILLE 91.441. 

et animer petite équipa 
Notions comptabilité appréciées. 

Lieu de travail : 

BAN U EUE SUD-PARIS 

Adresser C.V. détaillé et prêt. 
à m 93.592 CONTE SSE Publicité, 

20, av. Opéra, Paris-ler, qui tr. 


INGÉNIEUR URBANISTE 

diplômé, 33 ans 

Formation de baee 1 Arcbttecttus 
J® hfia expér„ opérations d'enverg ure nationale. 
Spécialisé dans le domaine INFRASTRUCTURES. 

• Politique de stationnement, études techniques 
et exploitation. 

• Transports et réseaux urbains. 

• Environnement. 

— Recherche poste de Direction Etudes 
Importante société TJ. ou Engineering. 
Serait en mesure de créer équipe, études et promot. 

— Etudie toutes propositions. 

Ecrire n° 2L537, « la Monde » Publicité. 

S. rus des Italiens - 75427 PARIS -9*. 


leçons 


IMPTE Stfi do TELECOMMU- 
NICATIONS. PARIS-IF, rech. 

AGENT TECHNI0UE 

ELECTROMECANICIEN 
T calés, pour assurer la main- 
tenance et dépannage d'install. 
lélêPhonlB. réalisées en techno- 
logie CROSSBAR C.P. 400. 
Prendre contact A 5aa<wo, 
avec M- BOUVET. 

Demande ; 

TECHNICIEN 

GESTIONNAIRE 

pour fabrication céramique, 
coulage, émaillage, décor, 
cuisson pièces an forme. 

TA. : 444-18-27. 


Adlolnt 

DIRECTION COMPTABLE 
ET FINANCIERE 

recherché pour grouno 
HOR5TMANN/ROFFO 
minimum niveau decs. 
Connaissances Informatique 
souhaitables. 

Le candidat euro une expérience 
d’au moins 5 ans de chef 
comptable dans une société 
importante. 

Env. C.V., prétentions et photo 
ou téléphoner au 92044-00. 

HORSTMANN, rue Léon-Blum 
ZI. 91132 PALAISEAU 
(ligne de Sceaux). 


IMPTE Sté de TELECOMMU- 
NICATIONS, PAR 15-13*, rech. 

UN INGENIEUR 

ayant 1 ou 3 armées d'axoér. 
en COMMUTATION TELEPH. 
dans le but d'une assistance 
technla. au service de vente 
pr . la définition «'installations 
tél «phonique Drivée et l'établis- 
sement da devis technique cor- 
respondant. Ecrire avec C.v. et 
prêtent, sous référence D. à 
AjhL P.. B .P. 301, PARIS-UT. 
IMPTE Sté de TELECOMMU- 
NICATIONS, PARIS-ir, rech. 

UN AGENT TECHNIQUE 

2* caiég. Avant 1 au 2 années 
oxpér. en commutation télé- 
uhoruquo dans le but d'une 
assistance technique au serv. 
dos ventes pour lo gestion de 
commandos et pour Télabliss. 
de, documents todiniq. dfinstal- 
lallon téléphonique. Ecrire avec 
C.V. s/rtfér. E, à A-O.I.Pm 
B oite postale 301, PARIS-1T. 


RELATIONS HUMAINES 

rru n-^ S” t3e BBCROÏBMENT, FORMATION. 

RKLA ’ rr ÛNS avec les 
PAB.TEN AIRES SOCIAUX, souhaite apporter sa 

outres rioo. 

Ecrire è n c 94J74, CONTES SE Publicité. 

20, aven ue de l’Opéra, P arla <i«r) t qm ^ 


, r travail . , 
' à cfdmicilé 


Demande 


Frappe rap. te trav. dactylo. 
l.BJUL Boule av. lort opt. 
(meoneto-manuscrlts). 244-59^3. 


chasse-pêche 


«L50MME. A LOUER 
DROIT DE PECHE 
sur 3 ha 06 a. 45 ca. d'étang 
è 45 tan AMIENS Est. 

Mise i prix 6.000 F Pan. 

S'a d res. : OFFICE NOTARIAL, 
9, rua Marc-Sangnisr, 

60010 AMIENS. 

TEL. (221 92-22-22, 


CADRE SUPÉRIEUR 44 ANS 

<Upl6më E.S.C. 

__ . „ nwupu aux affaires en général. 
Marketing, études de marchés et wévltdons de 
vente-popiicltÿ. Direction et animation force de 
S’ “^iüiEtration et gestion des ^itS pou! 


Réglou indifférente, étudierait tout» pra£iitïÏÏ£ 


Voir la suite 
àes demandes d’emploi 

en page 33 
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exclusivité/ 


l'immobilier 



COURBEVOIE 

Résidence Villebois-Mareui! 

proximité gare Bécon-le*-Bruyèn* 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 

BALCONS - TERRASSES - JABDXNB 

A PARTIR DE 3.300 F/M2 


LECÛDRBE 201 


A lOUOT l» , i nau wi ni. 

LECOURBE 201 

PRIX INTERESSANT. 

4 ‘pièces, «HV 2 » hatritttl» * s££S: 

5 Pièces, 114 ma 70 habitables 

Très bel appa rte m ent . 



ST-GEORGES, bal Imm. p. de t 

115 mJr hall, sulon, 3,-ô.maiKI-, CHATOU, B. villa 8 P. tout Cft 
2 du. bus, b. cuis, refait neuf. 350 irtL Habit. s/Iardln 1400 m2 
2.250 + chargea — 7W-9381. ALGRAIN 285-00-5V - 09-54 


Sot place : 28, ne Franklin, 
du mardi an ”™ei. de 14 b. 30 A 18 heures. 

COSEMIIC : 772-19-91 


7, AVENUE F0CH 

MA0NIF. 8 PCE5 EN DUPLEX 
du aerv- par. Ce lr, 13 à 17 h. 


ILE SAINT-LOUIS. Vue sur 
Seine au MIDI dans Immeuble 
d'époque XV| r, T éteoe. haut, 
ss PlaL 4 m. 15, appl 165 nr + 
garase. PASteyer, L’Antfou. 
en immeuble. 264-35-84, matin. 




INFORMATION 
LOGEMENT 
Centre Etoile : 525-25-25 
Centre Nation : 346-11-74 
Centre Maine : 734-17-09 

Pour vous loger on pour investir 
voua propose : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs k l'achat ; 

— une document, précise sur chaque programme : 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ; 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 




Prix fermes et déflnmfs 

Livraison loin 1775 

Renseignements sur plaça 
281, rue Lacourbe' 
ou 

PJUC Tour Mal no 
wmc Montparnasse 

TéL : 53S-52-52 


A PARIS (12*î 

M* PICPUS, NATION 

PORTE DE VINCENNES 
22, RUE MO US SET-ROBERT 
(Voie privée et calma entre rua 
Slbuef et avenue A^Nettar) 

LE « 22 » 
MOÜSSET-RDBERT 

Du STUDIO au 4 PIECES 
Immeuble nésW. 10 Aiwa, bal- 
cons, terra» y. façade marbre 
PX FERMES ET DEFINITIFS 
Livraison prévue : été 1975. 
But. de vmte sur place tous les 
tours de 14 h. h 18 tu 30 (sauf 
lundi et mardi), S. I. E. T. R. A« 
125, rue du OierdieMIdl (IP). 

FON. 3*57 - SUF. 34-28. 


M* Volontaires. 1m. mcd. 100“ 
!ivg dble, 2 chbres, s/Iardln, 
TéL, baie» 420400 F. S8MM4. 


55, AVENUE BOURDONNAIS 
2* «su 3 P J*., confort, saML 
VUE. S/pL feudl, 14 A 18 h. 
EXCLUSIVITE - 705-50-36. 


PARC LA CEUE-ST-a^, 

100 m2, lïv. 30 mî, 3 du, bains, 
cuis, éouipée. box. A SAISIR 
270400. FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 976-07-86. 


BOULOGNE - Pr. EGL 

occupés, R--de-Cfu, sur avenue 
et Jardinet, dans Immeuble en 
rénovation, 2 Pcas, cuis» déc. 

JOUBERT et ANDRE, 

5, rue Alphonsede-NeuvlHe-17*. 
Tgfctaw : 924-96-17, poste 36. 


Province 


CHAIffS-EYSEES 

11, RUE DE BERRI 

STUDHJS et 2 P. 

8 PIECES, 7* «Mae, 165 m2 
* TERRASSE 100 m2 

TRES GRAND STANDING 

PRIX FERMES et DEFIN IT1F5 


îtkKM . mihwi it Ravi g * CmxUwivel 1858. Jardin alpin, 

_ _ lust,Ht aSS™ BnïB - ï? 8ppT * xpas - N^Ov 3 P. 

CHATOU R - E - R - aMt& — c, s- bs, wc, ont-, balcon, cave. 

ETOILE V - 34. me de Sèvres fer. A T. 993,_« le jVfonde > Pub., 

Gd studio. cuis, équip-, cota- * r - des Italiens. 75427 Parfs-9*. 

Site exception neL Bord de Seb» 5^. < *^ h £aL 5 'i 0 d 'h. -iT* 

Pour vivre A DEUX. Dans 


TOULOUSE 

HOTE DE MANSENCAL 

1 et 3, rue Espfnasæ. eomtnxt. 
exception., euart. hlstor., du A 
7 P„ 3400 F M2 (prix ferme). 
Lfvr. de suite. Vis. s/pI- ts les 
aor.-mkll [sf dtm.) (41) 53-05-07 
et F.I.F., Parts (!•'), 722-1SOO. 


SWHT-GERMAIN-EH4AYE 
LE CAPR1 

27, rue de la Croix-de-Fer, ch. 
A 5-4 P., calme, laid* piscine, 
3400 F/M2. Prix forme. Apport, 
tém- décoré. Uvr. avril 75. Sur 
pi., ts les îrs (sf mardi), 14 è 
1 18 h. 943-53-17 et F.I.F. 722-1*38. 



46 m2 ■ H.O. ». Nouvelle form ul e 
LIVRAISON MARS 1975 


VESINET IBIS 

très beL mais, meulière, réept. 
ich.lt cft, lard, d'angle 
1400 ». 2 flar. 547-22-81. 


i terrains 


Pris S ETE, A FLORENSAC-34 
7 km mer, huit terrains boisés 
de 400 “ A 750 m 3 viabilisés, 
i partir de 35408 F. ConstrucL 
villas personnalisées è la 
demande. Rans. CALVET, 

42. allées Paut-R fouet, 

34500 BEZIERS. 

Tél. : (47) 28-43-73. 
VALLEE' CHËVRBÛSE Métro, 
v-. Grand choix tarr. 350 m2 i 
2300 m2L Except. - 92*3*34. 
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Prix moyen 
du m 2 
ferme 
et définitif 


montant 
des prêts 
cumulé* 
et durée- 


prît 

du Crédit 
Fonder 


année de 
livraison 
et 

bimestre 


Parkings 
en surface 




Garages 
en sous-so! 
« box 



R.ER. • 
Station'. 


m 


Autoroute 

oa 

péripMrlqne 





80% 


livraison les 
PERSONNALISE IMMEDIATE LL 
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JJOR OC 

MONTPARNASSE 


VAUG1RARD «6» - 118-122, rue de Von girard - 

immeuble grand standing, chambres équipées, studios, 3, 4, 
5, 6 pièces, loggias, terrasses et jardin. Reste à vendre -10 
apport-. Vis. s, pL lundi, jeudi, vendr., de 74 à 18 h 30 7 
samedi et dimanche de 10 à 13 h et de 14 à 19 h. 
Pierre BARON S .A., 118, rue de Vaugirard, 75006 Paris, 
Téléphone : 260-33-02 - 


^ TOLBIAC. 

OLYMPIADES « CORUMÀ » - 97, i» de Toftiec - 

Chambres, studios, 2 pièces compl. équipés. I 1 * tri 'défi HbL 
et habitée. Centre commercial et complexe sport*»; Sur pi. 
t. 1. ire de TO H. 30 à 12 h.' 30 et dé T4 h. ô 19 h. : 36; 
sauf vend, matin. Tél. -583-51-00 ou SPH, 14, av. 'Rûoie- 
^CTOT ’ v ®** / * 3 ° ris : 256-55-11. 

RMintiwsMoyisjj; 


m 


-■*! ■ 



crédits immobiliers 

16, rue de la Ville rEvéque 
75008 Paris - tel. : 26035-1 5 








if;' 


- 


ts 



80% 

20 


1975 



CORVISflRÎ 
PL D’ITALIE 

10-12, RUE DU MOULIN-DES-PRÉS - Un éiégont 

petit immeuble dons un quartier pratique. Exposition plein 
soleil. Studios au 5 pièces. Livraison septembre 1975, pein- 
tures terminées, cuisines et salles de bains aménagées. 
Insonorisation. — Information et vente : PROMEX, 
_______ _____ 65, r. Rennequin, PARIS-17* 

PRUlVIcX Téléphone : 755-82-10. 


us m 


80 % 
20 


1975 



BS3 21 _ RlM OWVBTCITAIRE 

bsI Il V.c. M ss?» 

MKBU 61 BSSI D’ITALIE 

KELLERMANN 102 - 102, bd Keüerawt» - A 300 ta. 

Parc Montsouris, 3 petits immeuble à l'architecture élégante. 
Du studio au 5 pièces avec balcons, terrasses et jardins 
privatifs. Appartement témoin ouvert tous les jours (sauf 
mercredi) de 14 h. à 79 h. 30. 

_____ 14, -tue Mdgellan - PARIS (8*) 

5EKCU Tel. : 720-80-00. 


£4 



80% 

20 


1 S 7 S 



15-19, RUE NIEPCE - Un éiégont petit immeuble dans 
une rue calme. Exposition plein soleil. Studios au 5 pièces. 
Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et 
salles de boins aménagées. Inscnorit. Information et vente : 
_______ _____ PROMEX, 65, rue Rennequin, 

PRUMEX PARIS-17*, Tel.: 755-82-10. 



80 % 


2 . 





l aflB iEPBEUHS 83 

Kgfij GLACIERE BBae 91 

6/8, RUE DES TANNERIES - Un élégant petit im- 
meuble dans une rue tranquille. Exposition plein soleil. Studio 
au 5 pièces. Livraison début 1976, peintures terminées, 
cuisines et sqlies de bains . aménagées. Isolation thermique 
et phonique très poussée. Information et vente : PROMEX; 

DOniUlBY 65 > «• Rennequm, PARIS- 17* 
l-’HUIVICA Téléphone : 755-82-10 



CHAMFS-DE-MABS 
HOTTE-PI CADET 


IMMEUBLE « INYALIDES-SUFFREN » -54, av.de 

ta Motte-Picquet - Imm. de 8 ét. sit. dons, le Villoge suisse, 
pr. Chomp-de-Mars. Apport, lux. équip. av. magnif. loggias. 
St. au 4 p. -Boxes. A 10 mn Etoile, Quartier Latin et Opéra. 
Bur. de vente sur place ouv. sam. pt drm., de 10 à 18 h 30. 

ZANNETTACCI "S 6 60 pJ 5 '. TÆ 0 "' 



226, BOULEVARD RA5PAJL - Inmaéle de gronde 
classe dans le quartier Mantpamcâse^ lôcpottôton plein soteH. 
Studio au S pièces. Immeuble tout électrique. Isolation 
Thermique et phonique /très poussée. Livrais, fin 1976. 

Inforrru et. vente t PROMËX. 
PROMEX 65,. t Reonequin, Paris <17^. 

Tél. : 755-82-10. 



CONVENTION 
PLAISANCE 


VOUILLÉ-PLAISANCE - 56, rue Labrouste - Au milieu 
de vastes jardins, l'opération Vbuflté-P lo isonce vous offre 
des studios, 2, 4 et 5 pièces. Visites sur place tous les jours 
{sauf mercredi), de 14 h. à 19 h. 30. 

CED^A 14, rue de Magellan - PARIS (8*) 
9EKLU Téléphone : 720-80-00. . 
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15 



'I 

1976 




LE COMMODORE - 8-10, «ï des Morillons - Charme 
d'un imm. élég., sécurité d'un invest. pierre. Du stud. au 6 p. 
+ ch. ind. Pierre BAHON S.A., 20, av. F.-D.Rooseveit (8 e ), 
, BAL 46-62. Bur. vente s. pi. en sem. de 

BÊBTWR 14 h. à 19 h., sam., dim. de 10 h. 30 à 
ktCÜa 12 h - 30 «* 4e U h - 30 à 19 h. - Tél. 

DallOns 0 531-88-39. 

Co-réaibatloa SIKVIM - Hmtn Bahca ta. 


* 


- 


_ _ [W5Ô 

âS Iro 


SQX 

20 


1975 



LOIRE-DEHAYNIN - 20, «e L-Dehoyni» - Situés a 

deux pas des Buttes-Chaumont, p. immeubles élancés ai« 
vastes [oogîos en bordure du quai de la Loire. Studios. 3, 4 
et 5 p. Appartement témoin tous les jouis (sauf mercredi), 
de 14 heures à 19 h 30. 

14, vue Magellan - PARIS (8^. 
5ERCO Téléphone : 720-80-00. 






- 


ie 

S 



80% 


PERSONNALISE 


1976 






fWrr=. 


LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, av. Théo- 

phiie-Gautîer - 1mm. de très grand stand, autour d'un porc 
de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. 180 m2. S. pi. t.Lj. 
st dim., lun. et vend., 10 h. 30 à 12 h. 30, 14 h. à 19 h. 30. 

-r-. tél. 224-66-26 ou S.PJLI.,, 14. avenue 

• ÇpET Franklin-Roosevelt. Pons- 8% 256-55-11. 

LJJL Réalisa lion : MAZFT A VIOLETTE 




80% 


6.500J 70 % . B 

~ï5 197B 


petit thaï a 


CclHTB&t 


PEREIRE-WAGRAM - 101-103, bd Pereire - Une boute 

® qualité de construct. dans un environnent. 

résidentiel et à pro*. de toutes [es^ sorties ét 
communient, essentielles. Appts spacieux 
de 2. 3 4 et 5 p. et un apport. « jardin » 
au dernier étoge. Rens. et vies : CE.RJ.I_ 
191, r. St-Honoré, Paris- 1" - 260-30-15 + 


rC «M- 


PYRÉNÉES 139 - 139, rtie des Pyrénées - Lrrraisoa en 

cours - 3 à 5 pces et chambres individuelles dans un vaste 

jQrd - *6- 0Eju_iSAT,aM 

^ _ _^V moin ouvert t. les jours 

vsrrAfî de io h à 19 h. SERCO 

CTêléph. ; 370-04-70). 

Vente s SETAfi. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 


LE DÉBAT SUR LES CENTRALES NUCLEAIRES 

Les parlementaires communistes demandent nne commission d'enquête 


Dans laa milieux politiques comme au 
sein de la coirnimnanté scientifique, le dé- 
bat nucléaire est largement engagé. Les 
députés communistes ont déposé' le 18 Jan- 
vier. sur le bureau de l'Assemblée «wWnm»T»_ 
une proposition de résolution - tendant a 
créer une commission d'enquête parlemen- 
taire sur les conditions et de 

construction de centrales nucléaires en 
France ». Les parlementaires du P.C. esti- 
ment en effet que ■ 1m réacteurs utilisant 
là filière américaine ne présentent pas les 
garanties de fonctionnement suffisantes 
De son côté, la Fédération française des 
sociétés de protection de la nature (1) a 
lancé le même jour une pétition nationale 
demandant nne suspension dn p rogr a mme 
nucléaire français, jusqu’à l'adoption de la 
loi sur la protection de la nature, qui est 
promise depuis des Mirées. La FFAPJT. 
demande que ce texte soit dis la 

prochaine session parlementaire, qu*Q soit 


adopté sans délai et que la procédure d'en- 
quête d'utilité publique soit réformée 
comme l'avait promis M. Giscard d'E rt a lng 
pendant sa c am pagne électorale. 

Dans un i la Ligna des droits 

de l'homme (2}, estimant que la dossier 
nucléaire soumis aux élus locaux est trop 
sommaire, juge cette - procédure antidémo- 
cratique ». Elle demande « un vaste débat 
à l'échelle nationale, partant sur une appré- 
ciation totale et sincère das avantages et 
inconvénients du choix nucléaire c o nnn a 
principale source d'énergie ». 

Pendant ce temps, l'appel des quatre cent s 
scientifiques qualifiant notre option nucléaire 
de « dé/nriww irréfléchie dont les 


queue» risquent d'étxe graves» et appelant 
la population à refuser l*înstallalion des 
centrales (« le Monde » du 11 février) 
continue à recueillir des signatures. Inver- 
sement, des ingénieurs travaillant à Saclay 


au Commissariat i l'énergie atomique désap- 
prouvent certains aspects de cet appel. 

La Délégation générale à la recherche 
scientifique et technique (DÆJ1.S.TJ pré- 
pare la publication d’un Imp o rtan t rapport 
qui servira d'élément ^appréciation dans 
la préparation dn VU* Plan. Il porta sur 1; 
physique corpusculaire et touche dans cer- 
taines de ses parties aux « nuisances de 
l'énergie nucléaire ». 

Enfin, sur le terrain, les prises de position 
sa succèdent, également contradictoires. 
WhyL dans la plaine dn mAn, manifestants 
allemands et français occupent un site 
nucléaire. Le District de Paris, hd. admet 
le principe des centrales pour la région pari- 
sienne. mais refuse de se prononcer sur leur 

ÜBU- «T iwiplaTrfiiHw» 


(1) TJAPJI, 37. me Cuvier, 75003 Paris. 
TU. : 707-31-95. 

(2) 27. rue Jean-Dolent, 73014 Parts. TU. 
331-71-23. 


DANS UN RAPPORT SUR LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Des physiciens réclament un débat profond et sérieux 


Le texte que nous publions ci-dessous est 
extrait d'un important rapport dont la Délégation 
générale à la recherche scientifique et technique 
(D.flîJLS.TJ prépare la publication pour le mois 
d'ajxiL II s'agit d'un document en deux tomes 
intitulé ■ Physique corpusculaire ». 

Se travail prospectif établi sur l'initiative de 
l'Institut national de physique nucléaire et de 
physique des particules (IN2P3) est un répertoire 
très fouillé des problèmes qu'auront à résoudre les 
physiciens dans les dix ans à venir. Parmi d'autres 
éléments, il servira de matériau au g roup e qui 


prépare las options du VII* Plan en matière de 
rechercha scientifique. Le premier tome, rédigé 
sous la responsabilité de MM. Robert Klapisch et 
Georges Ripka. porte sur la physique nucléaire 
proprement dite. 

Le dernier chapitre avait "fait l'objet au prin- 
temps 1974 d'une controverse au sein des membres 
du conseil scientifique de 11N2P3. Voici des 
extraite de la version définitive touchant à un 
sujet brûlant, «le problème des nuisances de 
l'énergie nucléaire». 


« La France est un des pays In- 
dustriels les plus dépourvus en 
ressources énergétiques fossiles. 
San développement économique 
depuis deux décennies a reposé 

— dans une mesure sans cesse 
croissante — sur des importations 
de pétrole extrait loin de son ter- 
ritoire. L’année 1074 marque à 
cet égard un tournant historique 
avec la décision gouvernemen- 
tale d’accélérer Je développement 
de l’énergie nucléaire, n est dé- 
sormais certain qu'à moyen terme 
une part essentielle de l'énergie 
produite dans ce pays proviendra 
de la fission nucléaire. H est très 
remarquable que cette possibilité 
repose sur des découvertes effec- 
tuées il y a moins de quarante 
ans et dans lesquelles -des phy- 
siciens français ont Joué un rôle 
important. 

» On sait que la rentabilité de 
cette forme nouvelle d’énergie a 
longtemps été controversée. Sa 
compétitivité aurait pu s'imposer 

fl V a plusieurs annÆpq défi. 

n’était la baisse importante, sur- 
venue vers 1965, du prix des pro- 
duits pétroliers. Le retournement 
de tendance, prévisible depuis 
1970. a été précipité par les évé- 
nements de l'automne 1973, et les 
plus sceptiques sont maintenant 
convaincus de l’Intérêt écono- 
mique de l'énergie nucléaire. Les 
filières à neutrons thermiques 

— dont 1 Industrialisation est très 
avancée — sont maintenant deux 
à trois fois moins chères par kilo- 
wattheure que les sources d’éner- 
gie fossile. 

» Le passage à une utilisation 
sociale massive pose inévitable- 


ment le problème des dangers 
et niitemn»! liés à cette forme 
nouvelle d’énergie. Tous les déve- 
loppements Industriels basés sur 
la technologie (automobile, avia- 
tion, grande Industrie chimique, 
agriculture moderne, etc.) com- 
portent des nuisances (1). Ce qui 
distingue l’énergie nucléaire, c’est 
plutôt qu’un débat public appro- 
fondi s’amorce au stade actuel. On 
ne peut que s'en féliciter et se 
demander quel rôle peuvent éven- 
tuellement y Jouer les physiciens 
nucléaires. 

» Les nuisances potentielles de 
l’énergie nucléaire sont aujour- 
d'hui bien inventoriées par les 
spécialistes. Dans la plupart des 
cas. Il s’agit de questions (sécurité 
de chaudières, pollution ther- 
mique, etc.) qui relèvent de do- 
maines totalement étrangers à la 
physique nucléaire. 

» Si certains problèmes parais- 
sent aujourd'hui bien maîtri- 
sés (2), d’autres demandent en- 
core une étude sérieuse. 
Qu’ad viendra-t-il par exemple des 
installations nucléaires lorsque 

— dan» trente ou cinquante arn 

— on voudra les fermer et tendre 
le site propre à un autre usage? 
Ne devrait-on pas prévoir les 
sommes nécessaires dans le prix 
de revient de construction des 
centrales ? Que penser des risques 
d'accidents lorsque la multiplica- 
tions des centrales rendra fré- 
quents les transports d’éléments 
combustibles irradiés entre les 
centrales et les urines de retraite- 
ment ? 'Ne devrait-on pas en tenir 
compte da n s l'implantation terri- 
toriale des centrales ? 


DES INGENIEURS DE 
N’APPROUVENT PAS L’APPEL DES 


SACLAY 

« QUATRE CENTS 


Dans une lettre adressée aux 
< quatre cents » scientifiques qui 
ont lancé un appel concernant 
le programme nucléaire français, 
la section de Saclay du Syndicat 
des ingénieurs et cadres de l’éner- 
gie atomique, affilié à la Confé- 
dération générale des cadres, 
exprime ses réserves. 

c Si nous approuvons votre 
appel en vue de recherches 
sérieuses pour trouver de nou- 
velles sources d’énergie, pour 
diversifier celles existantes et 
diminuer le gaspillage, nous ne 
pouvons approuver la partie gui 
s'adresse davantage aux instincts 
de peur des hommes qu’à leur 
raison. * 


Après pvoir souligné le carac- 
tère « tendancieux », selon eux 
de l’appel les ingénieurs et cadres 
de l'énergie atomique ajoutent : 
« Nous estimons intolérable que 
vous choisissiez, peut-être par 
maladresse, comme bouc émis- 
saire le commissariat à P énergie 
atomique, qui est un organisme 
d’intérêt public. St vous estimez 
que les techniques nucléaires 
actuelles ne sont pas bonnes, il 
tant nous aider à les perfection- 
ner en les rendant toujours plus 
sûres. Tl serait préférable que 
vous mobilisiez l’opinion pour que 
cesse la croissance zéro en recher- 
che fondamentale et appliquée, 
dans le -domaine nucléaire en par- 
ticulier. » 


Une lettre de MM. Klapiscb et Ripka 


MM. Robert Klapisch et Geor- 
ges Ripka nous écrivent, à propos 
du rapport de prospective sur la 
recherche en matière de physique 
nucléaire, que nous publions 
aujourd'hui et auquel nous fai- 
sions déjà allusion dans notre 
article du 11 février : 

Ce rapport est le résultat de 
deux ans de travail d'un groupe 
de neuf physiciens du CJ3JL et 
de 1*117.-2 P-3 (1), sous la cores- 
ponsabllité de Georges Ripka et de 
moi-même. Son objet essentiel 
est de tenter de dégager une 
prospective de ce que sera la 
recherche fondamentale en phy- 
sique nucléaire au cours de la 
prochaine décennie. Ce n'est qu'à 
titre tout à fait accessoire qu’est 
faite une brève mention, à la 
fin du rapport, de l'impact social 
de cette discipline, notamment 
ri ans le domaine de l'énergie 
nucléaire. Ce rapport, de trois 
cents pages, est actuellement sous 
presse dans la série a Prospective * 
de la D.GJR-S.T. 

Le conseil scientifique de 
1XN.-2 P-3 n’a jamais été saisi 
de ce rapport, qu’il n'a donc pu 


ni rejeter ni approuver. Le rapport 
a été rédigé en toute Indépen- 
dance et publié sous la responsa- 
bilité exclusive des membres du 
groupe de travail C'est unique- 
ment par souci de recueillir des 
avis et suggestions autorisés 
extérieurs au groupe que les 
membres du conseil scientifique 
de 1TN.-2 P-3 ont reçu, ai avril 
1974. communication d'une ver- 
sion préliminaire de ce rapport 
Aucune remarque d'importance ne 
nous fut faite directement à la 
suite de cet envol 

Seule une lettre ouverte d*un 
groupe de neuf élus syndicaux 
(sur la quarantaine de membres 
que compte ce conseil), détachant 
trois phrases dans un rapport de 
trois cents pages, choisit de nous 
faire un procès d'intention, en 
nous accusant de « servilité à 
l’égard du pouvoirs. Cette pre- 
mière version (écrite en janvier 
1974) devait très naturellement 
s’étoffer par la suite, pour aboutir 
an texte définitif. 

(1) Institut national do physique 
nucléaire et de physique des parti- 
cules. 


» Le physicien nucléaire est 
dans ces affaires un témoin privi 
légié plutôt qu’au expert Lui 
qui manipule Journellement de- 
puis des années des corps radio- 
actifs, qui a appris à s’entourer 
des précautions nécessaires, qui 
invente des instruments de plus 
en plus sensibles pour mesurer les 
rayonnements, ne pourra que 
confirmer le sérieux des problè- 
mes posés. Peut-être exprimera- 
t-il l'opinion que ces problèmes ne 
paraissent pas insolubles et met- 
tra-t-il en garde contre la tenta- 
tion du s bon marché ». Mais 11 
ne pourra que renvoyer l’opinion 
aux véritables experts : ingé- 
nieurs, économistes. Juristes, qui 
devront élaborer des solutions 
do n t l'adoption est en dernière 
analyse un acte politique. 

» Un problèm important, à la 
solution duquel îa physique nu- 
cléaire pourrait contribuer, est 
celui du sort à long terme des 
déchets radioactifs. Les solu t ions 


actuellement retenues qui impli- 
quent le stockage de ces produits 
radioactifs à vie longue dans des 
environnements inertes et sous 
surveillance constante pourraient 
se révéler Insuffisantes d’ici à 
quelques décennies. On ne peut 
exclure d’ici là que des procédés 
nucléaires ne permetent de dé- 
truire ces noyaux en les trans- 
formant en produits stables ou 
de courtes pé ri odes. H serait cer- 
tainement nécessaire d'encourager 
les recherche? dans cette direc- 
tion. 

» En conclusion. les physiciens 
nucléaires ne peuvent qu 'éprou- 
ver un débat profond et sérieux 
sur les risques, les modalités et les 
fins de l’utilisation sociale de 
l'énergie nucléaire— » 

(1) On ns peut Ignorer par ail- 
leurs les nuisances causées par les 
sources d'énergie fossiles (fuel, 
charbon) qui sont actuellement 
employées, n faut savoir qu'une 
rentre le de 330 MWe fonctionnant 
au charbon rejette chaque Jour dans 
l'atmosphère 75 tonnes d'oxyde de 
soufre, 16 tonnes d'oxyde d'azote et 
S tonnes de poussières. 

(2) En mille années- réacteurs de 
fonctlonnemnet, l'AJLEJL ne note 
aucun incident ayant Impliqué un 
déversement accidentel de radio- 
activité dangereuse aux abords d'un 
réacteur de puissance. 


L’ATOME A L’ACADEMIE. — 
L’Académie des sciences mora- 
les et politiques a entendu 
lundi 17 février une communi- 
cation de M. Jean Couture, in- 
génieur général des Mines, sur 
les problèmes de l’énergie nu- 
cléaire en France. L’orateur 
s'est, (Tune part, attaché à cal- 
mer les inquiétudes légitimes 
relatives aux dangers et aux 
nuisances consécutives aux usi- 
nes atomiques. Selon lui, une 
solution doit être trouvée à 
mesure que se développe 
l'énergie nucléaire. M. Couture 
a, d'autre part, insisté sur les 
avantages que notre pays a sa 
acquérir, tant en ce qui con- 
cerne la fabrication des grands 
composants Industriels que 
dans le domaine de la produc- 
tion et du traitement des com- 
bustibles nucléaires. 


OCCU PATI ON DE LA «COL- 
LINE VERTE». — Des mani- 
festants empêchent, dépote 
lundi matin 17 février, la cons- 
truction d’une route qui doit 
permettre d’exploiter, a Jarrlé 
(Isère), au sud de l'aggloméra- 
tion grenobloise, une carrière 
de 43 hectares dans une colline 
boisée. Samedi cinq cents per- 
sonnes s'étalent rassemblées & 
l'appel du comité de défense. 
Elles avalent planté quarante- 
trois arbres sur le tracé de la 
route et élevé un barrage de 
rondins (2e Monde daté 8-9 sep- 
tembre 1974). 


Dans la région parisienne 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DU DISTRICT 
DIFFÈRE SA DÉCISION 

c Etant donné le déséquilibre 
existant entre la consommation 
et la production d’énergie », le 
conseil d’administration du Dis- 
trict de la région parisienne a 
adopté, le 18 février, a l’unanimité 
moins une voix et trois absten- 
tions, un avis favorable à l’Instal- 
lation de centrales nucléaires aux 
abords de la capitale. 

Toutefois, le conseil n'a pas suivi 
le comité consultatif économique 
et social qui avait accepté que 
l'an construise des centrales à 
Barbey (Seine-et-Mame) et à 
Achètes ou à Limay (Yvelines) 
(le Monde du 6 février). II a de- 
mandé « à être mieux informé sur 
le choix définitif des sites à rete- 
nir avant de se prononcer ». 

Cette position prudente, campai 
râble à celle du conseil général 
de Seine-et-Mame, est surtout 
inspirée par - un rapport de 
l ’ a ge nce financière du hauHn 
Seine - Normandie analysant les 
conséquences de l’installation des 
centrales sur les eaux. 

Tous les conseillers se sont 
déclarés partisans dn principe des 
centrales nucléaires, à l'exception 
de M. Erwin Guldner, maire (sans 
étiquette) de Sceaux, qui ne voit 
pas l’utilité de telles usines en 
région parisienne. Le rapporteur 
du dossier, M. Georges Suant, 
maire (sans étiquette) d* An tony, 
a exprimé son Inquiétude : « Les 
citoyens ont raison de ne pas 
croire sur parole les affirmations 
de techniciens, selon lesquelles 
Ü n’y a pas de danger. Est-il sage 
de ne s’orienter que vers le 
nucléaire ?» « Non, a répondu 
M. Georges Valbcn, maire 
(communiste) de Bobigny, une 
nouvelle usine marémotrice est 
possible -dons la baie de Saint- 
Michel , par exemple.» M. Paul 
Seramy. maire (sans étiquette) de 
Fontainebleau, a rappelé que les 
problèmes d’eau, de température 
et de récupération de la chaleur 
n'étalent pas réglés. 

Le conseil d'administration a 
donc demandé & l'administration 
de trouver des sites en aval de 
la capitale, d'e n trep r endre une 
campagne d’information sur 
l'énergie nucléaire et de lui faire 
visiter les centrales en fonction- 
nement. 


Dam fa plante do Rhin 
LE SITE DE WYHL OCCUPE 

(De notre corr e spondant.) 
Strasbourg. — Après Marckol- 
sheim. l'épreuve de force s'est 
engagée à Wyhl commune du 
ys de Bade en République fé- 
rale d’Allemagne, ou doit s’édi- 
fier une centrale nucléaire. Les 
travaux avaient commencé le 
17 février. Ils ont aussitôt pro- 
voqué une levée de boucliers, tant 
du côté allemand que français. 
Les vingt et une associations de 
défense de l’environnement du 
pays de Bade et d’Alslce ont battu 
le rappel de leurs adhérents. De- 
puis mardi matin cinq cents 
manifestants occupent le terrain, 
bloquent les bulldozers et mon- 
tent des tentes. « Tant que les 
interventions contre PimpUmtar- 
Uon de cette, centrale n’auront pas 
toutes été exam i nées à fond et 
dune façon démocratique, les 
associations des habitants du 
Kaiserstuhl s’opposeront au dé- 
marrage de la construction », s 
expliqué l’un des responsables 
allemands. 

Un volumineux dossier de pro- 
testations et de plaintes a été 
déposé au tribunal administratif 
de Fribourg par les écologistes 
d’outre- Rhin. Pourtant, vendredi 
demie, la Société d’électricité du 
pays de Bade a reçu le permis 
définitif de construction- j.-c.P. 


A PROPOS DE ... 


Un projet du gouvernement des États-Unis 

La bride sur le coa 
pool les transporteurs aériens ? 

Le gouvernement des Eiate-Unb envisage de mettre fis 
au contrôle qu'il exerce sur l'activité des compagnies aériennes 
par i *ïMtMTm A riïnir n dn Bureau de l'aéronautique 
dvlla (CAB) créé en 1938. La Maison Blanche prépare un 
projet de loi allant dans la sans d'une telle » déréglemen- 
tation ». Des m es ur es similaires sont à l'étude pour les chemins 
de fer et les transporte routiers. 


L’acceptation par le Congrès 
de ces propositions aurait pour 
résultat de changer, d’uns façon 
radicale, la nature des relations 
existant entre te gouvernement 
fédéral et les divers secteurs 
de l'Industrie des transporta aux 
Etats-Unis depuis la fin du 
siècle dernier. Ces relations sont 
londèes sur le contrôle exercé 
par les agences du gouver- 
nement fédéral, et notamment 
/'Interstate Commerce Commis- 
sion pour lea chemins de 1er. 

Pour le transport aérien, le 
prolet de loi préparé par radml- 
nlstratlon — qui devrait être 
présenté dam un mois — prévoit 
de supprimer le contrôle exercé 
par le CAB sur la fixât Ion des 
tarifs aériens, (attribution des 
lignes et la création de nou- 
velles compagnies. Celles-ci de- 
vront cependant continuer è 
respecter les normes fédérales 
de sécurité. 

Par fa biais de cette réforme 
du CAB, le gouvernement fédé- 
ral es père rétablir une véritable 
concurrence, qui économiserait 
au pays une somme estimée à 
1 milliard de dollars (près de 
5 milliards de troncs). Cependant, 
alla de ne pas trop perturber 
une Industrie que la crise éco- 
nomique affecta très sérieu- 
sement, la « déréglementation * 
envisagée se leralt par étapes. 


Longtemps le CAB tut un 
farouche défenseur du libéra- 
lisme. Depuis deux ans environ, 
face aux dltticuitéa auxquelles 
se heurtaient les compagnies 
aériennes, il avait sensiblement 
modifié sa politique, sa décla- 
rant partisan d'un certain diri- 
gisme, ou du moins d'une 
certaine .rationalisation de ( acti- 
vité aérienne. . 

IJ s'employa notamment à 
atténuer la concurrence entre 
compagnies régulières et trans- 
porteurs d la demande par la 
fixation d’un prix plancher pour 
lea vols cAarter. Mais II échoua 

récemment dans cette tentative. 
Cet échec ’ peut être considéré 
comme une victoire des trans- 
porteurs i la demande (supplé- 
mentais) hostiles à une telle 
mesure, ces transporteurs qu'en 
d’autres temps la CAB scutinf 
de toutes ses forces. 

Les compagnies régulières 
américaines supportaient dn plus 
en plus mal la tutelle du CAB, 
qui. disalant-etlas, intervenait & 
tout bout de champ, s'opposant 
par exemple A /’ abandon par tel 
transporteur d'un service défi- 
citaire et A la création d’une 
ligne rentable. Désormais en état 
de gérer leur réseau comme 
elles (entendent, lea compagnies 
devraient pouvoir améliorer leurs 
recettes. 


TRANSPORTS 


Les pilotes italiens dressent une liste noire 
des aéroports de la péninsule 

De notre correspondant 


Ram& — Sur les trente-six 
principaux aéroports italiens, un 
seul, celui de Gênes, serait sûr. 
Ttous les autres, affirme l’Asso- 
ciation nationale des pilotes de 
l’aviation dvile (ANFAC) pré- 
sentent des irrégularités plus ou 
moins graves mil menacent la 
sécurité des quelque 5,5 millions 
de passagers empruntant chaque 
année les Lignes aériennes inté- 
rieures. 

Les trente-cinq aéroports incri- 
minés ont été classes par les 
pilotes en trois catégories : « défi- 
cient », « sérieusement déficient » 
et a critique ». Dons le premier 
groupe figurent : Bergame, Bolo- 
gne, BrindlsL OagHail ForU. 

MTIbti - I.lnatfl, Milan - , 

Naples-Capodichino. Pise, Rome- 
Giampmo, Rome-Flumlctoo, Tu- 
rin-CaseOe. Trévlse-San-Angelo, 
Trieste. Venise- Teesera et Vérone. 
Les aéroports « sérieusement défi- 
cients » sont ceux d'AIbenga, 
Ancône- Faiconara, CatanJa, Cro- 
tone, Foggia, Campednsa, Lecce, 
Olbia-Costa-Esmeralda, Païenne- 
Punta-Raisi, Pantefleria. Fescara, 
Reggio- de -Calabre et TrapanL 
Six aéroports enfin, qualifiés de 
« critiques ». risquait d’être boy- 
cottés par les pflôtes pour peu que 


les conditions météorologiques ne 
soisit pas excellentes. Il s’agit 
cTAlghero. Bari-Palese, Comlso, 
Florence-Peretola, Rlznlnl et Mi- 
ramar, Tarante et Grott&glle. 

Ce n’est pas la première fols 
que les pilotes Italiens dénoncent 
le mauvais état et le sous- équi- 
pement de leurs aéroports. Ils le 
font avec le pessimisme fonder 
et compréhensible de tous les 
pilotes, agrémenté de cette ten- 
dance bien italienne & ht drama- 
tisation. 

La croisade des pflotes n'en 
parait pas moins justifiée. Elle 
avait commencé au lendemain de 
T accident aérien de Punta-Ratei, 
qui fit cent quinze morts en mai 
1973. Plusieurs rapports et « Livres 
blancs » incitèrent le conseil des 
ministres à débloquer, en décem- 
bre 1973, quelque 200 milliards 
de lires de crédits pour des tra- 
vaux urgents. Maïs, selon les 
pilotes, on n'a toujours pas vu la 
couleur de cet argent. 

Le ministre des transports, 
EL Martinelli, vient d'annon- 
cer une nouvelle allocation de 
1 000 milliards de lires pour une 
« amélioration effective des infra- 
structures aéroportuaires ». — R. S. 


PECHE 

Plusieurs ports sont bloqués par des chalutiers 

Le climat restait tendu ce mercredi 19 février ria>me la plupart 
des porte de pêche français en raison de la crise que connaît celle 
activité, gravement affectée par la hausse du prix des carburante 
et par la chute des cours du poisson. 


Lancé en début de semaine par 
les pêcheurs artisans cTEtaples, le 
mouvement de protestation s’est 
amplifié mardi. -Directement ou 
indirectement, ce sont les quelque 
vingt mille pécheurs artisans 
français qui sont concernés. Les 
ports de Boulogne et de Dun- 
kerque ont été bloqués per des 
barques de pêche. Dans le grand 
port flamand, plusieurs cargos 
restaient au mouillage sur rade 
ce mercredi matin, dont le der- 
nier-né des navires de la flotte 
marchande de la République 
populaire de Chine, le Long-Men. 
Les services des navires transbor- 
deurs sur la Manche étalent 
paralysés. D’autre part les marine 
de Cherbourg et de Dooamenez 
ont. par solidarité, déposé leur 
rôle d’équipage. . 

On notait toutefois que les 
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pêcheurs du quartier maritime 
du Guilvinec, en Bretagne-Sud. 
avaient refusé de se joindre au 
mouvement de grève. 

Des incidents ont eu lieu farw 
la nuit de mardi & mercredi près 
d'Abbeville. Des camions trans- 
portant du poisson vers la région 
parisienne ont été interceptés par 
les manifestants et leurs cargai- 
sons ont été détruites. 

Une délégation de marins- 
pêcheurs bretons accompagnée 
par M. Guy Guermeur. député 
UJDJEL du Finistère, devait être 
reçue. Jeudi 20 février, par 
M. Marcel Cavalliô, secrétaire 
d'Etat aux transports, puis par le 
directeur de cabinet de M. Jacques 
Chirac. 

Enfin, les pouvoirs publics ont 
démenti les informations qui 
avalent fait état du déc&s d'un 
marin-pêcheur & Etaples. à te 
suite de coups qu'il, aurait reçus 
lors des manifestations qui ont 
eu lieu devant le secrétariat d’Etat 
A la marin e marchande, lundi. La 
mort de ce pêcheur serait due & 
un Infarctus ; le permis d’inhum- 
mer a été refusé, le décès ayant 
été constaté avant l'arrivée du 
corps a l'hôpital. Les syndicats 
C.G.T. et CJ* JD.T. ont cependant 
vigoureusement protesté contre 
1 Intervention des forces de police, 
lundi à Paris, et ont apporté leur 
soutien aux marins artisans. 
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LA VIE SOCIALE Et ECONOMIQUE 



CONFLITS ET REVENDICATIONS 


LA GRÈVE DES OUVRIERS BELGES D'UNE FIUALE DE BSA. 


Travailleurs sans 


« Français, Wallons, mémo 
patron, même combat. > La 
manifestation inédite organisée 
le 17 lévrier dans las rues 
de Levallofs^Perret par les 
ouvriers de rentreprise verrière 
Glaverbel-Mécaniver, prés de 
Charte rot, filiale du groupe 
B. S. N. - Gervais - Oanone. a eu 
pour première conséquence 
d amener M. Antoine ftiboud, 
P.-D. G. de B£.N., à se rendre 
en Belgique pour examiner sur 
place, mardi IB lévrier, les 
moyens de trouver une solution 
eu conflit. 

« Non au démantèlement I 
Les patrons licencient, licen- 
cions les patrons > *. clamaient 
lundi les manifestants belges 
qu'accompagnaient des déléga- 
tions C.G.T.-C.F.D.T. du Nord. 
Cri de désespoir ou point de 
départ d’un nouveau ■ Lip - 
belge ? Menacés de licenciement 
par le prolot de lermeiure de 
leur tour à verre plat, les cinq 
cent quatre-vingt-neut ouvriers 
de Fentreprise Glaverbel-Méca- 
niver sont en grève depuis 
cinq semaines et occupent leur 
usine. Depuis huit leurs, ils 
vendent en gros et au détail des 
« plateaux » de verra de 
2 m. 80 sur 1 m. 60. 

Dans le secteur du verre à 


vitre, la récession qui affecle 
par priorité les Industries du 
bâtiment et de fautomohlla a 
frappé singulièrement les usines 
de Qlaverbel-Mécan/ver, non 
seulement sur le marché belge 
— où elles vendent un cinquième 
de leur production — mais en- 
core à l'étranger. Avant la crise 
de f énergie, ce marché était en 
expansion régulière de fl à 8 °/s 
par an. alors que Ton enregistre 
subitement un recul atteignent 
25 "/> dans certains pays. 

Invoquant les « transformations 
technologiques » et la nécessité 
de maintenir sa compétitivité, la 
société Glaverbel-Mécaniver en- 
tend poursuivre la mise en place 
d’unités de - float-glass -, e'ssf- 
à-dire de verre - flotté -, procédé 
d’origine britannique dont les 
produits, plus économiques à 
labrlquer, se substituent pro- 
gressivement au verre ù vitre. A 
ces problèmes de récession et 
de changement technologique, 
s'ajoute, selon la direction, celui 
posé par r accroissement des 
coûts de production, plus rapide 
que celui des prix de vente sur 
le marché belge. 

Les salariés de la région de 
Charieroi. déjà fortement tou- 
chés par le chômage, ont refusé 
es qu'ils appeffenr le déman- 
tèlement de Gtaverbet-Mécani- 


ver et des entreprises sous- 
traitantes périphériques. Ils ont 
constitué un comité de grève à 
Gilly et s'apprêtaient è procéder 
ce mercredi à une première 
paie sauvage des ouvriers. 

L'industrie du verre esl la plus 
ancienne dü Pays noir wallon. 
Elle est également la plus an- 
cienne de France, l'une de celles 
où notre pays a pris une position 
dominante en Europe. Elle se 
trouve aujourd’hui en difficulté. 
A la B. SM. de Wingles (Pas-de- 
Calais), quatre cent cinquante 
personnes, sur un effectif de 
huit cent soixante-quinze, ris- 
quent d’être licenciées après fa 
décision du groupe B.SJi.-Ger- 
vais-Danone d'arrêter les deux 
tours de verre à vitre. Emplois 
menacés aussi à r usine Sourel 
de Bagneuxsur-Loing. près de 
Nemours, où mille deux > cents 
personnes viennent d’être mises 
en chômage technique. Les 
choses sont pires encore en 
Allemagne. 

En Interpellant leurs patrons 
au-delà des frontières, les tra- 
vailleurs tentent d’organiser eux 
aussi uns résistance <* euro- 
péenne m aux stratégies des 
firmes multinationales face à la 
crise. 

JEAN BENOIT. 


LA CJ.T.C. A L’ELYSEE. — 
MM- Jacques Tessier, président 
de la C.F..C., et Jean Bor- 
nant secrétaire général, ont 
été reçus, le 18 février, par le 
président de la République. 
L'entretien a principalement 


porté sur La réforme de 
l'entreprise. Les syndicalistes 
chrétiens ont insisté snr la 
nécessité de rendre obligatoire 
la représentation des salariés, 
avec voix délibérative, dans les 
conseils de surveillance. 


fP£/SX,fC77T; 


Des cadres supérieurs 
s'associent pour défendre leurs intérêts 
individuels et collectifs 


Mal aimés, isolés, enviés tout en 
se sentant de plus en plus menacés 
dans leurs situations, certains ca- 
dres supérieurs ont décidé qu’Q 
était temps des’unirpourfaire face 
aux problèmes très particuliers qui 
sont les leurs. 

C’est ainsi qu’est née l’Associa- 
tion Française des Cadres Supé- 
rieurs (de type loi 1901 ) dont les 
membres se sont donné pour tâche 
de s'entraider- «réellement et effi- 
cacement a: 

• en développant un puissant ré- 


seau de relations professionnelles; 

• en recourant à des spécialistes 
pour qu’ils les aident à concrétiser 
les changements qu’ils souhaitent 
apporter à leur vie professionnelle; 

• en mettant à leur disposition des 
moyens efficaces (mais discrets) de 
recherche d’une nouvelle situation. 

Pour tous renseignements concer- 
nant l’Association Française des 
Cadres Supérieurs écrire ou télé- 
phoner à l'AF.C.S., 23 rue St-Fer- 
dinand, 75017 Paris. Tél.38Q£7.63. 


LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
A LA CONDITION FÉMININE 
OCCUPÉ PAR DES OUVRIÈRES 
PENDANT UNE DEMI-HEURE 

Les cinquante ouvrières de l’en- 
treprise de télévision Grandin, de 
Montreuil (Seine - Saint - Denis), 
qui occupaient mardi, depuis 
11 h. 30. les locaux du secrétariat 
d’Etat à la condition féminine, les 
ont quittés de leur plein gré à 
midi. Elles ont été reçues par 
Mme Giroud. 

Les manifestantes entendaient 
ainsi protester contre le licencie- 
ment des cinq cents employés — 
dont trois cent cinquante femmes 
— de l’entreprise, qui a déposé son 
bilan le 7 février. Elles ont déclaré 
en sortant du bureau de Mme Gi- 
roud que celle-ci les avait reçues 
aimablement mais n'avait pu leur 
donner aucune espèce d'espoir 
précis. 


M. NORBERT SEGARD, mi- 
nistre du commerce extérieur, 
a, dans une Interview accordée 
à l’agence Tass. estimé que les 
échanges commerciaux entre 
ITT. ILS B. et la France triple- 
ront au cours des prochaines 
années. 


EMPLOI 

LES DISCUSSIONS 
SUR L'INDEMNISATION 
DU CHOMAGE PARTIS. - 
N’ONT PAS ABOUTI 

Lü réunion relative à l'Indemni- 
sation an chômas* partiel, tonne 
le U février entre le CJXJfJF. et les 
syndicats, s'est terminée snr une 
rupture, bien que le patronat ait 
proposé nne antre rencontre. 

Les employeurs ' n'ont offert que 
de porter de 3 F è L50 F L Indem- 
nisation horaire k leur charge, alors 
que les syndicalistes leur deman- 
daient 4.65 F (qui. avee l'aide gou- 
vernementale de 2,10 F. donnait nne 
indemnisation égale an SMIC, soit 
6.75 F). 

Les organisations syndicales C. 6 J P 
CJDJ. F.O, C-G.C. et CJ-.T.C., 
dans nne déclaration commune, eeti- 
mçnt c qu'aucune soin- 

tlon satisfaisante ne soit envisagée 
par les pouvoirs publics ni psr le 
patronat ». Elles ont 1 Intention 
d's Intervenir à tons les niveaux a 
pour faire aboutir leurs revendica- 
tions. 

MH. Bergercm et Faescta (F.O.) 
ont. le même Jour, demandé au 
ministre du travail qne le gouver- 
nement relève lé 

a plafond a de ressources qni limite 
le droit aux actuelles prestations du 
chômage partiel. 


LA C.G.T. ET LA C.F.D.T. 
LANCENT UNE CAMPAGNE 
CONTRE LE CHOMAGE 
DES JEUNES 

Pour protester contre le chô- 
mage. qui touche particulièrement 
les jeunes, la C.G.T. et la CLFJD.T. 
ont décidé, avec l'appui d’une 
dizaine de m ouvem ents de Jeu- 
nesse (JOC, U N KF, UNCAI,. etc.), 
de lancer une oampagno d’action 
qui sera marquée dans toute la 
France par la tenue d’assises 
locales pour l’emploi des jeunes. 
Les organisateurs, qui ont pré- 
senté cette oampàgnw mardi 
18 février au cours d'une confé- 
rence de presse, estiment que les 
projets gouvernementaux sur la 
pré-formation, les contrats 
emploi -formation, etc, n'appor- 
tent pas de solutions satisfai- 
santes. Us réclament une « ga- 
rantie de premier emploi s, 
c'est-à-dire la suppression de 
toute discrimination & l’égard 
des jeunes dans l'embauche, la 
garantie de ressources, notam- 
ment par l'attribution d’une allo- 
cation d'attente et du bénéfice 
des prestations sociales pour les 
jeunes n’ayant jamais travaillé, 
la garantie de l'embauche au 
retour du service militaire. 

Us protestent aussi contre la 
dévalorisation des diplômes et 
demandent aussi que Les titr e s 
scolaires soient reconnus dans les 
conventions ■ collectives et les 
statuts. 

Les assises locales, qui regrou- 
peront des jeunes travailleurs, des 
lycéens, des collégiens, seront 
pour eux l'occasion d’exprimer 
teuis revendications, qui pour- 
raient déboucher sur des actions 
concrètes. 


KLM, ou comment fai découvert fRxtrcme-Orient. 


Le Bourget, par un petit matin gris. 

Ma femme et moi montons dans le DC-q de la KLM, qui 
nous dépose d'un coup d’aile à Amsterdam. 

Bien que très brève, notre escale nous laisse le temps de 
profiter de la tax-free shop de Schiphol, à mon avis la moins 
chère d'Europe. Emplettes faites, nous nous retrouvons 
dans le DC-10-30 de la KLM. Et comme de coutume 
avec la KLM, le vol sera moelleux de bout en bout, 
y compris l'atterrissage à Bangkok, notre première étape. 

Bangkok, c'est la dré des temples, et du plus sublime 
d’entre eux, le Wat Phra Keo, où nous tombons en extase 
devant le Bouddha d'émeraude. 

Mais Bangkok a un autre nom : la "Venise asiatique”. 

Notre jonque louvoie un long 
moment dans l’entrelac des petits 
canaux, avant d'accoster une 
barque transformée en cuisine 
ambulante, où nous nous initions 
à la gastronomie thaï. 

La suite de notre séjour nous 
dispensera d’autres enchan- 
tements : le marché flottant 
de Da mn c em Saduak, 
débauche de cris et de cou- 
leurs, le parc de Rose 
Garden, paradis des roses 
et des orchidées, le palais 
de Bang-Pa-in, ancienne et 
somptueuse résidence d’été 
des rois. 

xi Et puis, bien trop vite,- 

ï: r . vient le moment de prendre 

congé de la Thaïlande. 

La collation qui. nous est 





servie à bord nous prépare à notre prochaine étape : 
Djakarta, capitale de l'Indonésie. 

Djakarta offre deux visages : à la ville moderne nous 
préférons cependant la dté traditionnelle autour du port 
de Tanjun Pnuk, avec l'inoubliable marché aux poissons 
tropicaux et les maisons curieusement alambiquées du 
quartier chinois. De là, nous partons sillonner Java en 
train express et en autocar : nous voyons Bogor et 
son Palais au milieu des jardins botaniques, Bandung et 
scs plantations de thé, Jogjakarta et son palais des sultans, 
le Kraton. Mais surtout, surtout, Borobudur, gigantesque 
temple bouddhiste isolé sur une colline, que d'enthousiasme, 
nous plaçons au premier rang des merveilles du monde. 

Et puis, nous nous envolons vers Denpasar- 

Bali ! L’He aux reliefs toujours renouvelés». Les 
plages bordées de cocotiers, toutes différentes». Les récifs 
de coraux, les rizières luxuriantes escaladant les collines». 
Les 10.000 temples». Et un peuple d’une grâce, d’une 
beauté, d’une gentillesse proverbiales, et toujours réelles. 
Chaque Balinais, chaque Balinaise pratique un art de vivre 
où se mêlent avec un rare bonheur la religion, la danw 
et l’artisanat. 

Bali, comme vous pouvez en juger, rend les 
voyageurs lyriques. 

Et mélancoliques aussi de la quitter. Car nous devons 
reprendre' le chemin du retour. Et il faut tout lé confort 
du DC-ro-30, toute la prévenance des hôtesses hollandaises 
et toute la chaleureuse atmosphère des vols KLM pour 
adoucir cette mélancolie. 

D’ailleurs, c'est déjà décidé : nous reviendrons en 
Extrë me- Orient. 

Avec KLM, bien sûr. 

KLM - 30 bis, avenue de l’Opéra, 7500 j Paris. 

Tel. 7 ^- 57 -Jp. Bureaux à Lille, Lyon, Nice. 


Sérieux et gentillesse : tme tradition hollandaise. KLM 
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LOGEMENT 

Charges locatives 

M Jacques Barrot: Si noos échouons dans la voie - 
contractuelle, iL faudra envisager 
le recours à la législation 


.r-rJ 1 - 

£ r.. • 






jamais 


Devant les Journalistes 

irinliü 


de la 

presse spécialisée. M. Jacques 
Barrot, secrétaire d’Etat au loge- 
ment, et M. Pierre Dehnon, qui 
préside la commission sur les 
charges locatives, ont fait le 
point, mardi 18 février, sur l'ap- 
plication des accords ■ passés en 
novembre 1973 et septembre 1974 
entre propriétaires. . gérants et 
locataires. 


. « Nous nous sommes _ _ 
dans la voie • de la concertation 
entre les intéressés, a déclaré 
M. Barrot, car ü S'agit de changer 
les comportements des propriétai- 
res aussi bien que des locataires. 
Nous avons Vespoir d'échapper d 
la nécessité d’une législation spé- 
cifique. Mais si les litiges se 
multiplient, si nous échouons dans 
rapplication de cette méthode 
contractuelle, ü faudra avoir re- 
cours à des voies plus contrai- 
gnantes. » 

M. Delmon a clairement insisté 
sur la nature de < contrats » des 
accords que les associations 
représentatives de propriétaires, 
de gérants et de locataires se sont 
engagées à faire respecter par 
leurs mandants, quH s'agisse des 
clauses des contrats de location 
ou de la répartition des charges. 
La grande faiblesse de ce dispo- 
sitif volontariste est que, en cas de 
non respect de ces contrats- 1; 
nationaux, il n'existe pas a 
tance locale de concertation per- 
mettant de surmonter 
difficultés. 

Le secrétaire d’Etat au loge- 
ment a fait un premier pas dans 
cette direction en envoyant, 1e 
18 décembre dernier, une circu- 
laire aux préfets et directeurs 
départementaux de l'ét 
pour les charger de diffuser tes 
textes des accords intervenus 
et d'encourager l’adoption de 
« conventions » complétant les 
accords nationaux. Ils devront 
rendre compte le 15 mais des 
résultats obtenus. Cette circulaire, 
ainsi que les textes des accords, 
font l’objet d’un < Bulletin offi- 
ciel » du ministère de l’i 
ment, dont la lecture peut 
très utile à tous ceux qui signent 
ou ont signé un contrat de 
location (1). 

Cependant, des litiges existent, 
qui prouvent combien lente est 
la progression de l’esiirit de 
concertation. Rue du Docteur- 
Fïnlay. à Paris (15*), . dan» un 
immeuble de cent quatre-vingts 
logements appartenant à la 
CANCAVA (Caisse de retraite des 
artisans), les épreuves de force 
se succèdent depuis deux ans. En 
janvier 1975, le congé signifié A 
quarante locataires s’est accom- 
pagné de visites d’huissiers, de 
saisies - gage ries pratiquées en 
l'absence des locataires avec 
l'aide de serruriers^. Ete février, 
c’est, en tout, quatre-vingts loca- 
taires, pour la plupart membres 
de l'Association de défense des 
locataires, qui ont reçu leur congé. 
Us ont mis en consignation le 
montant de deux mois de loyer 
et ont assigné le propriétaire en 
justice : le dossier sera plaidé le 
U mars et M. Barrot s’est inté- 
ressé iui-même à cette affaire. 
Même s'il parvient à régler ce 
litige, 11 ne pourra constamment 
Intervenir personnellement : la 


nécessité se fait sentir 
locales d’arbitrage. • 

Pour aller plus loin encore, 
M. Barrot a demandé A M. Ber- 
nard Roux, directeur de l’impri- 
merie nationale à Douai, qui pré? 
sida durant six. ans. ira conseil de 
résidents d'un ensemble de la 
S.C1C. une étude sur les réali- 
sations en France et à l’étranger 
en matière de participation des 
locataires -dans les ensembles. Ce 
rapport toi sera remis le 15' mal 
Enfin, M. Barrot s'est déclaré 
farouchement partisan de la libé- 
ration des loyers des appartements 
de la catégorie U A soumis & la 
loi de 1948 : «Je suis oonvatnek 
qu’ü faut p arriver, en trouvant 
le moyen de protéger les per- 
sonnes âgées qui ne disposent pas 
des ressources suffisantes pair 
faire face à de. lourdes .haussés, s 


( 1 ) Bulletin officiel du ministère 
de l’équipement, a° 1213. direction 
des Journaux crin ciels, 28. rue 
Desaix, paris Cedex 15. 1 F. 


AFFAIRES 

LA CINQUIÈME SAlAlSONtBME 
FRANÇAISE 
EN DIFFICULTÉ 


Le sort de la Société mixte 
agricole (SMIA) Dor sera scellé 
avant le 3 mars prochain par 
le tribunal de commerce. Moins 
de neuf mois après son lance- 
ment, cette opération d’intégra- 
tion de la production et de là 
commercialisation (2s Monde du 
5 février 1974), où se retrouvaient 
une salalsonnerle. la société DOS 
(25 %), un groupement de pro- 
ducteurs de porcs, la COOPAC- 
SEM (45 %). une centrale 
d'achat de bouchers, la Chaîne 
BJ 1 . (20 («), et le Fonds de soli- 
darité céréaUculteure - éleveurs, 
Unlgrain (10 %). risque donc de 
capoter si un plan de redresse- 
ment acceptable n’est pas trouvé. 

Le cinquième groupe salaisonnier - — 
français, qui connaît tes mêmes 
difficultés conjoncturelles que 
l’ensemble de . la profession, 
aurait eu sa gestion lourdement 
obérée par rimpiantation d'une 
nouvelle usine à Salnt-Pol-sur- 
Temoise. 
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IB COMMANDES 
DE L'ADMINISTRATION 
A LA C.1.1. 

VONT ÊTRE ACCÉLÉRËS 

AL Giscard d’Bstainÿ a présidé, 
mardi 1 S février, une réunion consa- 
crée aux problèmes Industriels, réu- 
nion à laquelle a s s i staient AL Chirac, 
premier ministre ; AL Fourcade, 
ministre de l’économie et des finan- 
ces, et M. d’Ornano, ministre de 
Hndnst ri a et d< i& recherche. 

Pour l'essentiel, cette réunion a 
été consacrée à l’étude du dossier de 
In Compagnie internationale pour 
l'I nforma tique (C .LL), et plus parti- 
culièrement è la participation de 
l'Etat an capital de >*ette entreprise. 
H ressort des discussions que cette 
participation serait importante, sans 
pour autant être majoritaire. 

Dans l’immédiat, une décision a 
été prise poux soutenir l’activité de 
la C J. L : la passation des comman- 
des de r ad m i n istration va être accé- 
lérée et le secteur public va se voit 
motivé k acheter français. 
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BIBLIOTHEQUE ou DISCOTHEQUE 

composez à votre gré le décor de vos loisirs 


I8E5 RELUE 8BU6HEGBE BIWIE. 

FabrtcaUon aew très soignée. Revêtement 
Epory. Cinq plateau Mmes. Quatre tubes 
carrt^avec vérins « itegi E b qufefK teL As- 

KbWbfape est âvqhflSvel'^^to^OT 

d’un attre teblotbéque parraet d'obtenir un 

ensemble mutai partatemenl aHoné avec dm 

plateau boni & bord , 

iïamskm: farg. 889 mm. prof. 372 mm 


399f 

BÏB 2 


PR1XJDE LANCEMENT 



„ _ . .JtifatSemoitasestf- 

bfes. Do» pbteBwtBams. dessus noir, rêvé- 
tem ert Eptay. tta tre tubes carrés sur vérins. 
B» arcaxst nfcfeeiés. 2 bacs aistt TC 8 pour 

45 t 0 arS. 

“"E®*»»: toy- 889mm. pu*. 372 nvn. 
H- 900 mm. livrée prête A monter avec dé 
sx pans a notice. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


LES PROBLÈMES DE L'ÉNERGIE 


APRÈS S’ÊTRE ENTRETENU AVEC M. KISSINGER 

Nous n’avons jamais réellement boycotté aucun pays 

rfédinre /e chah d'Iran 


Zurich MwF-PJ. — La politique 
Pétrolière de l'Iran est fondée 
tnüqaemsat sur « le pri nci pe de 
«* transaction commerciale », a 
déclaré mardi après-midi le cb a - h 
d'Iran à l’issoe de sou entretien 
de deux heures trais quarts à 
Zurich avec le secrétaire d’Etat 
améri cain Henry Kissinger. 

lie souverain iranien a ajouté : 
« La politique et le commerce sont 
deux choses différentes, nous 
n.' avons jamais réellement boy- 
cotts aucun pays. Nous m'avons 
Vas pris part au dernier embargo 
de 1373, décrété par certains pays 
Producteurs, et nous ne prendrons 
part à aucun embargo. » 

31 a dit encore que, & son avis, 
m politique d'embargo était main- 
tenant irréalisable en raison des 
stocks constitués par les pays 
consommateurs, qui disposent de 
réserves pour quatre-vingt-dix 
jours, alors qu'une guerre éven- 


LE PRIX-PLANCHER DU PÉTROLE 
DEVRAIT ÊTRE DE 4,5 DOLLARS 
LE BARIL 

déclare M. Davignon 


Londres (Reuter). — Les pars 
consommateurs de pétrole devraient 
établir on prix- plancher de 4,5 dol- 
lars Je baril afin de protéger les 
investissements dans d’autres sources 
d’énergie contre l'éventualité d’une 
chute brutale des prix do a brut », 
a dédoré mardi M. Etienne Davi- 
gnon, président de l’Association 
Internationale de l’énergie (A. LE.). 

Cette p r oposition se rapproche de 
celle qui a été faite récemment par 
le secrétaire d'Etat Henry Kissinger, 
lequel n’a cependant pas proposé de 
chiffre pour le prix-plancher. - 

M. Davignon a formulé cette pro- 
position 1 l’Issue d’une conférence 
devant l'Institut royal des affaires 
Internationales de Londres. 


tuelle au Proche-Orient ne dure- 
rait pas plus de trois s emai nes. 
« Mais, a précisé le c hah , si la 
guerre survenait, [au Proche- 
Orient], nous ne participerions 
pas à un embargo, s 
a Lorsque nous vendons notre 
pétrole et que nous remplissons 
nos pétroliers, peu nous importe 
oü ü va», a-t-Ü ajouté. 

En ce qui concerne la fixation 
du prix du pétrole et la pro- 
position. formulée il y a environ 
trois semaines par M. Kissinger, 
d’établir un e prix-plancher », le 
chah a dédare que la question 
serait pr ochainement débattue & 
Alger, lors de la r éunion «au 
sommet» de l’OFEP. Il a ajouté 
qu’en réalité le prix du petrole 
avait déjà baissé en raison de 
l’inflation et de la dévaluation 
de fait du dollar. On peut, selon 
lui, estimer l’augmentation des 
produits industriels importés par 
les producteurs de pétrole à 
[que 35 %, alors que le prix 
du pétrole pouvait mainte- 
nant être évalué à 7 ou 8 dollars 
le barfl. et non plus au prix 
affiche de U dollars. «Ce qui 
m’intéresse, a-t-il encore dit, c'est 
de maintenir un pouvoir d’achat 
constant.» 

A propos de l’Indexation du 
prix du pétrole sur les produits 
industriels, le chah a rappelé que 
M. Kissinger s’était déjà déclaré 
favorable à ce principe. H a 
ajouté que la question était de 
lier le prix du pétrole à celui 
de ces produits. H a estimé qu’il 
faudrait maintenant établir une 
liste de quelque vingt à trente 
produits de base sur lesquels 
pourrait être Indexé le pétiole. 
a Cela sera difficile, a-t-Ü dit, 
mais cela est faisable.» 

Après avoir souligné le « carac- 
tère explosif » de la situation au 
Proche-Orient, le souverain Ira- 
nien a déclaré, en réponse & une 
question, qull était favorable à 
l'élimination de toute présence de 
puissance étrangère dans le Golfe 
et l’océan Indien. Mais, a-t-n dit. 
compte tenu du fait que certaines 


AU PARLEMENT EUROPÉEN 

M. Ortoli présente nn programme 
ponr réduire la dépendance de l’Europe 


De notre 


correspond' 



As en- 
chefs de 
e des 
recèle 
llntégxa- 
qu’on 
la « Com- 


Strasbourg. — M. Ortoli, ponSv 
si dent de la Commission dés 
Communautés européennes, a 
lancé, mardi, devant le Parle- 
ment européen, à Strasbourg, un 
avertissement sur les dangers qui 

guettent la construction ‘euro- 
péenne.- M. Ortoli, qui dreafaaiî & 
la veille de l'anniversaire.' de la 
fondation de la CECA 
de vingt-cinq aimées de 
tlon européenne, a 
lancé un vigoureux 
l'union politique en 
programme de la 
Bruxelles pour 1975. 

Si l’institution de 

ropéens au niveau 

gouvernement c o m 
chances, a-t-Ü dit, 
aussi des dangers 
tlon européenne, 
ne pourra éviter que 
mission exerce pleinement sa 
vocation retrouvée i d * institution 
politique ». f 

La Commission pev ra commu- 
niquer aux gouvernements cette 
volonté politique nui caractérise, 
selon M. Ortoli.- le programme 
d'action de la/ Commission : 
« Cette attitude profondément 
politiqw, cette ambition de don- 
ner un autre rtethme et une autre 
ampleur à la réalisation de l’Eu- 

rope inspirent! le programme de 
1975. » 

Le programme d'action com- 
porte cinq objectifs majeurs : la 
Commission {veut essayer en tout 

premier lieu/do réduire la dépen- 

dance de rBurope, aussi bien sur 
le pian de l'énergie que sur celui 

de la diminution de sa souve- 
raineté. Pour l’énergie il faut fixer 
des objectifs e communs globaux, 
et par des .sources d’énergie», et 
développer î les ressources propres 
de la Communaté «par tous les 
moyens raisonnables ». a indiqué 
M Ortolil qui a souligné en 
outre qu& « notre indépendance 
vis-à-vis àe l’extérieur risque de 
se cristdttSser dans un renonce- 
ment tein!t aux couleurs du réa- 
lisme ». 

A un moment ou les Etats pris 
Isolément t sont Impuissants & 


!ant 


e x ercer une influence sur -la 
redéfinition des pouvoirs et des 
équilibres économiques et moné- 
taires dans le monde, M. Ortoli a 
déclaré qu’une -Europe commu- 

nautaire, « bien loin de réduire 
des souverainetés déjà diminuées, 

est un instrument de reconquête 

de la souveraineté. Elle est un 

facteur tCexerdce plein de la part 

de pouvoir qui nous est reconnue 

dans les nouveaux centres de 
décision. C’est vrai en matière 
d'énergie, en matière monétaire, 

en matière de commerce inter- 

national ». 

MAis pour ce faire, 11 faudra 
redéfinir l'attitude de l'Europe 
vis-à-vis des Etats-Unis, enclins, 
en raison même des désunions 
de l'Europe, à manifester leur 
volonté sous forme d’un leader- 
de plus en plus affirmé, a 
lé M. OrtoU. Le deuxième 

objectif de la Commission 

consiste dans le rétablissement 
de l'équilibre économique et so- 
cial de l'Europe grâce & une 
croissance fondée sur des bases 
nouvelles. Ces bases comportent 
quatre orientations : le dévelop- 
pement de politiques économiques 
complémentaires et le renforce- 

ment de la solidarité pour éviter, 
dans la conjoncture actuelle, le 
retour du protectionnisme ; la 
reprise d'une croissance fondée 
sur l'investissement: la mise en 
place de certains instruments 
d'action et de réflexion, comme 

in. création d’une twiaue euro- 

péenne des exportations et celle 
d’un institut de moyen terme de 

la c ommunau té pour examiner 
les problèmes de l’avenir écono- 
mique occidental ; la définition 
d’une politique plus proche des 
hommes. Dans ce but la commis- 
sion présentera en avril prochain 
le projet d’un statut de la société 
européenne. 

La recherche d’interdépendance 
économique à long terme avec les 
pays-dû tien-monde et la reprise 
de l’union économique et moné- 
taire constituent d'autres objec- 
tifs majeurs de la Communauté. 

J.-C. HAHN. 
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puissances y sont déjà présentes 
« non seulement nous ne sommes 
pas opposés à la présence améri- 
caine, mais nous y sommes favo- 
rables ». De sou côté. M. Henry 
Kissinger, interrogé sur ce que 
son gouvernement comptait faire 
pour combattre l'inflation dans le 
monde, a déclaré : « Notre admi- 
nistration fera tout ce qui est en 
son pouvoir voter soutenir le cours 
du dollar ». il a ajouté qull par- 
tageait le souri du chah. d’Iran 
de combattre l’inflation et a dit 

S ue l’essentiel était maintenant 
e « maintenir le dialogue ouvert ». 
Enfin, Je secrétaire 1 d’Etat s’est 
félicite des relations « extrême- 
ment étroites entre Pïran et les 
Etats-Unis », et U a ajouté qu'il 
était tombé d’accord avec le phnh 
pour estimer que ces relations 
n'avalent Jamais été meilleures, 
nia 


ACCORD FRANCO -SYRIEN 
DANS LES TELECOMMUNI- 
CATIONS. — Le gouverne- 
ment syrien a ratifié, lundi, 
l'accord de coopération conclu 
entre la France et la Syrie 
dans le domaine des télé- 
communications. 

En vertu de cet accord, signé 
en .juillet dernier à Paris, la 
France participera à la créa- 
tion d'un Institut de télé- 
communications en Syrie et 
au développement des services 
postaux. 

L’accord prévoit, en outre, la 
fourniture et l’Installation par 
la société française CTT- 
Alcatel de quatre centraux 
de communications électroni- 
ques (système Phiton). 


Pour des raisons Inconnues 

LE POMPAGE DE LA TAPLINE 
EST INTERROMPU 

Le pompage du pétrole saou- 
dien dans l’oléoduc de la Tapline 
reliant les champs pétrolifères 
d’Arabie Saoudite an littoral Liba- 
nais de la Méditerranée et dont 
le terminus se trouve à Zahrani, 
prés de Salda (Liban), est arrêté 
depuis le 9 février, a déclaré mardi 
soir un porte-parole autorisé de 
la Tapline. 

Le porte-parole s’est refusé à 
dévoiler les raisons de cet arrêt. 

Les réservoirs de la Tapline 
contiennent actuellement 3,5 mil- 
lions de barils de pétrole brut, nui 
pourront assurer le fonctionne- 
ment de la raffinerie de la 
MEDKECO ( Médite rranean Refi- 
nery Company), située à proxi- 
mité du ter minal de Zahrani, 
pendant une période de six mois, 
indlque-t-on de source bien In- 
formée. Ces réservoirs ont une ca- 
pacité totale de 4,5 millions de 
barils. 

Aucun pétrolier n’est venu 
charger du pétrole brut saoudien 
à Zahrani depuis deux mois, 
ajonte-t-on de même source. La 
raffinerie de la MBDRECO assure 
40 % de la consommation en car- 
burant du T.ihan , le reste étant 
fourni par la raffinerie de l’Iraq 
Petroleum Company installée à 
Tripoli, près du terminal de l’oléo- 
duc reliant les champs pétroli- 
fères irakiens de Kirkouk au lit- 
toral libanais. 

[Le pétrole acheminé par la Médi- 
terranée est le pins touché par U 
détente actuelle du marché, due en 
partie à la démence de l’hiver : en 
effet, 1e bu niveau des frets avan- 
tage relativement le o brut » le plus 
lointain, eelul du golfe Pereique.] 


MALGRÉ SES ÉNORMES REVENUS PÉTROLIERS 

Abou-Dhabi pourrait connaître 
des difficultés financières 


Abou-Dhabi (AJ 3 .). — Malgré la 
très forte augmentation de sea reve- 
nus pétroliers, qui ont atteint 4 mil- 
liards de dollars en 1974, l’émirat 
d’Abou-Dhabi, qui compte à peine 
cinquante mille habitants, risque de 
connaître bientôt des difficultés fi- 
nancières. Pour deux raisons prin- 
cipales : 

D’abord, l'émir a envoyé dés sub- 
sides au Bangladesh et à la Somalie 
menàcés par la famine. Il a aussi 
alimenté les finances de r Egypte, de 
la Syrie et de la Jordanie, les - pays 
du champ de bataille ». tout comme 
il semble encourager tous les mouve- 
ments nationalistes depuis ceux des 
musulmane aux Philippines jusqu'à 
ceux du Front de libération de l'Ery- 
thrée. 11 a avancé 100 millions de 


BANQUE 

LA FIRST NATIONAL BANK 
OF CHICAGO, qui a une suc- 
cursale à Paris, affirme n'avoir 
Jamais figuré sur la liste des 
établissements boycottés par 
les Arabes, contrairement à 
certaines informations Oe 
Monde du 19 février) en pro- 
venance de Beyrouth. La ban- 
que fait remarquer qu'elle a 
développé au cours des mois 
précédents ses affaires au 
Proche-Orient. Elle a récem- 
ment participé à la création 
d'une nouvelle banque égyp- 
tienne dont le principal action- 
naire est la banque Miar 
i51 %} et dont elle détient 
elle-même 20 % du capital. 


dollars au Fonda monétaire Interna- 
tional. 

Ensuite, la. production pétrolière 
s'est considérablement ralentie, et 
elle serait maintenant Inférieurs de 
moitié & ce qu'elle était l'an dernier. 

En outre, rômir. a entrepris d'am- 
bitieux projets de développement. 
Selon un diplomate occidental le 
pays ne disposerait déjà plus de 
réserves financières car « f argent 
s'y perd comme foeu dans le sable ». 

[Surprenante Information ! Àbon- 
Dhabl était eonsUérë Jusqu'à main- 
tenant comme nn eaa typique de 
paya pétrolier « condamné n à 
d’énormes excédents de balancé des 
paiements. Selon le correspondant 
du « New Tork Times a à Mareate, 
le sultanat d’Oman. — qui a tiré 
1 milliard de dollars en 1374 de la 
vente de son pétrole — connaîtrait 
lui aussi des a difficultés » finan- 
cières ] 


en Boeing 707 very 

Lofrique 

du sud à partir de 
ffr.2j6ôO.- 

ÆÆKŒQm 

renseignez-vous 
auprès de votre 
agence de voyage ou par 

téléphone: (01)742 52 26 


A la Unie de Hanovre, du 16 m 24 avril, 
kpoiiit sur l’éqiupement de bureau et 

CeBIT 75, 
c’est l’occasion 
pour les décisionitaires 
d’être à la pointe 

de llnfarmatifflis 


Le management est au pied du mur: 
il lui faut, pour les résoudre, prendre conscience 
des problèmes d’organisation et 'd’information. 
Aujourd’hui plus que jamais, les entreprises 
doivent, pour rester efficaces, maîtriser ration- 
nellement l’afflux croissant de chiffres et de don- 
nées. En même temps, il leur faut mobiliser des 
réserves: en matière de personnel, dans les do- 
maines structurel, organisationnel, technologique, 
et dans la perspective d’une réduction des coûts. 

A la Foire de Hanovre, CeBIT 75 cen- 
tralise tout ce qui concerne les techniques d’infor- 
mation et le bureau; les décisionnaires y trouve- 
ront les solutions rationnelles aux problèmes de 
leur secteur. 

CeBIT 75, c’est le point de l’actualité 
sur les tendances et l’évolution du Software. C’est 
aussi une offre internationale dans le domaine du 
Hardware. 

A la Foire de Hanovre, CeBIT75 c’est 
la possibilité de bénéficier en un temps record de 
l’information la plus exhaustive sur l’état actuel 
des connaissances: comparaisons, tests, décou- 
vertes de nouveautés techniques, discussions avec 
des spécialistes — des démarches qui se traduisent 
par des résultats! • 


Une rencontre mondiale à ne pas man- 
quer: le CeBIT n’a lieu qu’une fois par an! Et ce 
n’est pas un hasard si, en Allemagne, -S4°/o des 
acheteurs du secteur industriel jugent indispen- 
sable de se rendre à la Foire de Hanovre. 

Ne ratez pas cette occasion d’être à 
nouveau à la pointe dé l’information. 


Nouvdle date de la foire: 
du mercredi 16 
aujeudi 24 avril. 

An CeBIT 75, pin* de 850 exposant*,- mr pin* de 50 000 
mètre* curés, font le point de l'aerealité: Sa présentent aux déd- 
üonnairex dn monde entier le* eedutologief de ce leurs appli- 

cations dons les domaine* de l'infonsuion et dn bureau: traitement 
de* textes; calcul et informas que; a ctivai * bancaires; traitement du 
courrier; mich in es de b ur eau, d'atelier et de produetma; équipement 
et organisa rîon du bureau; f o urnitu re*; —»»*»*»* dn dessin; repro- 
graphie. 

Une source d'in formation s préc ieuses le 4e congr è s inter- 
national do In re pro graphie ce de l'information, 13—17 avriL ' 

Four recevoir in dépitant CeBIT et la broc hur e d'information 
générale de la Foire de Hanovre avec Üxtn complète de* seettnrs, il 
von* suffit de reto u rn e r ce bon è d é co up e r k Deutsche Urne- und 
Anntdhmg*-AG, D-3000 Hannsver-Hasegdhtde (HJJl.J 


GeBITE]75 

Hannaver-Messe 


r. 

6*' 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 



A L'ÉTRANGER 


LE TAUX DIHTÉRÊT DES EURODEVISES 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

L’angmentaüon des solaires est limitée 
à 6,5 % dans les services publics 

Bonn. — Une des condi ti ons présentées par le gouvernement 
fédéral et le patronat allemand comme indispensables à la reprise 
économique, est en passe d'être réalisée. Les augmentations de 
salaires obtenues par les syndlcafs'dans plusieurs secteurs industriels 
et dans les services publics se situent plusieurs points en dessous 
des hausses de l'année dernière. 

Après que les métallos de Rhènanïe-Westpbalie eurent obtenu 
GA % (« le Monde > des 16-17 février), les employeurs (Etat fédéral, 

Lânder et communes) et les syndicats se sont mis d'accord le lundi 
17 février sur une augmentation de salaires de 6 % et le paiement 
d'une prime de 100 d entache marks (environ 185 F) pour les un mil- 
lion quatre cent mille ouvriers et employés des services publics. 
L'ensemble représente une augmentation moyenne de 6.48 ?d. 


Cette s modération s des syn- 
dicats, louée de tous côtés suffira- 
t-elle à assurer la réussite de la 
politique économique gouverne- 
mentale et de la relance conjonc- 
turelle ? Tous les responsable et 
les experts du gouvernement, de 
la Bundesbank et du patronat 
reconnaissent l'Incertitude de la' 
situation, mais risquent malgré 
tout leur pronostic. Tous estiment 
que « la reprise vient ». Quand 
sera-t-elle effective ? 

Le président de l'Office fédéral 
du travail a déclaré le mercredi 
février que le chômage ne di- 
minuerait pas avant le milieu au 
mois de moi. Alors qu'en février 
le nombre de chômeurs dépasse- 
rait 1,2 million, de mai à décem- 
bre le gouvernement fédéral 
compte sur un taux de chômage 
moyen de 22 «5. (510 000 sans 
emploi i contre 5,1 actuelle- 
ment. 

c La reprise viendra cette an- 
née. a déclaré M- Friderichs. mi- 
nistre fédéral de l'économie, mais 
il est difficile de dire quel mois : 
on manque de connaissances pré- 
cises. » Tout le monde s'accorde 


BILLET 


En attendant M. Bonnet... 


Mardi 18 février, 20 heures. 
Les dirigeants des quatre prin- 
cipales organisations paysannes 
viennent de discuter deux heures 
et demie durant avec le secré- 
taire d'Etat à l'agriculture. 
M. Deniau. Ce dernier quitte 
le président de la Fédération 
des exploitants en lâchant un 
■ Moi, ie veux bien... », ponctué 
d'un geste d'impuissance des 
bras. 

En clair, le premier round des 
discussions entre les profession- 
nels et les pouvoirs publics sur 
les aides directes à accorder 
aux producteurs s'est achevé 
dans la confusion. 

Les primes - économiques » 
aux éleveurs de vaches ? L'enve- 
loppe sera de 1.37 milliard de 
francs — et non de 1,2 milliard, 
comme il avait été annoncé 
après le dernier conseil des 
ministres de l'agriculture à 
Bruxelles. Qui en bénéficiera ? 
Sur quels critères 7 On ne sait 
Une seule chose est certaine: 
la prime sera moins forte que 
celle de 200 francs versée en 
juillet dernier, et moins d'exploi- 
tants la toucheront. 

Les ■ aides sociales » complé- 
mentaires 7 « On est dans le 
bleu », commentait un profes- 
sionnel dans les escaliers de 


l'hôtel de Vilieroy. Les profes- 
sionnels parlent d'un effort de 
2.7 milliards : l'administration 
n'avance aucun chiffre. Quatre 
ou cinq modalités de calcul et 
da versement sont » étudiées ». 
M. De bâtisse a lâché le chiffre 
de 1 200 francs par exploitant 
Combien ? Lesquels 7 Si le tiers 
des paysans, les plus pauvres, 
reçoivent une telle prime, les 
charges pour les finances publi- 
ques seront de l'ordre de 
500 millions de francs. Si tous 
la perçoivent la charge attein- 
dra 1.5 milliard. Mais est-ll rai- 
sonnable de faire un cadeau 
au plus gros des agriculteurs ? 
La Rue de Rivoli, pour qui 
l'heure de la relance n'a pas 
encore sonné, ne semble guère 
disposée à délier les cordons 
de la bourse. D'autant que la 
Commission de Bruxelles lui 
donne des arguments en éva- 
luant à 11,7 Vt la hausse des 
prix agricoles en France. Dés 
lors, si l'on comptabilise la 
prime à la vache, pourquoi y 
ajouter une aide sociale ? 

En bref, face aux profession- 
nels qui ont chacun leur solution, 
l'administration pense que les 
comptes ne sont pas loin des 
promesses. Alors 7 » On attend 
M. Bonnet... » 


en location 


A Alger 


à penser que ce ne sera pus avant . 
l'automne. Dans son dernier rap- 1 
port mensuel, la Bundesbank se 
prononce en tout cas contre tout 
nouveau programme public de re- 
lance : « II est dangereux, écrit- 
elle. d’utiliser les mauvais indices 
conjoncturels pour demander 
constamment des mesures d'inci- 
tation complémentaires. * 

D'après les expériences des 
années précédentes, U faut atten- 
dre encore quelque temps, estime 
la Banque centrale, avant de sa- 
voir si la politique monétaire de 
la Bundesbank et le programme 
de relance du gouvernement fé- 
déral ont « mordu ». Bien que les 
« tendances récessives » se soient 
accentuées à la fin de 1974. une 
amélioration s'est esquissée dans 
des branches comme l’automobile 
et le bâtiment qui ont le pLus 
soufrert de la crise. H reste à 
savoir si l'augmentation de la 
demande intérieure suffira à 
prendre ie relais des commandes 
étrangères qui continuent à 
baisser. 

DANIEL VERNET. 


Les pays da tiers-monde s’accordent 
avec quelque difficulté sur la polffiqae 
de développement industriel 

De notre correspondant 

Alger. — La réunion ministérielle du « groupe des 77 » a pris fin 
le mercredi 19 février à 2 heures du matin au Pâlots des nations, 
mais ne s’est pas pour autant terminée : après avoir passé trois nuits 
blanches à discuter des trois résolutions, les délégués, faute de temps, 
ont décidé de renvoyer les textes au siège de l’ONUDI (Organisation 
des Nations unies pour le développement industriel), à Vienne, où une 
commission de quinze membres achèvera de les mettre en forme. 

Les résolutions qui serviront de documents de travail à la confé- 
rence de Lima en mars sont au nombre de trois. La première, assez 
courte, concerne la réforme et le rtAe de TONUDI ; la seconde, d’une 
cinquantaine de pages, intéresse le plan d’action du développement 
et de la coopération, principalement dans le domaine du transfert 
technologique; la troisième traite des contrats et des arbitrages 
entre pays en voie de développement et les firmes des Etats indus- 
trialisés. 


Les différentes délégations ont 
affirmé qu’elles étaient d’accord 
sur le fond et que les difficultés 
rencontrées étaient d’ordre rédac- 
tionnel. Celles-ci reflètent néan- 
moins des différences d'apprécia- 
tion dues, comme l'a admis 
M. Belaïd Abdesselam, ministre 
algérien de l'Industrie et de l’éner- 
gie qui présidait, à la diversité 
des pays, des problèmes, des situai 
tiens, des ressources et des be- 
soins. 

Les débats se sont déroulés sur 
une toile de fond que résument 
quelques statistiques. Les pays en 
voie de développement représen- 
tent 70 % de la population du 
globe, mais ne reçoivent que 20 % 
du revenu mondiaL Leur part 
dans la production Industrielle 
mondiale est inférieure à 7 % ; 
celles des pays africains n'est au- 
jourd'hui que de 0,5 %, et en 
supposant qu'ils progressent au 
rythme de 12 % par an, ce qui 
est loin d'ètre acquis, elle sera en 
l'an 2000 de 2 %. Quant à l'Amé- 
rique latine, elle espère que sa 
part dans la production indus- 
trielle mondiale passera de 3.4 % 
à 13.5 % d’ici à la fin du siècle. 


PROBLEMES 
ECONOMIQUES 

SÉLECTION DE TEXTES 
FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 


œncsBuuurs ; 

• Crise économique Internationale: 
spectre ou -réalité ? 

• Qal survivra i la crise ? 

• Suggestions pour résoudre la crise 
internationale. 

• Les évolutions possibles de la 
crise financière consécutive 3 la 
hausse du prix du pétrole. 

• Las places financières méconnues : 
un panorama. 

• Le marché des as la-dollars, mythe 
ou réalité? 

• Les marchés des obligations et 
des actions dans le monde en 
1974. 

• Les indices et résultats mensuels 
de conjoncture. 
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H est évident qu’en fonction de 
leur régime politique et de leur 
degré d’avancement technologl- 

Î ue, les State ne voient pas tou- 
ours la. coopération d'un même 
œil. Ainsi plusieurs paya d'Amé- 
rique latine ont souligné que le 
problème des investissements 
concerne avant tout les gouver- 
nements, alors que les pays les 
plus pauvres d’Afrique ou d’Asie 
ont mis l’accent sur l'aide que 
devrait leur apporter la commu- 
nauté Intemattcoaie — et même 
les plus favorisés des pays pau- 
vres — pour les aider A assurer 
leur décollage économique. Toute- 
fois le sentiment d’être plus ou 
moins les « damnés de la terre » 
a constitué un lien entre tous les 
participants. Cela explique que, en 
dépit de certaines divergences, le 
quart-monde et le tiers-monde 
demeurent finalement soudés. Us 
ont besoin de s'épauler mutuelle- 
ment pour tenter d’arracher aux 
pays industrialisés quelques avan- 
tages. 

A partir de ces donnés, deux 
idées maîtresses se sont dégagées. 
La première vise à réorganiser 
l'ONUDI pour en faire un orga- 
nisme spécialisé qui aurait son 
autonomie, comme 1 UNESCO ou 
la FAO (1). de sorte qu'il poisse 
jouer un rôle efficace et ne soit 
pas bloqué par la mauvaise 
volonté des Etats Industrialisés. 

Le fait qu’il faille cinq ans 
enviro n po ur modifier le statut 
de l'ONUDI et en faire une Insti- 
tution autonome a mis d'accord 
les partisans de la transformation 
Immédiate et ceux qui étaient 
favorables à une temporisation. 
Si attendant, les « 77 » pour- 
raient demander au secrétaire 
général de l'ONU de déléguer ses 
pouvoirs au directeur exécutif de 
I'ONUDL 

La seconde idée concerne la 
nécessité de favoriser et d’accé- 
lérer l’Industrialisation des pays 
en voie de développement, en 
obtenant, comme l'a souligné 
M. Abdesselam, une modification 
des rapports avec les Etats indus- 
trialisés et en faisant de l'ONUDI 
un organe qui serait réellement 
au service des nations démunies. 
U leur apporterait l'aide dont 
elles ont besoin pour récupérer 
leurs ressources naturelles, tout 
en engageant la transformation 
sur place de ses ressources. 
L’organisation du développement 
Industriel serait ainsi amenée â 
financer un certain nombre de 
projets industriels et pourrait 
être le principal coordonnateur 
d’opérations qui permettraient au 
tiers-monde de prendre le train 
du développement et de la 
modernité. 

PAUL BALTA. 


fil UNESCO : Organisation des 
Nations unies pour l'éducation, la 
science et la culture, dont le siège 
est à Paris : F. A. O. : Organisation 
des Nations unies pour l'agriculture 
et l’alimentation, dont le siège est 
& Rome. 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 


Duu » séance du XV février 1975. ; 
le d ‘ administration de la Ban- 

que Transatlantique, réuni sous la 
présidence de M. Philippe Aymor d. 
a examiné les compte* de Pexennoe 
1974, qui font ressortir .un bénéfice 
net de 8 38416X58 F. contre 4 mil- 
lions 533 515.39 P. dont 675 238.16 F 
da pius-Tataea A Long terme, pour 
l'exercice précédent. 

H a été décidé de proposer & ras- 
semblée générale ordi na i re , qui se 
tiendra le 21 avril prochain, de dis- 
tribuer un dividende de 6 F par 
action de 50 F d'impôt déjà versé an 
Trésor étant de 3 F) égal A ceïnl 
de l’année précédente mais s’appli- 
quant A un capital porté en coure 
d’exercice de 16 ninHmw de francs à 
20 minions de francs par incorpora- 
tion do réserves. 


COMPAGNIE FRAJSSINET 


Le chiffre d'affaires global hors 
taxée da l’exercice 1974 s’est élevé A 
11739638 7 contre 11483 910 au titra 
de 1’exercloe précédant. 

Ce chiffre d'affaires aa décomposa 

lyrrlt ; 

— opérations de lotissements : j 
ventes, 1 006 727 F contre 1 840 068 F 
an 1973. 

l ocat i ons et opérations finan- 
cières : revenus des lmmaublaa : 
2340456 F contre 2236343 en 1973. 

Revenus du portefeuille : & mil- 
lions 870752 F contra 53S2SS5 F en 
1973. 

Autres produits flnanrrtara : 6 mil- 
lions 267888 F contre 2224567 en 
1973. 

Au cou» de l’exarclce 1974, lea ao- 
détés aéronautiques du groupe ont 
obtenu des résultats tnSe satisfai- 
sants compte tenu da la crise. 

g»M se sont classées au premier 
rang des distributeurs des matériels 
qu'elles représentant pour las ventes 
hors des U8A 

— Chez Beechcraft, pour tous les 
modèles avec un chiffre dlfUiu de 
9 000000 de dollars ; 

— chose Learjet. pour tous les mo- 
dèles avec un chiffre d'afflilrea de 
5 os» 000 doutera ; 

— chez Hawfcer Slddeley, pour la 
modèle 125/600 avec un chiffre d’af- 
faires de 6000000 de 

D’autre part, cas sociétés se sont 
engagées récemment dans la repré- 
sentation de différantes marques 
d’hélicoptères, et viennent de réali- 
ser leur première vente d’un matériel 
de ce type. 

Transolr France, la principale fi- 
liale aéronautique, prévoit le main- 
tien. sinon même l'accroissement, du 
dividende servi pour l'exercice pré- 
cédent. 

Enfin, les résultats du œateur 
immobilier ont été sa tisfaisan ts. 


C0MPA6NIE MfïAUURGlQUE 
ET MINIÈRE 


Le .chiffra d’affaires bore taxes de “ 
l’enzeloe 1974 (produite accessoires -. 
exclus) . s'élève A 40 millions da francs, 1 " 
contra 22 militons de francs pour' - 
rondos précédent. 

L’arx&té des comptes, qui est actuel-- , 
lament en coure; laisse prévoir une : 
progression sensible du bénéfice par 
rapport A celui de 1073. ce qui amé- 


r ,, — v 

. £*»' 

u-Tra* m. 
—.1 


ai won 


J. rf— «« 




pgoin s 


dividende qui tiendra compte des 
résultats satisfaisante de l’exercice. 


SÉLECTION -RENDEMENT 


Loua de sa séance du 13 février. Le - 
conseil d’administration de la société, 
réuni sous la présidence de M. Henri 
Fournier, a ‘ arrêté les comptes de 
l’exercice 1974 tête quHa seront pro- 
posés A l’assemblée générale des sis 
tlonnalna en avril prochain. 

Le capital de la société atteint 
177 minions de francs, contre 168 mu- 
lions de francs, soit une progression 
de plus de 5 % ; l'actif net,' en 
haïsse de 4 %, est 209,5 millions œ 
francs, co n tré m* millions de francs • 
an début de l'exercice. 

La valeur liquidative de l’action . 
Rétablissait le 31 décembre 1974 à- 
11847 F, tandis qua, déduction faite . 
da dividende net détaché te 30 juin ■ 
1974. aile était de 120,68 F A la fin. 
de 1973. La baisse de 2.08 % — essen- 
tiellement due A la hausse des tans ■ 
dès obligations — est ramenée A 
143 % si l’on tient compte de l’avoir : 
fiscal et du crédit d’impôt attachés 
au coupon. 

Le dividende de 10,87 F (avoir fia- 
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cal de 1 F compris), que le connu. ....f p 
proposera A l'assemblée générale, ss-JM\r 
sure A l’action un rendement de ' 

9 % par rapport A la valeur liquida- 

Hve (ex-coupon) au début de l’exer-; 
cl ce et de 10,04 % par rapport A* 
cette valeur A Ta fin de l’exercice. . • - 


GROUPE XEROX CORPORATION-- 


Le chiffra d'affaires ds l’année 1974:.-,-: 
tfest fievé A 348 mmiaxds de dolla rs . < ; •; 
contra 2^39 milliards de dollars en;;: 

1973 ( + 19j6 %) et la bénéfice net . 
331,1 millions de dollars contra -r - 
300,5 mfllinnn de dollar» (+ 10 %).!;* 
Compta tenu . de l’inflation mon-;, _• r •; 
diale et des conditions économiques, 
générales, ces résultats sont considé- 
rés satisfaisants par les dl- — 

régnante de Zéros, qui prévoient 1* , îr.r : 
persistance des m*mïm problèmes au 3 . 
mains pour le premier semestre da. 

19791 Xerox espéra cependant un bon — — 

acanqtaaHnent du dilffré d’affaires , . 
et Une bonne progresrian de na.£ ' ■ 
bénéfices, mais A un taux mains élevé 
que «fini de son chiffre d' affa ires. - - . • 
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f PUBLICITE! | 


La < DINES LETTER» n'a \ jamais été 
plus affirmative quant à\la hausse 
de l'or et de l'argent 


1 h . 
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La lettre d’information « DINES LETTER », lettrVe confidentielle hebdo- 
madaire publiée à New-York, estime que l’or et l’sflroent représentent les. 
seules val sure sûres à la veille de la dépression qftil s’annonce et qu'ils 
sont A la veüle de connaître une hausse historique. ^ 

Inutile de nous écrire. Renvoyez-nous simplement ha présenta annonce, 
avec vos noms et adresse, en y Joignant la contre-taieur de 10 dollars 
en n’importe quelle monnaie courante. i 

En tant qu abonnement d’essai, vous recevrez qud-tna numéros de la 
lettre confidentielle d’information ■ DINES LETTEH » ainsi qu’un grand 
nombre d’informations récentes. • 

THE DINES LETTÉft 

18 East 41et Street, New York, N.Y. 10017, U.&A 

-dt 6t ™ lnclus - ‘-'awniw'wnt n'est pas tnwsfiiraWe sans votre 
consentement.) |25 


à 150 m de l’ÉTOILE 

Garage FOCH 


35, rue Paul Valéry 
75116 Paris 
Tél. 727-31-02 ^ 
727-40-98 / 





B ^zsT ^ ouveau concessionnaire j 

AUSTIN - MORRIS - MINI 
^3 JAGUAR - ROVER - TRIUMPHj 

Pièces détachées d’origine - ateliers spécialisés j 
Ouvert tous les jours de 8 h à 19 h J 
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PARIS 

18 FÉVRIER 

Une reprise s'amorce 
après les premiers cours 

Après s'être de nouveau alour- 
die durant la première demi - 
figure de transactions, la ten- 
dance, à la stupéfaction générale, 
fest soudainement renversée sur 
la reprise de l'action Française 
des pétroles. 

les pertes initiales ont été en 
grande partie effacées et plu- 
sieurs valeurs ont même progressé 
de façon notable. En clôture, les 
baisses remportaient encore sur 
les hausses, mais leur ampleur 
Hait minime dans la majorité des 
cas Seize titres ont encore fléchi 
de. Z % environ et douze ont 
monté dans les mêmes proportions. 

intervention des organismes de 1 
placement collectif ? L'hypothèse 
n'est pas A écarter. D'aucuns en 
pariaient autour de la corbeille, 
amme Von reparlait aussi d’un 
possible abaissement du taux de 
fescompte. Un fatt est certain en 
tout cas : quelques achats étran- 
gers ont été enregistrés. Ces quel- 
ques « touches ». comme disent 
les boursiers, ont suffi, vu l'acti- 
vité assez faible qui a régné dans 
Véasernble. à a morcer ce mouve- 
ment, de reprise. 

Recul de Crédit national, Finan- 
cière de Paris. Générale occiden- 
tale, Locdbaü, Pricel. Radar 
CDC., Veuve Clicquot, C.GJS.. 
Craisot-Loire, Denain, Aquitaine. 
Raffinage, BcBon, L’Oréal. 

Progrès de Prétabaû, Cetelem, 
U.CD- Ricard, Vtniprix, Poclain, 
Galeries Lafayette, Paris-France. 
Jéumont Moulinex, Bic. 

L'or a encore baissé, le lingot 
a perdu 460 F à 25280 F et le 
tRo en barre 255 F à 25 425 F. 
Le prix du métal jaune est resté 
encore -plus élevé à Parie qu’à 
Londres (184 dollars ronce envi- 
ron au, lieu de 180.40 dollars f. 
Hameau recul des pièces. Le na- 
poléon, pour sa part, est revenu 
de 274P0 F à 270 JO F (après 
711S0 F). Le volume des trans- 
actions a encore diminué : 
14J2 millions de francs contre 
22J6 mimons. 

■ Au x valeurs étrangères, forte 
reprise des allemandes. Ailleurs, 
les cou» ont généralement fléchi 


LONDRES 

La reprise se ptnmeuit 

La reprise, amorcée mardi après- 
mjdJ - » poursuit. bot l 'espoir d'une 
nouvelle bûisee des uuz d'intérêt. Le 
marche en calme. & part une nam , 
uee d'achats sur les pétroles et sur 
je® mine» d'or, stimulées par la 
hausse du métal. 

o» [ouverture! datera , m sa ewitn isi .. 

clôture cours 
18 '2 ... 


War UB» 3 1/2%.... 34 1. B 24 I 

fleeclnmps 187 I 2 188 I 

■rJUf 6 Pefrstemn 357 i J STS I 

SBe» 21» 223 

ytc fcan . ,2l 3 « ,22 , 

Importai Ctetalcai. . 217 2IB . 

Courtaulds 34 98 

0e Beers 236 1.2 239 l. 

■Western Boliflags.. 34 l >8 jb 7, 

Blo nota Cm Corp 138 uz . 

* West Briefontaln 46 l 2 4* 

i*i En Une» 

MARCHE MONETAIRE 
faux Tarn 

Banque tta 

de France marche 

EMMs pull II es ... 

Effets privés 10 % 

Maya» terme B 1/3 % 


NEW YORK 


Indécis si actif 

Le marché s'est montré indécis et 
actif mardi. A New-York, où l'indice 
Dow Jones perdait prés de trois 
points en clôture. b 731.30 t— 2.90 1. 
La séance s'était ouverte sur un 
repli « utt sensible dû à la diminu- 
tion du dividende de Ou Pont de 
Nemours et il la perte de Ch ry s ler 
poux la quatrième trimestre de 1074. 
Put» les coure se sont redressés sur 
la réduction UC BOB taux de bnso pur 
la Chemical Bank (8 1/C % contre 
9 % 1 pour reperdre du terrain au 
cours de U dernière heure. 

En dépit des mauvaise* nouvelles, 
Wall Street consolide sa reprise des 
dernières semaines tout en restant 
attentif aux perspectives économi- 
ques à moyen terme, qui restent 
fort Incertaines, en dépit de l'opti- 
misme gouvernemental Des prises 
de bénéfice ont pesé sur les cours 
des valeurs d'ordinateurs 1LE.M.1. 
tandis que l'action Pan Am progres- 
sait vivement après l’accord avec 
l'Iran 

L’activité est restée assez forte, 
avec 23.9» millions de titres traités 
contre 23.29 ml UJona. 


'Owra 28 35 

PrOfiUMBSA... 229 50 223 

Mvillftt 466 470 

llityiSadc. MB lit 

SanfKe 50 .. 50 Ifl 

Sotie.......... 69 40 (Forces Strasbourg 

I Satiner 402 80' 402 B0f(U) F.BJL cfe- fer 

; Camoufle*...... <i BQI 40 00 

: Classe 437 90 0437 

' indo-Uéveas ID7 1D8 

1 Agi. IBCL Hadat-- 38 10 39 

IMImot 57 57 . 

Padang 66 10 66 10 

1 Salins dn Midi .. 191 I 199 10 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 17/2 I 18/2 

1 doUar (en yensi [ 293 40 | 29 2 36 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
(Actions et parts) 


Contre» Il le, c. 33 2 p. 5 

Bayensa-fiaseagi». c. 2. 1p. 8 !6 40 

MoflraGéria, c. 10 .... 2p. 5 9 .. 

Winmail c. 31 1 p. 4 4 79 

NOUVELLES DES SO CIETE S 

CX C. — Bénéfice net pour l'exer- 
cice 1B74 : 25.55 millions de francs 
contre 28.33 million.» de francs. Le 
dividende global reste Inchangé à 
8 F. 

IM&EOFICE. — Bénéfice net pour 
1974 : 18,68 millions de francs contre 
13,77 millions de francs { 12,4 5 F par 
action contre 11,15 F. compte tenu 
des 600 000 titres nouveaux corres- 
pondant & l'augmentation de capi- 
tal) Dividende global : 11 F contre 
9.50 F (+15,79%!. 

GROUPE DROUOT. — Les résul- 
tats globaux de ce groupe d’assu- 
rances en 1974 seront du même ordre 
qu'en 1973. 
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A.T.T. 

Boeing 

Chase Manhattafl Bank.. 

Do Root de KewBurs 

Eastman Kodak 

Exxon 

Fort 

Deierri Electric 

Cioaral Food* 

General Mots* 

GBadjmr 

I.B-M 

l.T.T. 

KBonecett 

MabH 011 

Pfizer 

ScbiumfaBTger 

Tence 

UJLL lac. 

Unira Carbide 

U -S. Steel 

WestiaelMase 

Xerox 

La Bourse de New 
mée lundi en raison 
Day 


1 AllaecL Essect. . 

' AUohrage 

1 |Ny> Alsac. Super. 

! Banaala 

Fraisage Bel. . .. 

: Bemier-Savece. 

'Cédis 

, (H) Caamboorcy. 

; Conpt. Hadenie 
1 Draks France . . 
tmcaB Centr 

Epargne 

Fr. Ram-flenart . . 

, Géoérale-AilownL 

Geairaia 

Eculet-Torplo. .. . 
' Lesleor (Cle flo+ 

' Gr. Mool. CBTtieiL 
:Gr. MouL Paris.. 

. Micolas 

Piaer-Reldtleck 

i Pou» 

1 Bochefortaise. .. 

1 Boquetort 

i Seirpkqoet 

• Sue. Marché Doc. 

Taittinger 

! «UDlsal 


44 50 43 20 
148 146 26 

t270 1Q8D 
245 250 

105 IÛ5 
770 785 

4M 4M 
176 172 

200 50 194 
283 280 

355 364 

129 50 130 . 
300 

73 I0> 73 
216 212 
166 156 16 

SOI 50 380 60 
168 
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Franc B-Donksrque 
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Meg. gén. Paris . 


Transat (Cie Ciel 
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C.I 
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60 
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70 24 10 

17 90 
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90 . 
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. ■ d SO 

38 18 

.OUI . 
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Cerde de Monaco 

Eau* Vichy 

Grand HOtel 

Sofltel 

Vichy (Fermière). 


70 41 

‘J? 

j. ,2200 

. 30 

..I 6ô 
218 ..I 210 


1 Bénédictine 

Bras. Indochine. 

'Casanier 

i DIsl Indochine. . 

I Dist. Renies 

, Rlcqlès-Zao 

SalnMbpfcaè). . 
CesL P. SngepaL 
Union Brasseries. 


1935 1900 

510 5 SS 

465 458 Ion. G. Lang. . . . 16 201 

288 Havane 

264 270 Naegrarai* 

69 ■ d 7l 80 Papoter. France. . 42 80 

150 60 157 (B.) Pap. Gascogne 259 

240 247 La Mlle 120 

59 50 0 57 Rackette Cenn. . ■ (0 


Ausseoai-Sey 75 73 

DwülaySX 35 . 35 

DLdot-Bottin 142 50 (37 


-York était fer- 
du Washington 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE Bas* 100 : 31 déc 1974.1 
17févr. lBfévr 

Valeurs françaises .. xm.1 11+4 

Valeurs étrangères .. 119,2 1194 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Bxse 166 î 89 déc 196L> 
Indice général 684. S 1 J 


BOURSE DE PARIS - 18 FÉVRIER - COMPTANT 
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VALEURS 


Cours Dénia 
préofd. cours 


VALEURS 
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VALEURS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. ASIE 

2. AMERIQUES 

— BRESIL : l'Eglise catholique 
*o demander l'amnistia de 
prisonniers politiques. 

3. PROCHE-ORIENT 

— TRIBUNE INTERNATIO- 
NALE : « Ni à petits pas ai à 
Genève », par André Choura- 
qoi. 

— L'Egypte ne participera pas à 
la conférence de Genève 


Nouveaux débrayages mercredi 

La situation reste confase à la régie Rentrait 
malgré l'extension à tout le personnel 
des augmentations accordées ata «caristes» 

La direction de la régie Renault a décidé, mercredi 18 février 
au soir, d'étendre à l’ensemble du personnel (cadres exceptés ) V aug- 
mentation de salaire qu'elle venait d’accorder à environ quatre mille 
cinq cents caristes et ouvriers de la manutention. En autre, eüe s’est , 
engagée à ouvrir, le 18 mars, des négociations générales sur les clas- 
sifications, are c effet rétroactif au 1" mars. 

Ces mesures ont été prises heures, sera versé au l* r mars aux 


Les conclusions de l'enquête ; 
sur les circonstances dit décès de Mgr Toit 
sont rendues publiques 

Le cardinal François Marty, archevêque de Paris, et '^orOMM ni. 
évêque coadjuteur de Toulouse , viennent de rendre punî tes tes 
résultats de Fenquête qufüs avaient ouverte sur les circonstance s i du 
décès de Mgr Roger Tort, évêque de Montant) an, survenu a Paris, 
dans la niât du 18 au 17 janvier, dans un hôtel de la rue du Ponceau. 
L'enquête n’a pas réussi à reconstituer F ttinàndre et remploi du tempe 
de Mgr Tort le soir de son décès. 

Aux prêtres et aux fidèles du dimanche 12 J an vira: pour P&rttci- 
diocèse de Mmtiauban : . per, dans la semaine «frange * 

s vous êtes dans la peine. Pen- deux sessions de travail- u logeait 


r GiscmDmmmm 

fi DÉtiB ŒS RBPfflCt 
BIE MILITAIRES ET ADMET 

ffi mm du met. 

NBfflfF. 




-h- 4? sissa* 




avant d'avoir renouvelé son après une jouraêfc assez confuse, professionn e ls, emp 
arrnement perdo pendant ta certains débrayages limités ayant de maîtrise et techn 
dupi-re d'nttahre déclare été déclenchés tant à. Billancourt « Succès fondât, 
guene d octobre, déclaré et à Sandouville. Les déclaré KL Roger Syl' 

M. ranni. «nmH.- mlnhw Ha la pÂ^nn n a la a 


Aux prêtres et aux fidèles du dimanche 
diocèse de Mantauban : . per, dans 

s Vous êtes rii »™ la peine. Ben- deux sesslc 
riant, ping de quatre années vous 106. rue c 
avez été les témoins de la sagesse, chambres 
de la lucidité.. de l’esprit de foi des hûtes 
de votre évêque, Mgr Tort. Sa catholique, 
disparition soudaine vous a bou- » H avais 


100. rue du Bac. dans me .des 
chambres mises à la disposition 
des hôtes de passage au Secours 


3. DIPLOMATIE 

4. EUROPE 


été déclenchés tant à Billancourt « Succès fondamental », a 5 e TO P‘? ««OPy-J 
qu'à Flins et à Sandouville. Les déclaré M. Roger Sylvain (C.G.T.). d^pariUon soudaine vous a Mu- 
ouvrlers peintres de la région pa- H a souligné la e position réa- levereés. Vous vous «es jra^m- 
risienne. ce mercredi matin en- liste » de la direction, mais indi- blés nombreux pour la prière je 
core. ne se satisfaisaient pas des qué que les travailleurs seront 22 J et le 23 janvier dans votre ca- 
promesses de la direction et seuls rnees en dernier ressort, théarale. 


— Tension dans les rapports n'aient ^ ^rls le travaiL Les 


R_F_A_- Pologne. 

— GRANDE-BRETAGNE: 
Mme Thatcher a donné an 
coup de barre à droite. 

5 à 7. AFRIQUE 


chaînes de montage risquaient 
donc d'ètre bloquées. Selon les 
syndicats, la direction aurait 


qué que les travailleurs seront 
seuls juges en dernier ressort. 
Pour lui, la négociation du 
18 mars ne devrait pas traiter 
seulement des classifications, mais 


laissé entendre qu'elle était prête d’achat, de garantie de L'emploi, 
à recourir au lock-out si la situa- de réduction de la durée du tra- 


icniiiiiE tion ne redevenait pas normale, vafl qui n'ont pas été i 

ArNIUÜt • mais une telle mesure, si elle était moment des discussions des ac- 

MAROC l'O.U-A. appuie les prise, risquerait, disent les syndi- cords pour 1975, que la C.G.T. 
revendications de Rabat sur calistes, de détériorer encore la et la C.RD.T. n’ont 


disparition soudaine vous a bou- » n avait fait part de son inten- 
levereés. Vous vous êtes rassem- tion de passer la soirée du Jeudi 
blés nombreux pour la prière le 16 janvier chez un camarad e de 
22 et le 23 janvier dans votre ca- captivité, n se proposait d’aJllenrs 
thédralfi. de réunir à Mÿmfamnan. en sep- 

» Farce que les circonstances tembre prochain, ses amis des 
dramatiques de sa mort ont donné années ae guerre': ceux du 24* 
lieu & des insinuations maire il- R.T.8-, des stalags VI G et VIH. 
laTitos, nous nous sommes engagés et surtout du commando 1714. 
à vous communiquer le résultat , Mal gré nos Investigations, 11 
de nos recherches. A la suite d’une nnna a été impossible de recons- 
enquête méthodiquement menée Situer son Itinéraire et son emploi 
avec le concours de personnes du temps ce soir-là, de 19 heures 
qualifiées, voici les conclusions * 23 heures. A partir des décla- 


M. Gùoaxft d’Bstalnc devait rec*.' 
voir à déjeunez, mercredi U lévrier, . 
à Bbm dn conseil dos ministre*./''^ 
MBS. Tm Bourges, ministre dé U 
défense, m Marcel BlgesrtL. zecrêteim lifFllî i 
dictât, ainsi que 1er gtatamCffraa^Hti' 1 * 
çols Minuta, cher d'état-major tu»' 
«rmSw», et Guy M&y, chef de l'état- 
major particnïter de U présidence, d* fi] rijl 
la République- - - - . • P* 

Le chef de notât, après s'être en- 
tretenu, dans rapifaMaJdl, . 
w Bai Ravaud, gg dwMhwtte , 
général de la SHSCMA, pals tne n ^ 
H. Jean Gnltton. de l'Académie' ..i: 
française, devait offrir on dhw.niiiv > 
membres dn goaveznenumt, k l'hôtel 
Maxlgny, résidence des Uttes étrsn-; 1 ^ . 
gees de la France. r -f. 1 ',' 


ihi’i' 1 ; 

" Ir * r : «ri 


r-* ■**»:. 

J -ffe * 


les présides espagnols. 

■ Quatorze ans de guérilla en 
Erythrée » (H), par i.-C Guii- 
lebaud ; de nouveaux com- 
bats ont lieu à Àsmara. 


8-9. POLITIQUE 


calistes, de détériorer encore la et la C-FJ3.T. n’ont d'ailleurs 
situation. Une réunion extraordi- pas voulu ratifier, 
nalre du comité d’entreprise de- 
vait avoir lien ce mercredi en 

début d'après-midi. 

Voici l’essentiel des mesures AA |oavt.PiorrP Canvrai 
pour la totalité des ouvriers O.S. Ail- Jcalrr leiTc rOKIiMI 
et P. 1 A : classification au maxi- _ 


s’élargir aux problèmes de pouvoir lantes, nous nous sommes enga gés et surtout du commando 171%. i. ■ ' ; ... ■ 

d’achat, de garantie de l’emploi, à vous communiquer le résultat » Mal gré nos Investigations, 11 ■ 0 M. Bertrand Flon top, à&~- .. • 1 . . 

de réduction de la durée du tra- de nos recherches. A la suite d’une nous a été impossible de recons- puté de Selne-^t-M&rne (uu3LXÿi'‘ a ' ) • • j -• 

vaQ qui n'ont pas été réglés au enquête méthodiquement menée tituer son ltdnâalrc et son emploi président de la Fédération dasj t-. 

moment des discussions des ac- avec le concours de personnes temps ce soir- là, de 19 heures groupes parlemerttaires France-.^- ... w. 

cords pour 1975, que la C.G.T. qualifiées, voici les conclusions à 23 heures. A partir des décia- Amérique latine de l’Assemblée ' - n - ' , ** ■: 

et la CJ’JD.T. n’ont d’ailleurs auxquelles nous avons abouti rations recueillies, 11 apparaît que nationale, participe à Caracas 4 ■' 

pas voulu ratifier. » Mgr Tort est arrivé à Paris le Mgr' Tort a été subitement pris l’ouverture de la session annuelle v - r * ± 

I d’on malaise. Pour demander du du Parlement latino-américain, - -j “ - *“ 

secours, 11 est entré dans un hôtel fi représente l’Assemblée natto - 1 . • •* 

rue du Ponceau, vers 23 heures, nale française. - , ;1 %s ^ «i 

settp» taamfcjB* ïÿ _ - , • 


- • M. Bertrand Flomoo, 
puté de Seine-et-Marne (UDÆ.X-; 1 '' ' 
président de la Fédération dès- 
groupes parlementaires France-".,- 
Amérique latine de l’ Assemblée ^ - ^ 


-Deux points de me sur l^ratégorie d’ici au 


u . ru . /!_. i 10 mars (augmentation d’environ 

M. Jacques Chrrac : - Gaul- M œntimes Vheüre) ^ veree . 

hens ou gaullistes . », par ment d'une prise d'attente de 
M. Roland Nungesser; ■ un 13 centimes & compter du 1 e1, fé- 
président pour 1TI.D.R. », par vrier. Pour les ouvriers profes- 
M. Olivier Stire. slonneU la possibilité de passer 

au coefficient ma ximum sera 
11. JUSTICE 4'argie, soit 50 des effectifs 

— Praxénétisme au tribunal de au lieu de 35 'c actuellement. 
Paris : une affaire essentiel- L'équivalent de la prime, soit 
lement familiale. 22 - 50 P mais f»UT quarante 


SS M. Jean-Pierre Fourcade se refuse à masquer 

ffli les divergences entre la France et les États-Unis aJSSfAaS 

J« P», médico-légal, figurent son anneau tre-vü 

- n J* ,5® Slir 16 proolenie UG I or pastoral, une croix, un chapelet. Chine 

1 1 Ie ~ 1 » Tels sont les faits. Ils ne peu- abandi 

vent Justifier des Interprétations raison 


Le cours de l’once d'or sur les risées à acheter et à vendre de l’or 


10-11. JUSTICE 


m^héTlitok 1 européensmar- ëliSTÏ^ que te prix du 

quaUt une légère tendance à la métal sur les marches libres ne t^lgnap d ^e yie e^^ Nous 
hausse mercredi matin, s’établis- tombe pas sensiblement an-des- gardons le souvenir d'un prêtre et 

sa us des niveaux actnelA Ces pro- dun évêque très apostoliques, qui 
rwwJHons. inœiréfia nar l’accord avait une haute conscience de sa 


est- mort le 18 février à Fuenter~ j ■ 
rabia (Espagne) à l’&ge de qua-. - , ■ 
tre- vingt-deux ans. Expulsé de. 
Chine il y a quatre ans, .U avait' y 
a bandonné ses responsabilités .âr’ 
raison de son mauvais état de "' 
santé. — (AJ».) v - 


lement familiale. 

— L'affaire de la Fumade. 

1Z MÉDECINE 

— ■ L'hôpital, ce malade chreni- ' 
que » (111), par Martine Allain- | 
Régnault. 

13 à m THERMALISME j 

— Sursaut prometteur. I 

— La vie des stations. 

, — Doucha et purée d'algues 

pour P.-D.G. surmenés. 

~ LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 17 4 24. 

— Dessins de Michel-Ange à 
Londres. 

— Au Théâtre du Soleil : l’ége 

d'or, demain. 

— Les paris du XIX e siècle. 

— Brusae et Dletmann & l’Arc : 
leçons de choses. 

— Le c jaas-roch * : un combat 
douteux ? 


sant à 182.50 dollars sur la place sous des niveaux actuels. Oes p ro-; 
de Londres contre 181 dollars la positions. Inspirées par l’accord 
veille Cette remontée, qui fait intra-communautalre de Zelst en 


in tra -communautaire de Zelst en nnssion. s 
avril 1974, répondent à l'une des 
principales préoccupations amé- 
ricaines, à savoir l’absence de 
toute augmentation globale des - — 


suite à l’accès de fièvre enregis- avril 1974, répondent a lime des 

tré la semaine dernière, est principales préoccupations amé- 
Aiiv Ffafc-llrm attribuée, en partie, aux nouvelles ricaïnes, à savoir l’absence de 

aux Liai! UIIIS propositions présentées par toute augmentation globale des 

m Robert Vandeputte, président stocks d’or officiels. 

de la Banque nationale de Belgi- M. Jean -Pierre Fourcade, m- 

UN MÉDECIN EST CONDAMNE S^ÆBL SSSVff iiSTÆ 

4 devant la chambre de commerce 

POUR AVOIR LAISSÉ MOURIR — £ 

UN FŒTUS SUPPOSÉ VIABLE MORT DU METTEUR EN SCENE tic^storoçaises et américaines sur 
New-York - Oh mê- AMÉRICAIN “ 3UFSSi* Æ 


New- York (AFJP.i. — un mé- 
decin américain, le Dr Kenneth 
Edelin, a été condamné samedi 
15 février par le tribunal de Bos- 
ton. H avait pratiqué, en octobre 
1973. un avortement sur une 


AMERICAIN 
GEORGE MARSHALL 


Le réalisateur américain George 


disparaître était de ne pas les 
masquer. La France, a-t-il rap- 
pelé, réclame une banalisation 
de l’or, avec un retour & la 
liberté des transactions entre 


femme enceinte de près de six Marshall est mort à Los Angeles, banques centrales, tandis 


" rnirrt i aQ fc5oeu ‘ 1 age mois. L’avortement étant légal, le II était I 

- LmT'parn XIX' siècle. docteur Edelin n'a pas été attaqué quatre ans. 

- Bresse et Dletmann à l'Arc s sur ce point, mais sur le fait qu il [Arec Gec.*,. 

leçons Be choses. aurait laissé mourir un fœtus sup- des artisans d'Hollywood qui dlspa. 

• Le c Jazz-rock » : un combat posé Viable Le juge lui a infligé ralt. h avait débuté jsomme figurant 

douteux ? une peine de principe : un an de à l'Uni versa 

« mise à l’épreuve ». Haï Roactu « 

«ic connre L’ouverture des poursuites a été ^ 

25. SPORTS rendue possible par une lmpré- dï 

— Manifestation à Rennes pour clslon dans la décision de la Cour ^ première 

la visite de M. Mazeaud. suprême, du 32 janvier 1973, dé- « séries * a 


— arsnau esc more a .ijw» /subciks. banques centrales, tandis que 
Il était âge de quatre-vingt- jgg Etats-Unis s’acharnent a le 
latre ans. démocratiser en lui ôtant tout 

[Avec George Marshall, c'est l'un rôle dans les règlements de pays 
s artisans d'Hollywood qui dlspa- à pays. 


la visite de M. Mazeaud. 

26. DÉFENSE 

— APRES LA MANIFESTATION 
DE NANCY : un appelé a été 
mis aux arrêts. 

26 - 27. ÉDUCATION 

— La SNI et le SNES s'opposent 
au projet de réforme de 
M. Haby. 

27. SOCIÉTÉ 


ralt. n avait débuté comme ngunuxt m. Fourcade a réaffirme enfin 
i l’Uni versai, avec Harold Lloyd et /nie a le désordre international 
Hal Roach, en 1913. H devint ensuite 

assistant puis réalisateur de courts UCtuet ne PCUt ConWfMer sans 
métrages pour la mémo compagnie risques graves », et qu il coiive- 
avant de diriger, au lendemain de naît d’établir un « lien » entre 
U première guerre mondiale, dea la création de droits de tirage 


suprême, dn 32 janvier 1973, dé- « séries * avec Kuth Roland, pour spéciaux (D.TJ3.) et l’aide au 
clarant anticonstitutionnelle la P» thé. et de longs métrages aveo développement, autre point de 
législation anti-avortement de Twn mit. pour ta Fte. frlrtion^vœ lea Etats-Uhis. eÆ 

J? Sï lt f|ÿ régulièrement deux outrois films portant pour régulariser les cours 

54 *“• capable souvent de signer des matières premières. Tous ces 

sesse, mais ne disait rien ou près- une bonne réalisation, sans un style problèmes seront évoqués à Paris 
ÎE e if d ^ r °S l0TS de® prochaines réunions mo- : 


Tora MIx. pour la Fox. 

George Marshall réalisa ensuite Diction 
des films de tous genres, tournant ae conse 
régulièrement deux ou trois films portant { 
par an. capable souvent de signer des mati< 
une bonne réalisation, sans un style problème 
vraiment original . mais avec suffi- i orc . /j™, . 


OU des devoirs d'un médecin à sammeut de métier, d'adresse et 
son égard. Le verdict de samedi d'entrain. Il dirigea Laurel et Saxdy 


P™i eT De reio c oe relance aux Etats-Unis une vive 
m. Haby. controverse entre les partisans de 

77 cniMÉTc l’avortement et ceux qui lui sont 

4i. aubitiE opposés. Dans l'immédiat. Il va 

— Remous religieux et politiques sans doute amener les médecins 
en Italie sur la libéralisation à envisager avec plus de réserve 
de l'avortement. les avortements vers le sixième 

oe «ni.mr.inrr rr nurrnue Mis de gTOSSeSse. et devrait, à 

35. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS long terme, contraindre la Cour 
— ENVIRONNEMENT : le débat suprême à redéfinir sa jurispru- 
nucléoirc : les parlementai- denc e su r le droit à l'Interruption 
res communistes demandent 

Parallèlement, on estime a neuf 
e enque e c ent mille le nombre de femmes 

36 à 38. U VIE SOCIALE qui auraient subi, en W74. un 

ET ÉCONOMIQUE avortement aux Etats-Unis. 

— ENERGIE : ■ Nous n'a»ons 
jamais réellement boycotté 
aucun pays », déclare le 
chah d'Iran. 


SX n. diri £? temTïrZxS notaires du comité des Vingt. 

(les Sans-Soucis, en 1334), W.C. 


URE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION <Z5) 
Annonces classera (30 a 33» : 
Aujourd'hui tfi&i ; C.irnct i23) ; 
« Journal officiel » |20> ; Meti-o- 
rologlc 1 39i : Mots croisés tM) : 
Finances iÔDl. 


Pour changer de voiture, 
louez en, une chez Europcar 
Réservez à 645^1.25 - 


RAYONNAGE 

METALLIQUE 

Archives 
Magasins 
Garages 
Ateliers. etc_ 
P:0,30mç170F 
P : O.mO m b 205 F 
P:G.45 m= 264 F 
P: 0.60 m = 288 F 


Le numéro du tonde» 
dalè 19 février 19 j été tire 
à 5G2 02Q exemplaires. 


Fields (le Orgue en folie. 09 34 éga- 
lement). James Stewart et Marlène 
Dletrtch dans un de ses meUleurs 
vu»"» un western & ml -chemin de 
la parodie. Femme ou démon (hestry 
rides again, 19391. 

George Mars h all tourna de nom- 
breux westerns, des westerns clas- 
siques, musicaux ou humoristiques. 
U mit en scène plusieurs films dont 
la vedette était Glenn Ford, la plus 
connue de ces réalisation restant la 
Vallée de la poudre (1957). qui 
racontait avec beaucoup de verve 
un épisode du conflit entre les 
bergers et les cow-boya & l'époque 
de l'Ouest. — C. F-l 


• Le Grand Prix du cinéma 
français pour 1974 a été attri- 
bué mardi soir à Parade, de 
Jacques TatL par un jury pré- 
sidé par M. Wilfrid Baumgartner. 


FORFAIT DE CLAUDE DOURTHE 
POUR LA RENCONTRE 
IRLANDE-FRANCE 
DU TOURNOI DES CINQ NATIONS 


Claude Dourthe. capitaine de 
l’équipe de France de dugby, blessé 
à un doigt lois du match contre 
rEcosse, ne pourra jouer le 
1" mars contre l’Irlande à Dublin. 
Il sera remplacé au poste de trois- 
quarts centre par le Narbonnaïs 
François SangalL Christian Badin 

(Brive) devient remplaçant, tandis 
que les fonctions de capitaine sont 
confiées à Richard Astre. 


Une page qui parie? j; fBARNETT 
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CHEMISIER HAPILLEUR 

soldes 

annuels 


COSTUMES: 

3 pî*:« 890 F 498 F 

Harris tweed 790 F 498 F 

PARDESSUS: 

Shetland 890 F 398 F 

Loden 790 F 368 F 

CHEMISES 2 L 

Voile tergal 98 F 50 F 

Coron 100 ?5 133 F 89 F 

PYJAMAS tergal 113 F 68 F 
IMPERS Trench 468 F 298 F 

'.estes soort, pantaïonG, 
chaussettes, robes de 
chambre, pulls, gants, 

«etc, erc.. 

19, AV.VICTOR HUGO 


Cardinal Marty, 
Mgr collini. 


• A F Académie de méde cine,.- 

lors de la séance du 18 février, . 

M. René S. Mach, de Genève, a 
été élu correspondant étranger; ’■ 1 
dans . la première division (méde-- ■ ’• 
rinp et spécialités médicales).' : 
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£n effet. Je ne publie que des «carres de qualité soignées dan» les pha 
paru détails : anthentiqne papier chiffon “à la rorme” vergé « fiSgranfi: 
reliure pleine peau de m cru ion coupée d’une seule pièce sans aucun joint 
apparent ou caché: dorure du cuir et de la tranche snpérieore à ror véritable 
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B ? rte EdèIes an5t anciennes tradl- 
uom du livre d art. Vofli pourquoi ]e suis, ü ma connaissance, lé seul éditeur 
ao monde qui est toujours disposé h racheter ses livres. 

, JS’J° 1 ns êtes curieu de découvrir vous-même tont le soin quefaTmis & 
d - dcs sus .- ü «Bit de remplir et do 
“ jÏÏf® 8 ?*, 10 à découper. Je vous prêterai alors gratuitement le premier 

volume de la collection de votre choix, sons aucun engagement de votre paît. 
h?™ Ioaz ^ es «?>?«* Pour apprécier tranquillcmrnt. chez wSl' 

S? 1 ?? parure d autrefois ces précieuses œuvres e»a*rijnuw qnl ont une 
place d'honneur dans la bibliothèque de tout homme d'esprit. 4 
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